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Article     Premiik. 
Climate  Saifons. 
L  EST  aife  de  fe  figurer 


les  differences  de  climat  ^J'^H  s^°^ 
qui  le   rencontrent  dans  mac  de  riaij 
un  pays  qui  s'etend  depuis  ^^^ 
huit ,  jufqua  trente-cinq  ou  trente- 
jfe  degres  de  latitude  du  Nord ,  c'efe 


X  H  I  S  TO  I  R  E 

a-dire  >  dans  I'efpace  d'envirqn  cinq 
cens   ibixante  lieues.  Sa  partie  fep- 
tentrionale ,  qui  comprend  prefquc 
tout  I'Indoftan  Mogol,  eft  dans  la 
Zone  tertiperce.  Son  climat  eft  doux 
&  fort  fain ;  Ics  variations  des  vents 
y  font  affez  frequentes ;  fes  plus  longs 
Salmon  ,  Jquts  font  de  quinze  heures.  Les  par- 
goL  Maodcf-  ties  fituees  vers  le  midi>  comme  bUr 
icschoucen,  rate ,  Bengale,  &toute  la  prefqu'Ifle, 
pie"  ,'  bTt':  ^i^t  <^^i^s  la  Zone  torride,  II  y  rcgne- 
nier ,  <ians  roit  des  chaleurs  infopportables ,  fi 
S'/'To'l'air  n^^toit  rafralchi  par  des  inonda- 
raes  X  &  XI.  tions  anuuelles ,  &  par  des  vents  re- 
t^Jfi'^'         gles.  Le  foleil  eft  treize  heures  &  de- 
mie  iurrhorifon  dans  les  plus  grands 
jours.  Le  climat  de  ccs  regions  eft 
morcel  pour  les  etrangers  dans  cer- 
taines  laifons ,  &  le$  naturels  du  pays 
font  expofes  eux-memps  a  des  mala- 
dies epid^miques,  qui  font  de  ter*- 
ribles  ravage?  dans  cette  partie  de 
•    rinde. 
DiflR&rcnctf     j^ai  obfervc  ailleurs  qu'il  n*y  a  pro- 
des  UiCous,   pj.Qj^Q^^  jci  que  deux  faifons  dont  les 
differences  foient  bien  fenfibles :  la 
iaifon  humidje  ,  &  la  faifon  feche.  La 
prenjierc  commence  vers  la  fin  de 
Juin,dans  Tlndoftan  feptentrional , 
(fe  ui>i»ois  plutQt  4*a§  rJudoftaii^6; 


disIndiek5.  y 

ridional.  La  laifbn  feche  commence 
fix  mois  aprcs  Taucce ,  c*eft-  a-  dire  f 
dans  le  cours  de  Decembre  ou  de 
Janvier,  fiiivant  les  lieux,  a  raifon 
de  leur  diftance  ou  de  leur  proxiniit6 
de  I'Equateur.  L'une&Tautre  durent 
quktre  mois. 

J*ai  parl^auffi  (x)  des  phcnome- 
nes  gcneraux  qui  accompagnenc  & 
qui  caraderifenc  ces  deux   (aifbns, 

f)rincipalement  fur  les  cotes  de  Ma- 
abar  &  de  CoromandeU  ou  ils  font 
plus  remarquables.  Epargnons  aux 
Ledkeurs  d'enhuyeufcs  repetitions ; 
mais  n  oublions  rien  d*eflentiel  dans 
une  matierc  fi  incereffante  pour  leur 
curiofite.  * 

I  ®,  La  faifbn  humide  &  la  faifon  obfcrvttioiift 
feche  ,  font  i'hyver  &  I'^t^  de  I'lndo-  ^"'  ^  ^^^ 
ftan.  Elles  regnent  tour  a  tour  entre 
les  Tropiques ,  dans  des  parties  op- 
poiees  y  de  maniere  que  lorfqu'il  fait 
un  terns  fee  &  ferein  au  Nord  de  TE- 
quateur ,  le  ciel  eft  pluvieux  &  cou- 
vert  de  nuages  du  cote  du  midi/Ceft 
ainfi  qu*on  a  I'ete  dans  le  climat  voi- 
fin  de  chaque  pole ,  lorfqu  on  a  Thi- 
ver  dans  Tautre.  Cet  hiver  de  Tlnde  d 
dans  les  regions  les  plus  feptentrio^ 

(  I )  Tome  IV,  pag.  35^  &  Mr*  ^ 
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iiales ,  eft  aufli  tempcrc  que  nos  plus 
be^ux  primems ;  &  dans  les  regions 
meridionales ,  il  eft  auffi  chaud  que 
nos  ctes :  ce  qui  peut  faire  juger  de$ 
chaleurs  qui  fe  font  fcntir  dans  la 
iaiibn  pppof^e. 

i"^.  Dans  le  terns  de  la  faifon  fe- 
che ,  le  vent  du  Nord  (buffle  quatre 
mpis,  prelque  (ans  interruption ,  dans 
le  menje  point ,  &  avec  la  meme  cga- 
litc.  S'il  eefle,  ou  §*il  varie  un  jour  , 
par  halard,  il  recommence  bientot , 
&  reprend  (a  premiere  direftion. 
Pendant  les  deux  mois  qui  fiiivent , 
les  ^utres  vents  regnent  fans  aucune 
regie.  J.e  vent  du  Midi  fuccede, 
amene  la  faifon  pluvieufe ,  &  ibufHe 
pendant  quatre  mois.  Apr^s  cela  ,  il 
y  ^  deu«  moi§  de  terns  incertain. 
Paiis  ces  encre-deux  de  faifons ,  la 
navigation  eft  egalemenc  dangereufe 
&  difficile,  au  lieu  que  pendant  les 
iaifons  Sxc^  elle  eft  agti^able  8c  fans 
dagger, 

3°.  Ces  deux  faifons ,  quoiqu'afTez 
regulieres  dans  leur  cours,'ne  laiC- 
fent  pas  d'etre  quelquefois  deran-» 
gees  pax  des  caufes  accidentelles , 
qui  retardent  ou  qui  accelerent  leui? 
KfOMfr  0^  pKp^vc  ^u15  (jtf^Ups  q'^-; 


tttenent  pas  toujours  le  nieme  degr6 
de  iechereiTe  &  d'humidite.  Dans  cer- 
taines  ann^es  les  pluies  ne  font  pas 
ailez  abondantes  pour  fenilifcr  les 
terres.  Quelquefois  elles  font  con- 
tinuelles  &  trop  fortes.  Le  fucccs  de 
la  recolte  depend  ici ,  comme  en 
Egypte  y  du  degre  <^es  inondations. 

4*^.  On  eprouve  aflez  gencrale- 
ment  que  le  fort  des  pluies  eft  dans 
les  pays  fitues  Ibus  la  ligne  ,  ou  qui 
en  font  voifins  j  qu  elles  tombeiit 
moins  abondamment  dans  les  parties 
oricntales  des  continens ,  que  dans 
les  parties  occidentales  •,  &  dans  les 
cotes  droites ,  que  dans  les*  cotes  fi- 
niieufes;  qu*il  pleut  moins  le  jour 
jue  la  nuit ,  &:  moins  &r  la  mer  que 
iir  la  terre. 

|°,  Les  chaleurs  font  plus  fortes 
dans  le  voifinage  desTropiques  >  prin- 
cipalement  a  trois  ou  quatre  degres 
de  ces  cercles ,  que  dans  les  regions 
ficuies  fous  la  ligne.  La  raifon  de  cet- 
te  Angularity,  c'eft  qu'autour  des  Tro- 
piques  ,  le  foleiU  dans  les  grands 
jours  d*ete ,  qui  font  de  treize  heures 
&  demie  ,  eft  plus  long-terns  for  Tho- 
rifon  que  vers  TEquateur ,  oii  le  jour 
&  la  nuit  ont  la  meme  longueur  dans 
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toutes  les  faifoiis.  II  doit  done  echauf- 
fer  davantage  cespremieres  contrccs. 
Ajoutez  que  cet  aftre ,  dans  le  cours 
de  Mai ,  de  Juin  &  de  Jaillet ,  pafle 
deux  fois  (iir  le  Zenith  des  Tropiques, 
fens  s*en  eloigner  de  plus  de  deux 
OH  trois  degres ;  de  maniere  que  les 
habitans  les  plus  voifins  de  ces  cer- 
cles  Tont  fur  leur  tcce  pendant  trois 
mois.  Au  conrraire ,  loriqtf  il  cntre 
dans  la  ligiie  equinodiale,  aux  mois 
de  Mars  &  de  Septembre ,  il  decline 
auffi-tot  vers  le  Nord  ou  vers  le  Sud, 
&  parcourt  en  moins  de  vingt  jours 
trois  degres  d'un  cote  ,  &  trois  de 
Tautre.  Dans  le  peu  de  i^jour  qu*il 
fait  dans  ces  contr^es ,"  il  ne  pcut  leff 
cchauffer  au  meme  degre  que  celles 
o\i  il  eft  prelque  vertical  pendant  plur 
fieurs  n)ois« 

C^.Le  tonnerre  tombe  rarement 
dans  rinde  j  ce  que  quelques-uns  at* 
tribuent  k  la  fubtilitc  de  Tair  qu  on  y 
refpire. 
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Article     IL 

Fenis  J  Maries  ,   Courans  y  FUuves 
dtCInde. 

ENTRE  les  vents  qui  Ibuflflent  y^^j^  ^^ 
dans  les  divers  parages  de  Tln-fti, 
de ,  &  done  la  connoiflance  eft  fi  uti- 
le a  la  navigation ,  ceux  qu  on  nom^ 
me  Alifis  tiemient  un  rang  confidi* 
table.  Ce  font  des  vents  regies  >  ordi- 
nairement  trcs-doux,qui  pattent  de 
certains  endroits  fixes  de  rhorifoli , 
particuUerenient  entre  trente  degrcs 
de  latitude  du  Nord ,  &  trente  de- 
gres  de  latitude  du  Sud.  On  en  diC- 
tingue  pluiieurs ,  dont  la  diredion  eft 
diflerente.  Les  nns  viennenc  de  ffft, 
les  autres  de  TOueft,  du  Sud,  du 
Nord ,  ou  des  points  interm^diaires. 
II  y  en  a  de  fixes  y  qui  foufflent  toU- 
ceTannee  d'un  mcme  endroit:.d*au- 
tres  ,  moins  conftans,  foufflent,  fix 
mois  d'un  c6tc ,  chan^ent  enfuite  de 
rhumbs  ,  &  reprennent  aprcs  cela 
leur  premiere  route.  On  en  voit  qui 
dans  le  cours  de  Tannce  le  decedent 
tour-a-tour ,  chacun  dans  la  iaifon  qui 
lui  eft  propre. 

Ait 
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Xlif^f  dt  Les  vcritables  Alifts  de  mer  ionf 
dcs  vents  fixes ,  qu*bn  rencontre  a 
certaines  hauteurs ,  foit  du  cot^  du 
Sud  >  ibit  du  cote  du  Nord.  Us.  ne 
^  Ibufflent  regufierenient  que  dans  Us 
grandes  mers  ,  &  ordinairement  a 
une  a0ez  grande  diftance  des  ept'es , 
parce  quils  recoivent  fiit  les  mers 
trop  ctroices ,  &  dans  le  voifinage 
des  continens ,  une  infinite  de  varia- 
tions ,  occafionnees  nar  les  e^ihalai- 
ions  de  la  terre  >  par  la  fituation  des 
cotes ,  &  par  d^autJ^es  caufes  particu^ 
lieres.-  En  pareant  de  TEuropc  pour 
les  Indes  orientales  ou  occidentales , 
on  trouve  prefque  toujour-s  ces  vents 
regies  entre  i86c  jo  degrcs  de  lati- 
tnde ,  8c  quelqnefois  ^  ji  &  a  j  5 .  Ih 
viennent  de  rEft  j  &  quand  ils  re- 
gnent  feolfr,  le  terns  eft  toujours  beau* 
Leur  fouffle  eft  doux  &  moderc  juf^ 
qu'au  Tropique,  ou  leur  force  aug- 
mente ,  principalement  depuis  1 5  juf^ 
qu'a  14  &  II  degrcs. Ils  s  afioibliffenc 
enfuite ,  &  leur  direftion  eft  fort  in-, 
cercainc  a  deux  ou  trois  degres  de  h 
ligne.  On  rencotitre  alors  des  calmes 
frequens,&  quelquefois  de  dangereux 
tourbillons  nommes  Tornados  ,  qui 
«*cleveat  contre  le  vent  regie. 


Les  AliCcs  des  cotes  font  fixes  ou  .^^*^ 
^  changeans.  Les  Alifcs  fixes  fbufflent 
conilamme^t  &  fens  intermiffion  d'un 
meme  point  du  compas.  On  en  trou- 
ve  fiir  la  plupart  des  cotes  de  TAfri- 
que  meridionale ,  &  (ur  celle  de  la 
Guihee ,  du  Mexique,  &  du  Perou.  lis 
font  a  peu  prcs  les  memes  dans  les 
memes  paralleles ,  ce  qui  femble  in- 
diquer  qu*ils  ont  une  caufe  generalc. 
On  les  connoit  peu  for  les  rivages  de 
rinde.  Les  Aliies  changeans  varient 
plufieurs  fois  dans  le  cours  de  I'an- 
ji^ce  y  fuivant  les  laifbns;  mais  ils  font 
reguUers  dans  leurs  changemens.  Pour 
ne  parler  ici  que  de  ceux  qui  regnent 
fur  les  cotes  de  I'Inde ,  on  obferve 

^u'ils-  fbufflent  du  Sud  &  du  Sud- 
)uefl:  avec  violence ,  depuis  le  mois 
de  Juin  jufqu'au  mois  d'Odobre. 
Dans  le  cours  d'Odobre  ils  tournent 
a  rOuefl  &  au  Nord ,  &  fe  fixenc 
apres  cela  au  Nord- Eft ,  jufqu  au  mois 
d'Avril.  Alors  ils  font  k  VEA.  pendant 
deux  mois :  ils  reviennent  enfuite  au 
Sud  y  Sc  c*eft  ainfi  que  dans  le  cours 
de  Tannee  ils  font  le  tour  du  com- 
pas. Ces  revolutions  ,  que  les  Ma- 
tins appellent  Mouffbns,  fe  font  fen- 
tk  dans  toutes  les  regions  que  bair 
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gne  la  mer  rouge ,  fur  le  Golphe  T^e»r 
fique  >  fur  les  cotes  de  Malabar  &  de 
Coromandel ,  le  long  du  Golphe  de 
Bengale ,  autour  du  detrotc  de  Ma- 
lacca ,  au  Japoii  meine  >  &  dans  rou- 
tes les  Ifles  meridionalcs  de  Tlnde. 
C*efl  a  la  faveur  de  ces  Ali(cs  va- 
riables 5  qu*on  voyage  avec  cant  de 
facilite  d*un  port  de  Tlnde  a  lau- 
tre.  5ans  Icur  fecours ,  il  feroit  pref^ 
que  impoflible  de  pratiquer  ces 
mers. 

«^t.l..'V  I-"  ^«^«  qu'on  appelle5r^«. 
font  des  vents  regies  qui  loufflent 
autour  des  cotes*  Les  uns  viennent 
de  la  mer>  &  les  autres  de  la  tcrre. 
Les  Brifes  de  mer  ont  cela  de  parti- 
culier  >  qu*^elle$  ne  fbufflent  que  le 
Jour  y  8c  cefTent  pendant  la  nuit.  Ces 
vents  fe  levent  ordinairement  vtrs 
Bri/et  «fcj^g^f  jieures  du  matin.  lis  s*appro- 
chent  des  cotes  avec  douceur,  en 
frifant  Icgereraent  la  fiiperficie  de 
Teau  ,  qulls  foiK  paroitre  un  peu 
noiratre.  Une  demi  -  Keure  apr^s 
qu  ils  ont  attaint  la  terre  ,  ils  de- 
viennent  plus  frais  ,  &  leur  force 
augmente  par  d^grcs  ju(qu*a  midi.  A 
trois  heures  ils  s*affoibliflent  fenfi- 
blement)  ^  ^cinq  ils  ont  coutume 
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fle  cefler  rout-a-fait.  lis  fe  font  fen- 
tir  avec  regularicc  fur  les  cotes  de 
I'Ocean ,  dans  les  deux  Indes ,  & 
d^ns  une  partie  de  TAfrique-  S'ils 
xnanqueht  quelquefois  ,  c*eft  fcule- 
ment  dans  la  iaifon  humide ,  pendant 
laquellc  ils  font  moins  ncceffaires 
que  dans  la  laifon  feche,  dont  ils  tera- 
perent  les  ardeurs.  On  obferve  <pie 
vers  les  caps  &  les  pointes  de  terre  » 
ils  foufflent  avec  plus  de  violence ,  ils 
commencent  plutot  &  ceflent  plus 
tard.  Au  contraire ,  ils  ont  moins  de 
farce  &  de  durce  dans  les  baves  8^ 
dans  les  anfes.Leur  empire  >  mivant 
I*expreffion  de  Dampier  ,  ne  s'etend 
qu*a  trois  ou  quatre  lieues:  au-de- 
la,  on  ne  troave  que  le  vrai  vent  de 
mer. 

Les  Brifes  de  terre  ont  un  raou-  _?f*^ 
vement  contraire  a  celui  des  Brifes 
de  mer ,  &  foufflent  diredement  de 
tous  les  points  de  la  cote ,  quelle  que 
foit  la  htuation.  Elles  fe  levent  le 
foir ,  regnent  pfcndant  toute  la  nuit , 
&  font  place  fe  matin  aux  vents  de 
mer.  Le  tems  de  leur  lever  &  de 
leur  duree  n*efl  pas  regulier :  il  dc~ 
pend  de  la  faifon ,  de  la  difpofitioa 
de  Tair^  &  de  quelques  autres  cau-^ 
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fes  accidentelles.  Ces  rents^  CouSlent 
quetquefois  dansun  efpace  aflez  eten- 
du  y  raais  ils  ont  plus  ou  moins  dc  for- 
ce ,  furvant  la  fituation  des  cotes,  Oir 
les  fent  rarement  fur  les  caps*  Ils  re- 
gnent  comniuncmenr  dans  les  gol- 
phes ,  dans  les  grand'cs  bayes ,  dans 
les  lacs  de  quelqu*etendue ,  &  dans 
les  dccroits.  Leur  regularitc  eft  moins 
conftante.dans  k  faitoahumide  >  que 
ilans  la  iaifon  feche. 

En  general  y  les  Brifts  de  terre 
fent  monism  fortes  qac  celks  de  mer  j 
mais  elles  font  beaucoup  plus  froi- 
des,paree  qu^elles  fe  font  fentir  lar 
nuit.  Les  unes  &  les  autres  ne  font 

$»as  moins  regUes  dans  les  grandes 
fles ,  que  dans  le  continent ;  mais^ 
quelquefois  elles  y  foufflent  de  biaiff^ 
Dans  les  latitudes  od  ces  vents  fe 
trouventyik  fontd^une  grande  uti- 
litc  pour  naviger  autour  dcs  cotes, 
On  a  Tavantage  de  partir  avec  unf 
▼ent  5  &  de  rctourner  arec  Tautre. 
Leur  fraicheur   eft    d'arlleurs    d*urt 

fraiKi  fecours  centre  les  chaleurs 
rfllanres  de  ces  climats.  Dans  nn- 
terv0e  des  deux  Brifesrl*air  eft  or- 
dinairement  calnoe ,  &  c'cft  alors  le 
fort  de  la  ch^eur.  On  ne  reipire  que 


lotCqaellcs  commencenc  a  fbuffler. 
Dans  certains  quartiers ,  la  Brife  de 
rerre  ne  fe  leve  qu*a  minuit » ou  mc- 
me  plus  lard.  Jufqu'a  fon  arrivec, 
Ics  nuits  font  exceffivement  chaii* 
dcs  ;  mais  il  eft  trcs  -  dangereux  de 
les  pafler  k  I'air ;  &  qiiatid  la  Brife 
fcrprend  uii  homme  endormi ,  elle  lui 
glace  les  fens  y  8c  hi  caufe  quclque- 
iois  la  mort. 

II  regne  fur  la  cote  deCoraman-^^^*^'J  ^^ 
del ,  dans  le  terns*  de  la  faiibn  plu^  ou  vem  dm 
Tieufe ,  un  vent  trcs-chaud ,  que  les  ««"• 
Portugais  ont  nomme  Tcrrtnos ,  ou 
vent  de  terre.  Son  fouffle  eft  fi  brii- 
Jant,  que  les  ctrangers »  pour  fe  ga- 
rantir  de  fes  impreffions  hinefte$>  fe 
tiennent  dans  leursr  maifons ,  dont 
iJs  ferment  \ez  portes  &  les  fenctres. 
Leur  fantc  en  eft  ienfiblement  akc- 
r^e.  Heureuiement  qu'il  ne  fe  fait 
fentir  que  pendant  trois  ou  quatre 
jours,  ou  )  ati  plus  5  pendant  huit  oa 
dix.  Les  naturels  du  pays  n  en  font 
point  incommodes*  Le  meme  vent 
fe  rencontre  >  dans  la  meme. faiibn  5 
fcr  les  cotes  du  Golphe  Perfique, 
od  il  eft  encore  plus  chaud.  LesMar- 
chands  ctrangers  fe  retirent  alors 
(Un3  rintcrieur  des  teires  >  &  ceux 
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que  leurs  affaires  retiennent  dans  lei 
places  maritimes  ,  paflent  la  plus 
grande  partie  du  jour  dans  le  bain. 
Les  Terrenos  fe  font  auffi  fentir  fur 
la  cote  de  Malabar ,  mais  dans  unc 
(aifbn  direftement  oppofic^ 
Vent  nom-      j^q  y ^^^  qu'on  nommc  Harmatan  , 

me    HArmd-         j    •  j>  rr 

un.  produit  en  d  autres  pays  un  eftet  tout 

Kift.   <}cs  cQ^tj-aire.  L'Hiftorien  des  Vovaees 

Voyages,  To-  j  >   ^  ^    ^  , 

me  ^.  nous  apprend  que  c  eft  unventparti- 
culier  a  la  cote  de  Guinee.  II  com- 
mence a  fbuffler ,  dit-il ,  [  emre  la 
fin  de  D^cembre  &  le  commence- 
xnent  de  Fevrier ,  fans  que  jamais  il 
arrive  ni  plutot  ni  plus  tard.  II  con- 
tinue deux  ou  trois  jours  >  8c  rarement 
il  en  dure  cinq.  II  eft  fi  froid  &  fi  per- 
9ant,  qu*il  ouvre  les  Jointures  du 
plancher  des  maifbns ,  les  ponts  des 
navires  &  leurs  bordages>*)ufqu^a 
pouvoir  y  pafler  la  main.  Ces  ouver- 
tures  fe  fbutiennent  aufli  long-tems 
qu  il  eft  dans  fii  force  >  enfuite  tout  fe 
rejoint  comme  aiq)aravaht.  Pendant 
le  cours  d*un  vent  fi  pernicieux, con- 
tinue TAuteur  >  les  habitans  du  pays,- 
comme  les  etrangers,  font  obliges 
de  tenir  leurs  mailbns  bien  fermces  , 
&  de  n'en  pas  fbrtir.  lis  ant  le  merae 
ibin  pour  leurs  beftiaux  3. qui  ue  ibnc 


pasmoins  en  danger.  Quelques  vaya- 
gears  one  vcrifie  par  Texperience  que 
des  chevres  ,  expofees  a  T&prete  du 
Harmatan,  meurent  dans  Teipace  de 
quatre  ou  cinq  heures.  Les  hommes 
qui  n*ont  pas  les  comraoditcs  neceP 
iaires  >  ou  qui  ne  fe  frottent  pas  le 
corps  de  quelqu^huile  douce  >  perdent 
la  libertc  de  relpirer,  &  font  pref- 
que  iuflfbqucs  par  la  force  ou  la  ma- 
lignite  de  Tair.  Ce  vent  fbuffle  entre 
TEft  &  le  Nord-Eft,  &  n'approche 
pas  plus  du  Nord.  II  eft  toujours  frais, 
d'une  force  cgale  ,  accoriipagnc  de 
nuages »  mais  lans  eclairs  ^  fans  ton- 
nerre  &  jSins  pluie,  Audi  -  tot  qu  il 
expire ,  le  vent  Alifc,  dont  il  a  in- 
terrompu  la  courie,  recommence  a 
ibuffler  >  &  le  tems  redevient  clair  & 
ferein.] 

Le  Typhon  eft  un  vent  oragcux  %  t^  iy^ham 
qui  fe  fait  fentir  dans  la  (aifon  humi- 
de ,  aux  approches  de  la  nouvelle  ou 
de  la  pleine  lune  9  &  feutement  au 
Nord  de  la  ligne.  11  deible  principa- 
lement  les  mers  de  la  Chine,.  Void 
fes  fyraptomes  &  fes  cara£leres  par- 
ticuliers.  Dans  un  tems  ealme  &  fe- 
rein ,  on  voit  fe  former  au  Nord-Eft 
fine  groflfe  nuee  j  fort  noire  prcs  de 
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fhorifbn,  rougeitre  vers  le  m5li«J 
lumineufe  dans  (a  partie  fiip6rieure , 
pile  &  blanchkre  vers  fes  extrcmit^s. 
EUe  fe  montre  quelquefois  pen- 
dant douze  heures  ,  avanc  le  com- 
mencement de  la  temp&e.  Elle  s*ou- 
vre  enfiiite  avec  fracas,  &  il  en  fort 
un  vent  imp^tueux ,  accompagni  d'e- 
clairs ,  de  tonnerres  &  d'un  torrent 
d^pliiies :  il  fouffle  environ  douze  heu- 
res auNord-Eft^avec  la  derniere  vio- 
lence. Lor(bu*il  commence  a  tomber, 
la  pluie  cefle  auffi  ,  &  Torage  fe  cal- 
me  poui?  ime  heure  ou  deux;  mais 
bi  en-tot  apres  on  voir  venir  du  Sud- 
Oueft  un  autre  tourbillon ,  qui  (buffle 
auffi  long-tems  &  avec  la  meme  fu- 
reur  que  le  premier. 
tc  Torna-  Qq  qyg  lesPortugais  appellent  ror- 
nadosy  eft  une  autre  efpece  de  tour- 
billons  qui  fe  trouvent  aux  environs 
de  la  ligne  5  a  une  legere  diftance 
des  cotes.  Ce  font  piutot  des  vents 
de  terre  que  de  mer.  11$  fortent  im- 
petueufement  d'un  petit  nuage  j  avec 
des  pluies  abondantes  ^  qui  durenr 
quelquefois  deux  ou  trois  jours,  & 
qui  iont  accompagnees  d*eclairs  & 
de  tonnerres*  Le  nnage  s*arrete  ordi- 
nairement  fiir  la  cote ,  ou  fe  diffipe 


tfi^  In  Dims:         if  ^ 
tti  p6u  de  terns  lorfqu  il  avance  (ur  b 
mef.  AinCi  ces  Tornados  ne  font  te- 
doutables  que  dans  le  voifinage  des 
rerres.  Lorfque  les  Matelots  les  ap- 

Jjercoivent  de  loin  fur  la  cote  ,  ils  di- 
ent  dans  leur  langage ,  que  la  terre 
les  mangera.  Ils  font  plus  eflfraycs  lorf- 
que Toraffe  les  iurprend  la  nuit.  Ou- 
tre que  la  pluie  les  pcnetre  en  un 
moment ,  iU  font  obliges  de  lutter 
centre  la  tempete  pendant  plufieurs 
heures.  Le  jour ,  c'eft  un  travail  d*une 
heure  ou  deux. 

Les  marees  des  Indes  orientale^  ^"^^  * 
AQUt  en  general  nvoms  fortes  &  moins  rindc 
reglees,  que  celles  des  cotes  d'Euro- 
pe.  Dans  le  detroit  de  Malacca  lo 
flux  &  le  reflux ,  dans  leuif  plus  gran- 
de  force ,  ne  font  que  de  fix  pieds. 
Leur  hauteur  eft  encore  moindre  for 
les  cotes  de  Coromandel  &  de  Ma- 
labar. Vers  les  embouchures  du  Gan- 
ge,  Teau  monte  quelquefois  a  dix 
pieds.  Les  marees  ont  cela  de  com- 
mun  avec  les  Brifos  de  terre  &  de 
mer  ,  qu*elles  ne  fo  font  fentir  que 
fort  prcs  du  rivage.  II  n  en  eft  pas 
de  mcme  des  courans :  ils  ne  font 
gucre  fcnfibles  qu'a  une  diftance  rai- 
>]U>onable  des  cotes.  Phis  pres>  ils  fe^^ 


confondent  avec  les  marees.  lis  cef- 
fent  commiHiement,  ou  du  moins  ils 
deviennent  imperceptibles  r  a  cin- 
quante  lieues  de  la  cerre.  Cependant 
on  en  rencontre  quclques  -  uns  a 
une  diftance  beaucoup  plus  grande, 
Xeur  route  eft  irr^guliere.  II  y  en 
a  qui  changent  d'un  jour  a  Tautre 
de  diredtion.  Cautres  courent  fix 
mois  d'un  cot^  &  fix  mois  de  Tautre. 
Quelques-uns  fe  h'eurtent,  &  par- 
courent  le  meme  efpace  dans  une 
diredion  oppofee.  II  y  en  a  de  fl 
rapides ,  qu*ils  refiftent  au  cours  des 
vagues&  a  Timpulfion  des  vents.  Ce- 
.  pendant  on  remarqae  aflez  g^n&i- 
Icmcati  fuMotif  eu  appfdchaiit  des 

terres ,  que  par-tout  ou  des  vents  re- 
gies domincnt  j  le  courant  fiiit  leur 
dircftion, 

flcuvcf.  P^ffbns  a  la  defcription  des  fleu- 
ves  de  Tlndoftan.  Les  plus  celebres 

jLc  Gange.ibnt  le  Gange  &  Tlndus.  La  fource 
du  Gange  eft  peu  connue.  L*Empe- 
reur  Ekbar  fit  de  vains  eflfbrts  pour 
la  decouvrir.  Quelqucs  Bramines , 
qu  il  employa  a  cette  recherche » 
apper9urent ,  dans  la  partie  la  plus 
feptentrionale  de  Tlndoftan  ,  une 
grande  montagne  a  qui  avoiir  U  foci 
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the  (l*une  tete  de  boeuf.  Comme  ils 
virent  /orcir  de  ion  (ein  une  grande 
abondance  d*eau ,  ils  fe  pcrfiiaderent 
que  c*etoit  la  (burce  qu*ils  cher- 
choient ;  8c  contens  de  cette  dccou- 
verte ,  ils  fe  h^ce.rent  d*en  porter  a 
TEmpereur  Theureufe  nouvelle.  La 
-chofe  fut  inlcrice  Cat  les  Regiftres  pu- 
blics :  mais  on  a  verific  depuis  que 
le  torrent ,  qui  ibrt  de  cette  mon- 
tagne ,  n^eft  qu*une  des  catarades 
du  Gange ,  Sc  que  ce  fleuve  prend 
fa  fource  beaucoup  plus  haut  5  dans 
la  partie  mcridionale  de  la  Tartarie- 
On  ne  nous  apprend  rien  de  plus  salmoaj 
particulier  fur  ion  origine.  II  coule  oic^'TMaiw 
du  Nord-Oucft  au  Nord-Eft,  &  fe  acflo,,  4wf 

d^charge,  par  plufieurs  embouchu- {;^;Jg^;;^21 
res ,  dans  le  Golphe  de  Bengalee  vers  mc  x.  ' 
le  vingt-deuxieme  degrc  de  latitude 
feptentrionale ,  aprcs  avoir  parcouru 
une  portion  de  la  Tartarie ,  &  toute 
la  partie  orientale  de  Tlndoflan  Mo* 
goL  Quelques  cartes  Angloifes  lui 
donnent  jufqu'a  douze  embouchu-* 
res-Ce  que  les  Europeens  appellent 
le  fleuve  Oegli ,  dans  la  province  de 
Bengale,  n'eft  qu*un  des  bras  du  Gan- 
ge. Ceft  par  la  qu'on  entre  ordinate 
f  ement  dans  ce  grand  fleuve.  Dans 
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'  la  faifon  feche,  principalemehf  dU 
mois  d'Avril ,  il  eft  tres-bas ,  &  m^- 
me  prefqu  a  fee ,  en  plufieiirs  en- 
droits.  Alt  mois  de  Sepcembre ,  dans 
le  fort  de  Tinondation  ,  il  a  plufieurs 
lieues  de  largeur  vers  fes  embouchu- 
res. Lorfqu  il  abandonne  les  terres , 
pour  rentrer  dans  fes  anciennes  linri*- 
tes ,  il  y  laifle  un  limon  epais ,  qui  les 
fertilife.  Son  eau  eft  tres-pure  &  cres- 
ialutaire. 
Xindas*  Ulndus,  que  les  Orientaux  ap-, 
pellent  Sind^  coule  auffi  du  Nord  au 
Sud  5  &  traverfe  toute  la  partie  oc- 
cidentale  de  Tlndoftan  Mogol ,  juf- 
«u'a  la  frontiere  de  Guzarate  ,  oi^  il 
w^erd  dans  le  Golphe  auquel  il 
donne  (on  nom ,  environ  a  14  de- 
gres  de  latitude  daNord.  On  ne  s'ac- 
corde  point  fur  fa  fburce :  les  uns  la 
placent  dans  la  montagne  de  Nag- 
rakut ,  qui  fepare  Plndoftan  du  pe* 
tit  Tibet  :  d*aucrcs  le  font  defeen- 
dre  des  montagnes  de  Kachemire , 
qui  font  au  Nord  de  Nagrakut. 
Dans  un  cours  d'environ  quarre 
cens  lieues,  il  recoit  une  vingraine 
de  rivieres ,  dont  les  principales  font 
Rigab  ,  Raeab ,  Ravi  j  Flak  ^  &  Of 
yid.  Oil  lui  donne  deux  emboucliu^ 
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his  ,  qui  font  fi  remplies  de  fable  > 
qu'elles  ne  peuvent  recevoir  de 
grands  vaiflTeaux.  Le  Gange  &  Tin-* 
dus  embralTenc  dans  leurs  cours  pret 
que  tout  rindoftan  Moeol ,  5c  lui  fer-r 
vent  de  limites  nacureUes  a  i'Eft  &  4 
rOueft. 

Le  Jcmma ,  oti  Gemeni ,  baigne  ic  JeMu; 
les  deux  plus  belles  villes  de  Tin* 
doftan ,  Dehli  &  Agra.  II  prend  ia 
feurce  dans  la  partie  feptentrionale 
de  la  province  de  Dehli ,  coule  au 
Midi  &  enfuite  a  TEft,  &  fe  perd 
dans  le  Gange  environ  a  13  degrcs 
de  latitude. 

Le  Tapti  y  ou  Tapti  y  tire  fbn  ori'^  ^  Titpt^. 
gine  de  la  province  de  Candish  » 
dans  le  voifinage  de  Brampour ,  & 
fe  precipite  dans  le  Golphe  de  Cam- 
baye ,  ^ux  environs  de  Surate ,  aprcs 
avoir  couru  affez  long  ^  tjcms  ver$ 
rOueft. 

Le  Paddar  nait  dans  la  province  de    ^  ?a4difc 
Bando,  a  peu  de  diftance  d*Afinir, 
cpule  du  Nord  au  Sud-Oueft ,  &  fe 
perd  dans  le  Golphe  de  Tlnde. 

I^ous  les  fleuves  dont  on  vient  de 
{^rler ,  arrofent  Tlndoftan  Mogol.  La 
prefquMe  en  oflfre  deux  confiderar^ 
tics,  ;e  Gan^a  &  It  Cri/ifna,  Vm^^Z'^" 
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&  Tautre  defcendent  du  VifapoUfi 
Le  Ganga  code  du  Midi  au  Nord,  8c 
fe  replie  enfiiite  vers  TEft,  pour  tra- 
verfer  la  province  d*Orixa  ,  oii  il  fe 
jette  dans  le  Golphe  de  Bengale.  Le 
Criftena  court  du  Nord  au  Midi ,  jut 
qu*aux  environs  de  Golkonde,  od  il 
prend  fa  diredion  du  c6t6  de  TEft.  IL 
le  perd  auffi  dans  le  Golphe  de  Ben^ 
gale ,  au-deflbus  de  Mafolipatan ,  en- 
viron a  1 6  degres  de  latitude.  La 
plupart  des  autres  rivieres  de  la  pref- 
qu*Ifle  n*ont  rien  de  remarquable ,  & 
ne  font  proprement  que  des  torrens, 
qui  s*enflent  extraordinairement  pen- 
dant la  faifon  pluvieufe  >  &  qui  font 
a  fee  dans  la  belle  faifon. 


ARTICLE       III. 

Terrolf  ,    Agriculture  j    Planus    6f 
Fruits  de  VIndofian. 


L 


E  s  Pays  foumis  a  la  domina- 
nnaln'' J-  tion  du  Grand  Mogol  ,  font, 
Mogoi.  fans  concredit ,  la  plus  riche  &  la  plus 
fertile  portion  de  Tlndoftan.  La  ter- 
re  5  toujours  couvertc  de  verdure  j 
y  produit,  dans  tons  les  tems  de  Tan-^ 
ace  >  une  grande  abondance  de  grains 
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&  de  fruits.  Le  terroir  de  la  pre^ 
qu'Ifle  eft  en  general  moins  bon.  Si- 
tuee  dans  la  Zone  ^torride,  &  deflc- 
chee  par  les  chaleurs  brulantes  de 
I'erc,  les  campagnes  y  font  plufieurs 
mois  fans  verdure ,  a  rcxception  des 
arbres ,  qui  confervent  toujours  leur 
fraicheur.  Mais  lorique  les  pluies 
commencent  a  ton^ber,  la  terre  fe 
-couvre  d*herbages,  &  produit  avec 
rapiditc  touces  fortes  de  legumes  & 
de  grains. 

On  laboure  &  on  feme  dans  la  Temi  de  la 
/aifon  feche.  La  terre,  quoique  tres-Ji^j*^"^|^^^ 
aride  >  eft  legere  &  molle  ,  &  trcs- 
facile  a  remuer.  Le  limon  que  les 
inondarions  des  rivieres  y  lailfcnt » 
fuffit  pour  Tengraifler,  &  les  la- 
boureurs  font  di/penfes  de  la  fumer. 
On  feme  au  mois  de  Mai  &  de  Juin  , 
&  la  recolte  fe  fait  en  Novembrc  ou 
en  Decembre. 

Le  riz  ,  le  froment  &  Torge ,  GraUi% 
croiflent  abondamment  dans  toutes 
les  provinces  de  Tlndoftan  MogoL 
On  y  recueille  auffi  beaucoup  de  pois 
&  de  feves,  d'une  efpece  plus  petite 
que  le$  notres,  Les  pois ,  qu*on  ap- 
pele  Donna  ^  fervent  a  nourrir  les 
chevaux^  On  Jes  fait  bouillii:  danj 
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feau,  oiiy  mele  du  lucre  &  delafa* 
irinc  d'orge ,  &  Ton  en  fait  uiie  ef- 
pece  de  tourteau  ou  de  pain  groflicr , 
dont  ces  aninoaux  font  trcs-friands. 
*  Salmon  remarquc  ,  a  ce  fiijet ,  que 
vers  le  milieu  du  dernier  fiecle,la' 
coutume  s*introduifit  en  Angleterrc 
de  nourrir  les  chevaux  arec  du  pain 
de  feigle  &  de  froment. ;  ce  qui  (it 
tellement  rencherir  les  grains ,  que 
Je  Roi  fut  oblige  de  publier  un  Edit 
pour  Tabolition  de  cct  abus.  Dans  la 
prefqu  Ifle  on  ne  cultive  guere  d*au- 
tre  grain  que  le  riz.  ^ 

«euK.  Les  fleurs  croiflent  iei  fans  effort , 

dans  toutcs  les  faifbns.  Leur  eclat 
eft  tre$-vif  5  mais  elles  manquent  en 
general  de  parfum ,  &  leurs  efpeces 
font  bien  moins  varices  que  les  no- 
.  tres.  La  rofe  &  le  jafmin  font  pref- 
que  les  feules  fleurs  odoriferantes. 
Les  Indiens  en  tirent  une  huile, 
dont  lis  fe  parfument.  Leurs  jardins 
,  font  agr^ables ,  bien  plantes ,  diftri- 
bues  en  compartimens  &  en  allees ;, 
orn^s  de  bofquets ,  de  fontaines  &  de 
grottes. 

La  nature ,  plus  fcconde  ici  <\\i*en 
aucune  autre  partie  de  Ttlnivers  ^ 
jproduit  une  telle  varicti  d^arbresa^, 

d*arbuftes  | 
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d'arbuftes  &  de  plances  de  route  e^ 
pece  5  que  h  feule  contrci?  de  Mala- 
bar a  fourni  la*  maciere  d'un  Recueil 
Botanique  tres-etendii  ( i  ).  Je  ne  puis 
me  difpenfer  d*en  faire  connoicre 
'  quelques-uiies. 

VAavora. 

Ceft  le  nom  d'un  arbre  &  de  fes  ^Arbrei 
fruits  ,  qui  font  de  la  grofleur  d'un    ^^^^  ^ 
ceuf  de  poule ,  &  qui  croiffent  enfem- 
ble  dans  une  grande  goufle.  La  chair       hia.  da 
rcnferme  un  noyau  trcs  -  dur ,  de  ^^Z'2[  Ti^^lc 
grofleur  d'un  noyau  de  peche ,  8c  per-iuiv- 
ce  de  plufieurs  trous.  II  contient  une 
belle  amande  ,  dont  la  qualite  eft  air 
tringente. 

Le  Camchain  8c  le  Camkit.       ^ 

Ce  font  deux  t^i^tc^  d oranges, 
dont  les  Orientaux  font  beaucoup 
de  cas  ,  fur-tout  dans  la  Cochinchine 
&  le  Tonquin,  oii  elles  font  plus  ex* 
ceilentes  qu  ailleurs.  Ue  Camchain  a 
la  couleur  Jaunatre ,  la  peau  epaifle 
&  rude ,  la  chair  audi  jaune  que  de 

(  I  )   Public  fous  le  titre  d*Horms  Maldbaricui, 

L^Hiflorien  des  Voyages  en  a  excraic  un  des  plus 

curieux  articles  de   fon  onzieme  Tome.   C'cft  dc 

cecce  detniere  fource  que  j'ai  tir^  les  principaux 

.  4ecaUs  de  la  defcripcion  ru|vaace. 

.  Tome  r.  B 
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Tambre ,  Todeiir  delicieufe  ,  &   le 
gout  exquis.    Ce  fruit   eft  (i  fain', 

Sion  le  per  met  aux  malades.  Le 
amkit  eft  plus  petit  de  la  moi- 
tie  que  le  Camchain.  Sa  couleur  eft 
d'un  rouge  fonce.  Sa  peau  eft  douce  ' 
&  fine  ,  foil  goiit  excellent ,  mais 
fon  ufage  tres  -  mal  fain  pour  les 
perfonnes  qui  ont  Teftomach  foible. 
La  fkifbn  de  ces  deux  fruits  eft  de- 
puis  le  mois  d'O^lobre  jufqu  au  mois 
de  Fevrier, 

VAgoucta  ,  ou  Bois  iAigle ,  te  Ci* 
lamba ,  \ Alois ,  le  Sandals 

Je  range  ces  arbres  dans  une  feule 
clafle ,  parce  que  leur  efpece  eft  ana- 
logue. L*Agoucla ,  que  les  Portugais 
iiomment  AquUa ,  ou  bois  d*aigle  a 
eft  la  produdion  d'un  grand  arbre , 
qui  reflemble ,  a  plufieurs  egards ,  ^ 
Tolivier.  Son  boi^  eft  eompade. 
refineux  &  pefant.  Sa  couleur  eft 
tantot  grife ,  tantot  brune ,  &  queU 
quefois  noiratre.  II  exhale  une  odeur 
tres-douce,  lorfqaon  en  jette  quel» 
ques  parcelles  dans  le  feu.  C'eft  un 
parfum^que  les  perfonnes  riches  ont 
jfQatwme  de  reipirer ,  ^  1  pn  affure 
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^ue  cette  fumigation  eA  aufll  falu« 
take  qu'agreaole.  Elle  excite  la 
fueur;  elJe  rankne  les  efprits.  L'A- 
goucla  le  plus  eftime  vient  de  la  Co- 
chinchine* 

Le  Calamba  eft  un  autre  bois  efti- 
me par  foil  parfum ,  &  dont  on  fait  de 
beaux  oiivrages  de  marqueterie.  Sa 
couleur  eft  verdatre.  II  fe  brule  com- 
jpe  TAgoucla,  &  les  Grands  font 
beaucoup  d*u{age  de  ce  parfum. 

L*Aloes  a  les  feuilles  cpaifles ,  can- 
nelees  obliquement^  conv exes  dans 
leur  partie  inferieure ,  &  bordees  de 
pointes  emouffees.  Cette  plante  n*a 
qu'une  racine  ,  droite  comme  un 
pieu.  Son  odeur  eft  tres  -  forte  ,  & 
rien  ne  /urpaffe  fon  amertume.  Elle 
croit  abondamment  dans  toute  Tln- 
de.  On  vante  fes  uiages  d^ns  la  Mc* 
de,cine* 

Le  Sandal  eft  un  acbre  de  la  gran- 
deur du  noyer.  II  porte  un  fruit  de 
la  forme  des  cerifes ,  d'abord  verdt 
enfuite  npir^  d*ua  gout  infipide.  Son 
bois  eft  trcs-eftime.  II  y  en  a  de  rou- 
ge, de  jaune  &  de  blanc.  Les  deux 
dernieres  efpeces  font  les  plus  re- 
chiwch^es*  On  broye  ou  Ton  pile  cc 
bois  dans  un  morrier  rempH  d'eaui 

Bij 
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&  Ton  en  tire  une  liqueur  epaifle 
dont  on  fe  frotte  le  corps.  On  le  bru- 
le  audi  en  petits  morceaux  dans  les 
appartemens ,  ou  il  repand  une  odeur 
douce  &  (alutaire.  Le  Sandal  rouge  a 
1  odeur  moins  agreable ,  &  ne  s*em- 
ploye  communement  cjue  dans  les 
ulages  de  la  Medecinc, 

VArbre  du  Savon. 

L*Arbre  du  Savon,  ainfi  nomm6 
parce  qu*il  produit  une  efpece  de 
fevon  nature! ,  eft  un  grand  ^rbre  > 
du  petit  nombre  de  ceux  qui  fe  de- 
pouillent  ici  de  leurs  feuilles.  II  por- 
te  des  ftuits  formes  eft  petites  bou- 
les>  dont  Tecorce  eft  jaunkre  daos 
leur  maturite.  Si  on  les  frotte  entre 
les  mains  ,  ils  produifent  une  ecume 
epaifle  ,  &  un  favon  tres-blanc ,  qui 
eft  ici  d'un  grand  u(age  pour  lavci: 
les  ibies. 

Le  Tcnga ,  ou  Cocotier. 

Get  arbrc  tient  le  premier  rang 
dans  rinde ,  par  fon  utilit^.  II  eft 
d*une  grolTeur  mediocre ,  mais  egale 
dans  toute  la  longueur  du  tronc  i 
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qui  eft  fort  droit ,  &  qui  s'eleve  or-* 
dinairement  a  la  hauteur  de  trentd 
a  quarante  pieds.  Sa  tete  fe  couron-* 
ne  de  dix  ou  douze  feuilles ,  larger 
d'un  pied  &  demi ,  &  lotigues  de 
huit  ou   dix.    II    n*a   point  d'autres 
branches.  Ses  racines  font  nombreu-* 
fes  i  mais  mendes  &  peu  profondes- 
Son  fommet  poufle  ,  entre  les  feuil- 
les ,  plufieurs  bourgeons  >  a  peu  prcs 
de  k  groffeur  du  bras ,  de  chacun   . 
deiquels  pend  une  forte  de  grappe , 
compofee  de  dix ,  douze  ou  quinze 
cocos.    La  premiere  enveloppe   de 
ces  fruits  eft  fort  polie  ,  fort  tendre  $ 
Sc  d*un  beau  verd ;  mais  elle  jaunit  ^ 
&  fo  raflermit  un  peu  en  vieilliflann 
La  foconde  enveloppe,  eft  une  co- 
quille  dure ,  compade  ,  de   Tepaif^ 
(ear  d*un  pouce :  on  en  fait  de  pe* 
tits  vafes  ,  des  poires  a  poudre ,  & 
d*auttes    menus  ouvifages.  Elle  ren- 
ferme  une   liqueur  claire  ,  agreable  * 
&  rafraichiflante.  On  en  troave  quel- 
quefois   une    chopine   dans  un   foul 
coco.  A  mefore  que  le  fruit  murit , 
une  portion  de  cette  eau  fe  change 
en  une  fobftance  blanche  &  molle « 
qui  a  le  gout  de  la  creme.  Lorfqu'il 
eft  parfaitement   mur ,  il  n  v  refte 

Bitj 
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<|ue  tres-peu  d*eau ,  &  la  liqueur  re-* 
jiant  ciifin  a  fe  deffechcrj  il  s'en  for- 
me uiie  efpece  d'amande ,  ou  plii- 
tot  de  grofles  noix ,  audi  fermes  que 
la  chair  des  noifettes ,  dont  elle  a  le 
gout  &  la  blaiicheur.  En  la  preflanr 
dans  un  moulin ,  on  en  tire  une  hui- 
le  qui  y  lorfqu  elle  eft  r^ccnte>  egale 
en  bonte  celle  des  amandes  douces , 
&  qui ,  en  vieilliffant ,  contrafte  Ta- 
mertume  &  Todeur  forte  de  Thuile 
de  noix.  C*eft  la  feuje  huile  dont  Tu- 
iage  /bit  connu  aux  Indes.  Le  marc 
qui  refte  dans  le  preflbir ,  fert  a  nour- 
rir  les  beftiaux  &  la  volaille ,  &  me- 
me  quantite  de  pauvres  genS,  dans 
les  annces  ftcriles. 

Le  Cocotier  produit  trois  fois 
Tannee  ,  de  nouveaux  bourgeons  & 
de  nouveaux  fruits.  La  grofTeur  des 
cocos  ,  en  y  comprenant  les  deux 
enveloppes ,  eft  a  peupres  celle  de 
la  tete  humaine.  Comme  le  moindre 
vent  peut  les  detacher  de  leur  tige , 
'  &  qu'ils  tombent  quelquefois  d*eux- 
memes  dans  leur  maturite ,  il  fcroit 
trcs-dangereux  de  s*afleoir  fbus  ces 
aibres  ,  qui  n  oflfrent  d*ailleurs  qu'un 
foible  abri  contre  les  ardeurs  du  fb:? 
lei}, 


£n  coLipant  la  pointe  des  bour- 
geons, on  en  fait  diftiller  une  li<jueur 
blanche  ,  qu*on    recueille   dans  uii 
va/e  attache  a  leur  extremite.  On 
Tappelle  TarL  Ceft  une  liqueur  aP 
fez  agreable  ,  qui  tire  fur  le  gout  de 
nos  vins  doux,  &  qui  eft  capable 
d'enivrer.  Ih  faut  la  recueillir  avknc 
le  lever  du  fbletl ,  &  la  boire  dans  (a 
fraicheur;  car  elle  s'aigrit  d'unjour 
a  Tautre  ,  &  elle  forme  alors  une 
efpece  de  vinaigre  appelle  Sori.  En 
la  diftillant  dans  (a  plus  grandc  for- 
ce ,  &  en  la  faifant  paflfer  trois  fois 
par  ralembic ,  on  en  tire  une  eau- 
de-vie  tres-fpiritueufe.  Si  on  la  fait 
bouillir  avec  un  peu  €e  chaux  vive » 
on  en  fait  une  efpece  de  fucre  fort 
blanc,  mais  qui  n'a  jamais  la  d^lica- 
tefle  de  celui  des  cann&s.  Les  In- 
diens  Tappellent  Jagara ,  &  s'en  fer- 
vent pour  faire  leurs  confitures.  Les 
arbres ,  dont  on   exprime  cette  li- 
queur ,  ne  portent  aucun  fruit ,  par- 
ce  qu  elle  eft  le  (uc  dont  les  noix  fe 
forment  &  ft  nourrlflent. 

Dellon  regarde ,  avec  juftice ,  le 
Cocotier,  comme  la  plus  utile  &  la 
plus  merveilleufe  de  routes  les  pro- 
dudions  de  la  nature.  On  pent ,  dit:* 

Biv 
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il ,  trouyer  dans  ce  feul  arbre »  Gins 
autre  fecours  ,  de  quoi  conftruire  ^ 
cquiper  de  tous  fes  agres ,  &  char- 
ger un  navire ',  de  quoi  batir  &  meu- 
bler  une  maifon ,  &  de  quoi  nourrir 
&  vetir  ceux  qui  Thabitent.  En  efiet , 
fbn  bois  eft  propre  a  toutes  fortes  de 
conftruAions.  Ses  feuilles ,  laFges  & 
cpaifles ,  fervent  a  couvrir  les  niai- 
fons ,  &  refiftent  pendant  plufieurs 
annees  aux  injures  de  Tair.  De  leurs 
filamens  les  plus  delies ,  on  feit  de 
tres-belles  nattes,  qui  fe  tranipor- 
tent  dans  toute  TAfie  >  &  le  coeur 
des  feuilles ,  qui  eft  auffi  gros  que 
la  jambe  ,  fert  a  bruler.  La  premie- 
re ecorce  des  cocos ,  loriqu  elle  eft 
encore  tendre  ,  produit  d'autres  fila- 
jDens ,  dont  on  pent  fabriquer  plu- 
fieurs genres  d'etofles ,  toutes  fortes 
de  cordes,  &  meme  des  cables  pour 
les  plus  grands  navires.  Pour  raf- 
(embler  ici  toutes  les  proprictcs  de 
cet  arbre ,  obfervons ,  avec  Dellon , 
qu  il  fournit  a  Tlnde  un  fruit  deli- 
cieux  y  une  liqueur  qui  fiipplce  au 
vin  ,  &  qui  eft  trcs-  faine;  un  ali- 
ment qui  engr^iflTe  les  beftiaux ,  & 
qui  nourrit  les  pauvres  dans  les  terns 
de  fterilite  5  toute  Thuile   dont  on 
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iaflkifonne  les  viandes,  &  qui  (e  ,bru- 
le  dans  les  lampes ;  plufieurs  gen- 
res d'eaux-de-vie  &  de  liqueurs  for- 
tes J  du  vinaigre ,  du  miel ,  du  fucre , 
du  papier  >  da  charbon  pour  les  for- 
ges >  des  matieres  propres  a  filer, 
des  bois  pour  routes  fortes  de  conC- 
tru6kions.>  des  vafes  ,  des  meubles 
&  des  uftenfiles  de  route  efpece. 
Ainfi  les  plantations  de  cocotiers 
font  un  des  meilleurs  revenus  qu*oii 
puifle  avoir  dans  I'lnde.  On  n*en 
trouve  nulle  part  de  plus  beaux,  ni 
en  plus  grand  nombre ,  que  for  U 
cote  de  Malabar. 

UAnananfiira  ,    ou  Ananas ;  VAn-* 
golanu 

La  premiere  de  ces  plantes  efl  uner 
ides  jwus  agreables  produdions  de 
l*Inde.  Elle  croit  aum  dans  plufieurs 
contrces  de  TAfrique  &  de  FAmeri- 
que,  &  quelques  curieux  la  culti- 
vent  en  Europe  avec  focces.  Son 
fruit  a  une  forme  pyfamidale  >  &  des 
feuilles  pointnes>  qui  lui  donnent 
quelque  reflemblance  avec  Parti- 
chaut.  Sa  raefore  commune  eft  une 
palme  de  long ,  &  une  demi-palme 
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de  diametre.  Sa  chair,  qui  a  Vodetsi 
du  mule ,  eft  ferme ,  nuancee  de 
jaune  &  de  Wane ,  d*uii  goflt  acide  > 
mais  agreable  ,  fur  -  tout  lorlqu'on 
y  mele  uti  peu  de  fucre.  Les  Iii- 
dicns  font  paflionnes  pour  ee  ftuit. 
Son  acidite  eft  telle  ,  qu*un  couteau 
qu  on  y  laiCferoit  Tefpace  d'un  jour, 
en  perdroit  tout-a-fait  (a  trempe. 
II  eft  d*ailleurs  fort  fain.  La  plante 
qui  le  produit  n*eft  qn'une  forte  de 
buiflbn. 

L*Angolam  eft  un  arbre  de  la  pre- 
miere grandeur ,  qui  croit  for  Ics  rtion^ 
tagnes  &  parmi  les  rochers.  On  aflu- 
re  que  ia  hauteur  ordinaire  eft  d*ei>- 
viron  eent  pieds ,  &  qu'il  en  a  douze 
de  circonference.  II  produit  des  fruits 
femblables  a  ceux  du  cerifier  ,  mais 
qui  fe  conforvent  beaucoup  plus  long- 
tenis.  Les  Indiens.  du  Malabar  le  re- 
gar  dent  comme  le  (ymbole  de  la 
royaute,  parce  que  fes  fleurs  s'arran- 
gent  autour  de  fes  branches  en  forme 
dc  diademc.  Sa  racine  tue  les  vers 
qui  s'engendrent  dans  le  corps ,  8c 
'  pafle  pourun  exc*cllent  fpecifique  cen- 
tre les  humeurs  flegmatiques  &  bi* 
lieufos  ,  centre  Thydropifie  ,  centre, 
la  morfore  des  iiifeites  veiume\}x« 
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VAreka  &  le  Bcul. 

J'ai  jparle  tant  de  fois  de  ces  deux 
plantes  ,  qu'il  me  refte  peu  de  chofe 
a  en  dire.  L'Areka  eft  un  ftuit  de  la 
forme  &  de  la  grofTeur  d*une  petite 
noix ,  couvert  d*une  peau  verte  >  fans 
autre  enveloppe ,  c*eft-a-dire  >  fans 
bois.  L'arbre  qui  le  produit  a  la  tige 
fort  droite  &  fort  elevee,  mais  fi 
menue,  que  (on  bois  n*eft    propre 
qu'a  faire  des  mats  &  des  vereues 
pour  des  bacimens  d*un  port  medio- 
cre. Ce   fruit,  lor{quil  eft  recent, 
contient  une  matiere  blanche  &  vif 
queufe,  done  la  vapeur  eft  li  forte  s 
qu*elle  enivre  ceux  qui  n'y  font  pas 
accoutum^s :  mais  cette  ivrefle  dure 
peu.  Dans,  la  fuite  T Areka  perd  cette 
jnucofite-5  &  n'enivre  plus.  Le  Betel 
eft  la  feuille   d'un  arbriffeau  ram- 
pant comme  le  lierre.  Son  goAt  eft 
aromatique.  Elle  eft  niatureflemenc 
verte ;  mais  on  a  trouve  te  (ecret  de 
la  blanchir,  lorfqu'elle  eft  detachee 
de  Tatbre ,  en  Tarrofant^e  beaucoup 
d'eau  ;  ce  qui   lui  donne  un  godc 
plus  agreable  &  plus  fin.  Le  Betel 
&  TAreka  fe  mkhent  enfemble ,  ea 
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y  melant  une  petite  portion  de  chaux 
eteinte.  Ce  melange ,  qu  on  appelle 
fimplement  Betel  ,  rougit  la  ialive, 
la  langue  &  les  levres ,  noircit  Tc- 
niail  des  dents ,  laiflfe  dans  la  bouche 
une  odeur  agreable ,  purge  les  fleg- 
nies  >  &  fortifie  Teftonuc.  Chez  les 
perfonnes  de  qualite ,  on  ne  prefente 
jamais  que  des  feuilles  de  Betel  par- 
faitement  blanches,  &  Ton  ajoute 
aux  autres  drogues  un  peu  de  carda- 
mome  ou  d'arobre  gris. 

Get  arbre  eft  de  la  grandeur  da 
pommier.  Ses  feuilles  font  petites. 
Son  fruity  que  les  Portugais  ont  nom- 
me  pommc  dc  canelle  y  peut-etre  par- 
ce  qu'ils  lui  ont  trouve  Todeur  de 
ce  bots ,  reflemble  a  la  pomme  de 
pin.  II  a  la  peau  verte  ,  la  chair  blan- 
che ,  melee  de  pepins  noirs ,  &  d'une 
fiibftance  fi  molle  ,  qu*on  la  mange 
avec  la  aiilliere.  Sa  veritable  odeur 
eft  celle  de  Tambre  &  de  Teau  rofe 
meles  enfemble.  II  eft  dans  fa  matu- 
turite  aux  mais  de  Novembre  &  de 
Decembre. 
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Le  Bamiou  y  on  Mambou. 

Nous  ne  parlons  ici  de  cet  arbre  i 
que  pour  obferver  que ,.  fur  les  cotes 
de  Malabar  &  de  Coromandel ,  on 
trouve  dans  fes  jointures  une  ma- 
tiere  blanche  &  coagulce,  que  \e$ 
Indiens  nomment  Sucar  Mambou  ^ 
c'eft  -  a  -  dire ,  Sucre  de  Mambou. 
Le&  Per/ans  &  les  Arabes  lui  don* 
nent  le  nom  de  Tabaxir  ,  qui  figni- 
£e  JUS  bianc.  Ses  vertus  medicinales 
font  (1  eftiraees  ,  qu*on  le  vend  or- 
dinairement  au  poids  de  I* argent. 
Dans  la  plupart  des  autres  contrees 
de  rinde  ,  les  Bambous  n'ont  poini 
cette  iiibftance* 

U Arbre  fenfibk. 

II  doit  ce  nom  a  une  proprietc 
tres  -  remarquable.  Des  qu'on  le 
touche,fon  fruit  s*enfle  &  s*agite^ 
Schouten  raconte  qu  etant  un  jour 
aflis  fous  un  de  ces  arbres,  avec 
quelques  autres  Eutopeens ,  ils  eu- 
rent  a  peine  pouche  a  ion  fruit ,  qu  il 
commen^a  a  s*enfler  &  a  s'ebran- 
ler  fenfiblement ,  &  a  fiairc  pluficura 
iauts. 
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VArbn  dcBcnjoin. 

Le  Benjoin  eft  une  gomme  d'une 
tres-agr^able  o<ieur>  qui  decoule  na- 
turellement  d*un  grand  arbre  touffu, 
dont  les  feuilles  refTemblent  a  celles 
du  limonier.  Ceft  une -forte  d'em- 
cens  ,  que  les  Arabes  nomment  loa, 
&  qui  eft  une  des  plus  ^precieufes 
marchandifes  de  TOrient ,  fbit  a  cau- 
£e  de  Texcellence  de  fon  parfum, 
foit  pour  fes  ufages  dans  la  M^deci- 
ne.  Quoique  cette  gomme  coule  na- 
turellement  de  Tarbre ,  on  ne  laifle 
pas  d'y  faire  des  incifions ,  pour  en 
tirerune  plus  grande  abondance.  Les 

f)liis  jeunes  arbres  produifent  le  meil- 
eur  Benjoin  ,  qui  eft  noiritre.  Les 
vieux  ne  produiient  que  le  blanc^  qui 
eft  bien  moins  eftiml. 

Le  Camphrier^ 

Ceft  un  arbre  aflez  commun  dans 
Plndoftan.  Ses  feuilles  rcflemblent  k 
celles  du  laurier.  Ses  fhiits  font  des 
baies,  compofees,  comme  le  fruit  de 
chene  >  d'un  calice  >  &  d'un  petic 
gland  quirenfecme  une  femence  hssiq 
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leu/e  de  la  groflfeur  d  un  grain  de 
poivre.  Leur  couleur  eft  d'un  pour- 
re  fonce.  Ell  faifant  bouillir  le  bois  , 
es  feuilles  ,  les  fruits  &  Ics  racines 
de  cet  arbre ,  on  en  tire  une  cfpece 
de  camphre  artificiel,  dont  les  Ittr 
diens  font  beaucoup  de  cas ,  maiis 
qui  n  a  rien  de  comparable  a  celui  dQ 
Borneo. 

Le  Dutroa^  le  Talaffa^  le  Cumuci 

Le  Dutroa  eft  nne  plante  qui  crofc 
en  arbuftes  dans  les  lieux  inculces* 
Ses  feuilles  font  pointues  >  dentelccs 
&  blanches.  Lor{qu*elles  tombent, 
tWts  font  place  a  une  touflfe  ronde  9 
qui  nait  au  fbmmet  de  Tarbre ,  ^  qui 
porte  une  graine.  On  allure  que  cet- 
te  femence  5  melee  dans  de  Teau^ 
dans  du  vin ,  ou  dans  les  alimens  lb- 
lides  ,  &  prife  dans  une  certaine 
ouantite ,  caufe  un  vertige  fiibit ,  qui 
le  declare  par  des  ris  immod^res, 
ou  par  Ats  cris  aflreux ,  &  qui  coni 
duit  en  peu  de  tems  au  tombeau.  Si 
Ton  en  prend  moins,  on  tombe  dans 
une  ftupidite  ablblue ,  ou  dans  un 
profond  Ibmmeil.  Cet  ctat  dure  dou* 
ze  ou  quinze  heures.  On  ajoute  que 
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les  femrties  libertines  out  recours  a 
ce  dangereux  artifice ,  pour  endormir 
leur  maris  ou  leurs  gardiens. 

Le  Talafla  ne  produit  ni  fleurs  m 
fruits ;  mais  fes  feuilles  confites  dans 
le  vinaigre  >  fervent  d'aflaiibnnement 
pour  les  viandes.  Les  Indiens  les 
mangent  vertes  ,  pour  s*exciter  k 
la  volupte.  Le  Cumuc  eft  un  arbrif- 
feau  ranipant ,  &  qui  a  befbin  d'ap- 
pui ,  comme  le  iierre.  Son  fruit  croit 

f)ar  grappes ,  commfe  le  raifin  ,  dans 
es  lieux  incultes,  &  diaque  grain 
a  fa  queue  particuliere.  On  le  regar- 
de  Gomme  un  fpecifique  contre  tous 
les  maux  de  poitrine.  Les  Mores  lui 
attfibuent  les  memes  vertus  qu*ati 
Talafla  ,  pour  provoquer  aux  plai-* 
firs  fcnfuels. 

Le  Bananier.  Le  Figuier  d*Indc. 

Le  Bananier  des  Indes  orientales  > 
eft  ntbins  un  arbre  qu'une.  piante 
aflez  tendre  ,  de  la  nature  des  ro^ 
feaux ,  grofle  comme  le  bas  de  la- 
cuifle  humaine>&  haute  dequinze  a 
vingt  palmes-  Ses  feuilles  ont  envi- 
ron quatre  palraes  de  largeur  ,.  & 
ierveiiLt  aux  Indiens  de  plats  &  d'ai?: 
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liettes.  Elks  fervent  auffi  de  papier  y 
fur  leguel  on  ecrit.  La  tige  produit 
depuis  fbixante  jufqua  cent  Bana- 
Jiesi  niais  elle  ne  rapport e  qil*unc 
fois.  Lorfqu  oil  a  cueilli  fbn  fruit ,  on 
la  coupe  par  le  pied  ,  &  I'on  en  voir 
bientfit  fortir  un  rejetton.  Les  Ba- 
nanes  font  de  deux  efpeces.  Les  ones 
oat  la  longueur  d*une  palme ,  aA^ec 
la  rondeur  &  la  grofTeur  d'un  oeuf. 
On  les  nomme  Bananes  a  rotir ,  par- 
ce  qu*on  Ics  cuit  au  feu ,  en  y  melant 
un  peu  de  lucre  &  de  canelle.  Leur 
poalpe  eft  roultatre,  &  remplie  de 
pepins  noirs  qui  fe  maiigent  auffi. On 
\cs  cueille  encore  vettes ,  &  on  les 
laific  jaunir  &  murir  dans  les  lieux 
propres  a  les  con/erver.  C'efl  Un  fruit 
tres-nourriflant ,  quoique  naturelle- 
ment  froid.  Les  Bananes  de  la  fe- 
conde  eipece  %2i^^t\\tvit  Bananes  de 
jardin.  On  les  mange  crues,  parce 
font  plus  douces ,  plus  chaudes ,  &  de 
meilleur  gout  que  les  autres.  Leur 
groffeur  efl  un  peu  moindre  ; .  mais 
elles  ont  les  memes  femences  ^  & 
elles  muriflent  dans  le  meme  terns. 

L'arbre  que- les  Portugais  ont 
nomme  Figuier  d'lnd'e^  n'a  rien  de 
commun  avec  le   Figuier  d'EuropCa 
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8c  relTcmble  plutot  a  nos  noyertj 
dont  il  a  les  feuilles.  II  poufle  uii  pe- 
tit fruit ,  que  les  Indiens  brulent » 
pour  en  tirer  une  gomme  noire  done 
on.fe  Ccrty  au  lieu  de  poix,  pour 
noircir  les  navires.  Ce  que  cet  ar- 
bre  a  de  plus  particulier ,  c'eft  que 
fes  branches ,  aprcs  avoir  ppuflc  en 
hauteur  vers  la  cime  ,  oi\  elles  pro- 
duifent  quelques  rejettons ,  (e  cour- 
bent  enfuite  jufqu'a  terre ,  &  y  jet- 
tent  plufieurs  racines,  d'ou  il  Ce  for- 
me d'autres  arbres  ,  qui  couvriroient 
en  peu  de  terns  tout  un  pays ,  fi  Ton 
n'avoit  (bin  de  les  detruire.  Son  bois 
n  eft  bon  qu  a  bruler. 

Le  Plantin. 

Ce  que  nos  Relations  ordinaires 
appellent  Plantin  ou  Platanc  de  Tln- 
de  5  eft  un  arbre  qui  reflemble  beau- 
coup  au  Bananier ,  mais  dont  le  ftuic 
eft  une  fois  plus  gros  &  plus  long. 
Quelques  voyageurs  Tappellent  le 
Roi  des  fruits  ,  &  le  preferenc  au 
Coco  meme.  L'arbre  qui  le  produit 
n'a  communement  que  dix  ou  douze 
pieds  de  haut ,  &  trois  ou  trois  pieds 
&  demi  de  tour.  «  En  fortant  de  ter-^ 
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ire  il  pou/ife  deux  feuiUes.  Lorfqu'il 
parvienc  a  la  hauteur  d'un  pied ,  il 
enpoutCe  deux  autres,  entre  les  pre- 
fftieres  ;  de  forte  que  fi  celles-ci  re- 
gar  dent  le  Nord  &  le  Sud,  celles-Ii* 
pouffent  sk  TEft  &  a  TOueft.  Peu  aprcs 
il  en  produk  deux  encore ,  qui  foot 
fiiivies  par  d'autres,  dans  le  meme 
ordre  ,  ju%i  a  ce  qu'il  fe  forme  au 
fommet  de  Tarbre  une  forte  tige , 
de  la  longueur  &  de  la  grofleur  du 
bras  )  environnee  de  huit  ou  dix 
feuilles. 

Les  premieres  feuilles  de  cet  ar- 
bre  n'ont  pas  plus  d'un  pied  de  long, 
fur  un  demi-pied  de  large  j  &  leur 
tige  n§&  pa§  plus  grofle  que  le  doigt. 
Mais  a  proportion  que  le-  tronc  s  c^ 
leve  ,  leur  volume  augmented  fc 
lorfque  Tarbre  eft  dans  iaperfe<5lion, 
elles  n*ont  pasmoins  de  leptouhuic 
pieds  de  long  ,  fur  un  pied  &  demi 
de  large.  Leur  tige  eft  alors  de  la 
grofTeur  du  bras.  A  mefure  que  les 
vieilles  feuilles  tombent  &  difparoif^ 
fent ,  il  en  renait  de  nouvelles,  qui 
entretiennent  Tarbre  dans  une  per- 
pi^ruelle  verdure  5  avantage  commun 
a  prefque  tous  les  arbres  de  Tlnde. 
X-es  diflcrentes  tiges  qui  fortent  da 
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tronc,  paroiffent  former  iiir  le  corpr 
de  Tarbre  ,  dans  I'endroit  ou  elles' 
iiaifTent  ,  plufieurs  peaux  epaifles  ^ 
qui  croiflent  les  unes  fur  les  autres- 
La  tige  qui  croit  au  fommet  >  &  qui 
fort  du  cocur  de  Tarbrej  eft  plus  du- 
re &  plus  forte  qu  aucune  autre  par- 
lie  du  tronc.  Ceft  autour  de  cette 
lige  que  viennent  premierement  Its 
fleurs ,  &  que  le  fruit  fe  forme  en- 
fuite  par  pelotons.  II  croit  dans  utie 
goufle  de  fix  ou  fept  pouces  de  long , 
&  de  la  grofleur  du  bras.  Cette  en* 
veloppe  eft  molle  &  jaune  dans  fa 
maturite.  Sa  figure  eft  celle  d*une 
grofTe  faucifTe  >  &  le  fruit  qu*elle 
renferme  n'eft  pas  plus  dur  que  le 
beurre  ne  Teft  en  hiver.  Son  goilc 
eft  trcs-delicat.  II  fe  fond  dans  la 
bouche  i  8c  il  n*a  que  de  la  chair  , 
fans  aucune  forte  de  pepins.  »  Ceft 
Dampier  qui  nous  donne  cette  cu^ 
rieufe  defcription. 

Leslndiens  font  r©tir  ce  fruit,  & 
le  cuifent  a  l*eau,  lorfqu  il  eft  encore 
verd ,  &  le  mangent  au  lieu  de  pain 
avec  de  la  viande  &  du  poiflbn.  Les 
Anglois  etablis  dans  Tlnde  en  com- 
pofent  une  pate  ,  qu'ils  font  bouillir 
ca  forme  de  Pouding.  Le  meme  fruic. 
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Infufc  ou  preflc  dans  Teau ,  rend  une 
liqueur  agreable  &  trcs-iiDurriflante , 
rtfiais  qui  ne  fe  conferve  que  vingt- 
quatre  heures.  Enfin  on  tire  de  Te- 
corce  du  Platane  Indien,  de  longs' 
filamens,  d*une  groflfeur  egale>  qui 
fe  decachent  facilement  d'nn  bout 
du  tronc  a  Tautre ,  &  dont  on  fabji- 
que  a  peu  de  frais  de  gros  draps.  Les 
habitans  de  Tlfle  de  Mindanao  ne 
portent  point  d  autres  habits. 

V^rbre  au  Godron. 

Ceft  ainfi  que  les  Europeens  ap- 
pellent  un  atbre  d*ou  coule  une  gom- 
me  naturelle,  qui  fert  aux  memes 
ufages  que  le  godron.  Son  tronc  a 
trois  ou  quatre  picds  de  diamctre. 
La  maniere  de  tirer  cette  gomme , 
eft  dUncifer  Tarbre  horifbntalement 
jufqu  au  milieu  du  xronc,  &  d'y  faire 
enfuite  de  biais  une  entaille,  au- 
deflTus  de  la  premiere  incifion ,  juP 
qu^a  ce  qu*on  la  rencontre.  On  creu- 
fe  a  cote  de  Pendroit  ovi  les  deux  in- 
cifions  ie  reunifTent ,  une  efpece  de 
baffin ,  capable  de  contenlr  une  pinte 
ou  deux  de  liqueur.  Le  fuc  tombe 
pendant  quelques  mois  dans  cc  rcr 
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iervoir,  qu'on  vuide  tous  les  joufii 
aprcs  quoi  l^rbre  ne  fournit  plus  He 
gomme.  Malgr6  les  profondes  bleflii- 
res  qu  on  lui  a  faites ,  il  ne  laifTc  pas 
de  fe  r^tablir  avec  le  terns. 

Le  Durion  &  le  Jaqucira* 

Le  premier  de  ces  arbresala  hau- 
teur de  nos  pommiers.  Son  fruit  eft 
a  peu  pres  de  la  grofleur  d'une  ci- 
trouille , &  ne  croic  quau  tronc ,  ou 
aux  grofles  branches  qui  en  ibnt  les 
plus  voifines.  II  eft  couvert  d'une 
ccorce  cpaifle  &  forte ,  verte  dans  £a 
primeur ,  &  jaune  dans  fa  parfaite 
maturite.  On  ne  le  mange  que  lort- 
qu'elle  s'ouvre  par  le  haut.  Ce  fruit 
eft  naturellement  partagc  en  plu- 
fieurs  cotes ,  dont  chacune  contient 
de  petites  cellules,  qui  renferment 
une  poulpe  blanche  comme  dulait, 
&  que  les  Indiens  trouvent  auffi  de- 
licate que  la  meilleure  ereme.  Les 
Europ^ens  n^en  portent  pas  d'abord 
un  jugement  auffi  avantageux }  mais 
Thabitude  y  fait  trouver  un  gout 
exquis.  II  faut  le  manger  frais ,  car 
il  ie  corrompt  apres  un  jour  ou  deux. 
Son  odeur  eft  tres-agreable.  Sa  poulr 
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]pe  renferme  plufieurs  pepins ,  de  h 
groffeur  d'une  five  ,  qui  fe  mangent 
grilles,  &  qui  ont  le  gout  de  lachi- 
taigne. 

Le  Jaqueira  eft  de  la  grandeur  du 
laurier.  Ses  feuilles  &  ion  ^corce 
font  melees  de  jaune  &  de  verd.  Son  . 
fruit ,  appelle  Jaca  ,  eft  encore  plus 
gros  que  leDurion.  Un  feul  fait  la 
charge  d'un  homme.  IJ  croit  fur  le 
tronc  de  Tarbre ,  ordinairement  vers 
le  pied,  les  branches  n*ctant  pas  aP- 
fez  fortes  pour  fbutenir  un  ii  grand 
poids.  Sa  chair  eft  jaune  ,  d*un  gout 
trcs-doux  5  niais  moins  delicate  que 
celle  du  Durion.  Elle  a  audi  des  pe^- 
pins,  qu  on  fait  griller  &  qu  on  man* 
ge  comme  des  marons.  La  faifon  dc 
ces  fruits  eft  depuis  le  mois  de  Mars 
)uiqu*au  moi§  de  5eptembre, 

l^Indi^o. 

C^eft  une  plante  qui  croit  en  buiC-     Hi/k  dn 
fon.  Les  Indiens  Pappellent  ^'^'V/i// J;^«;^^*j^! 
Antrmlli  ^   Gall  9    &c.   La   plupartp^n). 
des  Europeens  lui  donnent  le  nom 
di  Indigo  9  parce  que  c'eft  dans  Plnde 
qu'ils   Tont  originairement  connue. 
L'arbufte  s'eleve  jiliqua  la  hauteur 
d'un  homme.  II  pQufle  d?  petite^ 
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tranches,  femblables  acelles  du  gro-^ 
felller ,  mais  fans  piquans.  Ses  feuilles 
approchent  de  celles  des  panais  jau- 
nes.  Elles  font  vertes ,  tant  qu'elles 
font  petites ,  &  elles  prennent  en- 
fuite  une  belle  couleur  violette  ,  qui 
tire  fur  ,le  bleu.  Chaque  petite  tige 
en  porte  trois.  La  fleur  reflemble  a 
celle  du  chardon ,  &  la  graine  a  celle 
du  fonegre,  qui  eft  une  efpece  de 
treffle. 

Cette  plante  le  plait  dans  les 
Jieux  cleves ,  &  dans  mi  terrein  fee 
&  (ablonneux.  Un  tiers  de  craie , 
&  deux  tiers  de  fable  ,  font  Theureux 
melange  qui  contribue  a  (a  fertilite. 
On  ne  Tarrofe  que  rarement.  II  fout 
labourer  trois  ou  quatre  fois  le  ter- 
rein qu*on  lui  deftine.  On  y  repand 
enfuiteles  femences.Lorique  la  plan- 
te eft  haute  de  quatre  doigts ,  on  be- 
che  la  terre  qui  Tenvironne.  Quand 
les  feuilles  &  les  fleurs  commencent 
a  poufler^  &  quand  TarbrifTeaua 
deux  ou  trois  pieds  de  hauteur,  on 
le  coupe  a  cinq  ou  fix  pouces  de 
terre ,  pour  recueillir  I'Indigo,  L*u- 
iige  des  Indiens  eft  de  le  couper 
trois  fois  Panncc.  La  premiere  re- 
iColte  eft >  fans  comparaifon,  meilleure 

que; 
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que  les  deux  autres,  &  la  feconde 
eft  preferable  a  la  troifieme.  Apres  la 
derniere  coupe  on  deracine  la  plaate 
&  on  la  brule.  Quand  la  terre  a  pro^ 
duic  trois  ans  de  iuice  >  elle  a  befoin 
d*une  annee  de  repos. 

II  y    a   difTeremes  methodes   de 

{jreparer  Tlndigo.  Les  uns  metrent 
es  branches  coupees  dans  un  terrein 
fee  &  uni ,  &  les  battent ,  pour  en 
detacher  les  feuilles  &  les  graines^ 
cju'ils  etendenc  enfuite  fiir  des'nattes. 
On  les  laide  pendant  vingt-cinq  jours 
dans  cet  etat ,  &  Ton  a  fbin  de  les' 
couvrir.  Apres  celti  on  les  met  dans 
de  grandes  chaudietes,  dont  elles  oc- 
cupent  la  moitie  :  le  refte  fe  remplit 
d*eau.  On  les  remue  avec  force,  & 
on  les  expoie  pendant  quatre  heures 
au  fbleil  le  plus  ardent,  Cependant 
les  feuilles  fe  gonflent,  8c  depofent 
une  ecume  violette.  On  paflTe  alors 
dans  d*autres  chaudieres  ,  beaucoup 
plus  grandes  ,  au  travers  d'un  linge  , 
trcs-nn ,  Teau  impregnee  de  cette 
premiere  teinture  j  &  I'on  prefle  le 
marc  dans  le  meme  linge ,  pour  en 
exprimer  tout  Tlndigo ,  en  verfant 
par  intervalle  de  Teau  deflus ,  juP 
qtfa  ce  qu'elle  ne  prenne  auconc 
Tomer.  C 
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teinture,  Ceux  qui  font  employes  a, 
ce  travail  out  la  precaution  de  met- 
tre  un  linge  devant  leur  viiage ,  & 
de  tenir  les  conduits  de  la  respira- 
tion bien  bouches  ,'ne*lai(Iahtau  lin- 
ge que  deux  petits  trous,  vis-a-vjs 
des  yeux.  lis  boivent  du  kit  chaque 
demi-heure.  Malgr^  tous  ces  pre- 
fer vatifs,  la  vapeur  fobtile  de  Tlndi- 
go  les  p^netre ,  &  leur  falive  eft 
bleuatre  pendant  quelque  terns.  On 
ft  msme  obferve  que  fi  Ton  met  un 
ceuf  le  matin  proche  du  lieu  oii  rin-» 
digo  fe  tamife  >  on  le  trouve  le  ibir 
tout  bl^u  en -dedans  lorfqu'on  le 
caflTe. 

Aprqs  avoir  battu  long-tems ,  &  a 

plufieurs  reprifes  ,  ces  leaux  filtrees  , 

on  les  laiflTe  repofer  pendant  plufieurs 

jours  i   en   eouvrant  les   chaudieres 

d*une  toile.  Ueau  fe  clarifie  par  de- 

gres ,  &  fe  depouille  de  toutes  les  par- 

celles  d*Indigo ,  qui  defoendent  au 

fond.  On  la  fait  alors  ^couler  par  plu- 

•  fieurs  ouvertures  pratiquees  dans  les 

chaudieres.  La  lie  qui  refte ,  aprcs 

avoir  ieche  au  foleil  &  dans  le  fable  , 

forme  unc  pate  ferme ,  qu'on  divife 

en  petites  mafles,  de  difference  figu-^ 

f  e  I  les  mies  arrondles  par  le  hauc  Sc 
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plattes  par  le  has ,  comme  uii  ceuf  de 

(►oule  coupe  en  deux ,  les  autres  ega- 
ement  plartes  comme  de  petits  ga- 
teaux, Ceft  la  derniere  operation  de 
ce  long  travail! 

D'autres,  au  lieu  de  faire  trem- 
per  les  feuilles  dans  des  chaudieres , 
les  mettent  dans  de  grands  baflins » 
fairs  d*une  ibrte  de  chaux  au/fi  dure 
&  audi  polie  que  le  marbre.  Leur; 
circonference  eft  de  quatre-vingts  ^ 
cent  pas.  On  les  remplit  a  moiti6 
d*eau  faumach^ ,  &  Ton  y  jette  les 
feuilles  qu  on  a  fait  fecher  au  foleil » 
apres  les  avoir  fepar^es  de  leurs  pe- 
tit es  brancbes.  On  les  remue  fouvent 
dans  Teau  ,  jufqu  a  ce  qu  elles  fc  r6- 
duifent  en  une  efpece  de  limon ,  ou 
de  terre  grafle.  On  laific  repofer  le 
tout  pendant  quelques  jours  ,  &  lorP 
.  que  le  depot  eft  affez  fait ,  on  laiffe 
ecouler  les  eaux  du  baflin ,  en  debou- 
chant  les  trous  pratiques  exprcs  dans 
fa  circonftrence:  La  vafe  qui  s'arrete 
au  fond  fe  met  dans  des  corbeilles. 
On  la  petrit  enfiiite  y  &  Ton  en  for- 
me diflferentes  maflfes ,  qu  on  fait  le- 
cher au  foleil. 

L*Indigo  eft  nne  produftion  aflex 
commune  dans  Tlndoftaa*  H  en  vient 
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beaucoup  d^ins  le  terricoire  de  Sura- 
te  ,.  dans  le  voifinagij  d'Agra ,  dans 
le.  canton  d,^  Raout ,  daqs  pli^fieurs 
endroics  4e  I4  provmc^  de  Bengale  , 
fur  les  terres  de  Golkonde ,  &  fuj? . 
toute  k  Gote  4^   (JJorpmaiideK,  Le 
plus  eftime  eft  celui  gu'ori  re^cpeill^ 
clani?  les  terricoires  4e  Blapa^  d'ln^ 
doua^ ,  &  de  Corf(i  %  4  une  ou  d^ux 
journees  d'Agpa.  \\  ifaut  4u  difterne^ 
nieni;  dans  Tacliat  de  cetce  marcban^  , 
dife.Car,  o\itre  qu^  fa  gu^lije  n>er  une 
grande  di^e^enpe  dans  les  prix ,  U 
arrive  fpuvent  que.  les  Indiens  r^lt?.-*  : 
jrent  oar  divers  melanges, 

J-e  Makarekau, 

Ceft  un  arbre  remarquable  par  1^ 
Jiauceur  de  Con  crone  ,  par  la  beaute 
de  (es  firiiits.,  &  par  la,  diifjpoiicion  iiii^ 
guliere  de  fes  nomtreufe?  racines , 

3ui  et^nt  prelque  entierenien|t  hors  . 
e  t^rre,  le  font  paroicre  comme  fiiA 
p^ndu  Cux  des  arcades  ,  au  travers 
defquelles  on  voic  l<p  jpur.  Les  In-? 
dienj  ov\t  coutiune  de  eouper  une 
partie  de  ees  racines,  doncle  bois  . 
^ft  forp  uni^Sc  n'eii.Uiflent  ordinal-, 
p^nj^nt  ^ue  ^uat^e  pour  ibut^nir  I'^x-^. 
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\^tty  qui  en  fepoufle  bien-tot  de 
noiivelles.  Ses  fleUrs  font  blanches  > 
toujonrs  doubles,  d'lin  parfam  agrear 
T>le,  fore  gfoCfes ,  &  de  la  Idngueur 
d*un  pied.  Ses  feuilles  oiu  cinq  ou 
fix  pieds  de  long,  &  neuf  peaces  de 
large.  Elles  i(bilt  fi  epaifles.  qu*on  les 
divife  en.plufieurs  pellicuies,  furled 
quelies  on  ecrit  avec  de  Tencre,  conv- 
me  fur  da  parchemin.  Son  fruit  e^ 
TOnd,  de  couleur  incarnate,  &  de  la 
groflenr  d'une  citrouille.  La  poulpe 
ne  fe  mange  point ,  mais  elJe  eft 
remplie   de  pignons  d*un   excellent 

fout.  Le  bois  de  Varbre  eft  humi* 
e ,  poreox  &  caflant  •>  qualitcs  quji 
n  e  permcttent  pas  d'eil  tirer  lui  grand 
alage.     -  .  -   .    .  . 

La  Mdlucanc^ 

Cette  plante  ,  ainfi  nommee  parc^ 
qu'elle  vient  otigiiiaiifeni^ent  des  Iflc^? 
Moluques,  croit^coiiimuii<^ment  al^ 
hauteur  de  trois  ou  qiiatre  pieds,  & 
s'eieve  quelcjuefois  jufqua  (epc.  Sa 
tige  eft  menue ,  un  peu  creufe ,  ten- 
dre'&  foible,  Elle  jette  beaucoup  de 
rameaux  qui  provignent  lor{qu*on  les 
laiiTe  tamper  >  de  forte  qu  une  feule 

Ciij 
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piante  occupc  quelqucfois  un  grand! 
^fpace.  Ses  feuilles  ibnt  dentelees  & 
d*un  beau  verd.  Sa  fleur  eft  jaune. 
Cette  piante  croit  dans  les  lieux  hu- 
mides ,  &  dans  les  terroirs  feniles. 
Sa  feconde  ^corce  &  fes  feuilles  font 
d'un  grand  ufage  dans  la  mMecine  , 
&  guerifTent  les  bleflures  &:  les  ulce- 
res  les  plus  inveteres  j  c*eft  pourquoi 
les  Indiens  la  nomment  dans  leur 
langue  It  remcdc  dcs  pauvrcs  ^  &  la 
mine  dcs  Midccins. 

Lc  Pin  fauvagt. 

Les  Europeens  lui  ont  donn^  ce 
Horn ,  parce  qu*il  produit  des  fruits 
aflez  femblables  a  nos  v<Jricablespom- 
mes  de  pin,  mais  beaucoup  plus  gros» 
Ses  feuilles  font  fi  ^paifles,  fi  ton- 
gues, &  fi  (errees,  qu*elles  retien-* 
nentTeau  des  pluies,  ju{qu*a  la  quan- 
tity d'environ  deux  pinres.  Ceux  qui 
yeulent  fo  defaltcrer  y  enfoncent  ua 
couteau,  un  peu  au-deflus  de  la  ra- 
cine ,  &  en  font  fortir  Teau.  Ceft  ce 
que  cct  arbre  oflrie  de  plus  parti* 
culler. 


its   Ikdiens.         jf 

Le  Poivrien 

Ceft  un  arbrifleau  dont  les  feuil* 
les  reflemblent  a  celles  du  lierre.  Sa 
tige  eft  fi  foible  ,  qu  elle  a  beibiti 
d'etre  plac6e  au  pied  d'un  mur  ou 
d'un  arore ,  ou  coiure  des  Cannes  qui 
lui  fervent  d  appui.  Ses  feuilles  ont 
Todeur  audi  forte ,  &  le  goilt  auffi 
piquant  que  fa  graine  mcme.  II  ne 
croit  que  dans  les  terres  grafles ,  & 
£i  culture  demande  beaucoup  de  (bin^ 
fiir-tout  les  trois  premieres  annees , 
pendant  lefquelles  il  faut  nettoyer 
&  farcler  toutes  les  herbes,  qui croif- 
fent  ea  abondance  autour  de  fa  ra- 
cine.  On  ne  le  f6me  point,  mais  on 
le  plante,  &  il  faut  choifir  de  bons 
rejettons.  II  ne  donne  du  fruit  qu  au 
bout  de  trois  ans.  La  premiere  annee 
de  (a  feconditi ,  ^  les  deux  qui  (ui- 
vent  font  trcs-abondantes :  tel  arbrif 
feau  produit  alots  jufqu'a  dx  &  fept 
livres  de  poivre.  Dans  les  trois  an- 
jiees  qui  {uccedent,la  recolte  diminue 
d  un  tiers ,  &  Tarbre  va  toujours  en- 
fiiite  en  d^g^n^rant,  de  maniere  qu  a- 
pres  la  douzicme  annee  il  ne  rapporte 
plusrien. 

,    Civ 
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Lorfque  le  Poivrier  eft  prct  a  por- 
ter du  fruit ,  il  faut  ebrancher  les  ar- 
bres  qui  lui  fervent  d'appui ,  afin  que 
Icur  ombre  ne   nuife   point  a  cette 

}>lante,  a  qui  le  fbleil  eft  plus  iieceA 
aire  qu  a  toute  autre.  II  faut  auffi  , 
lorlque  les  grappes  font  formees , 
leur  donner  quelque  petit  foutien, 
dans  la  crainte  que  leur  poids  n  en- 
tralne  la  tige  principale  qui  eft  fort 
tendre.  La  diflance  entre  les  plantes 
doit  etre  telle ,  quon  puifle  tourner 
a  Tentour  fans  les  endommager.  Lorf- 
qu*on  a  cueilli  leur  fruit  on  les  emon- 
de  par  le  haut ,  pour  empecher  qu'el- 
les  ne  s*elevent  trop.  Sans  cette  pre- 
caution, elles  porteroient  moins  de 
fruit  Tannee  d*apres. 

Le  Poivritr  pouflfe  d'abord  des 
fleurs  blanches ,  qui  paroiflent  ordi- 
nairement  en  AvriL  II  fort  enfuite 
de  leur  bouton  de  petites  grappes  , 
femb tables  a  celles  du  grofeiller,  & 
aont  chacune  eft  couverte  de  trois 
feuilles.  Les  premiers  grains  font 
verds ,  mais  a  raefiire  qu'ils  muriflent 
lis  deviennent  d'un  rouge  ires-vif. 
Quand  ils  font  dans  leur  parfaite  ma- 
turite ,  ce  qui  arrive  communement 
en  O^cembre » on  coupe  les  grappes , 


on les  fait  iecher  att  foleil ,  &'Pon  en' 
lepare  ks  grains  ,  qui  fe  lavent  dans' 
plu/ielirs  eaux  avec  da  (able;  &  qui' 
dcpouiUes  alors  de  leur  pellicule 
rouge  deviennent  tels  que  nous  les 
voyons. 

te  poivre  qui  croit  dans  le  conri- 
nent  de  Tlnde  n'eft  nullement  com- 
parable a  celui  qu*on  recueille  a  Cey- 
Ian,  aux  Mohiques,  Sr  dans  d*autre$ 
Ifles  dont  nous  parlerons.  On  en  tire 
beaucoup  de  la  cote  de  Malabar  ,  & 
des  tetres  de  Vilapour.  Le  poivre 
Jong  ,  dont  la  gtaine  vient  dans  une 
goufle  9  eft  fort  commun  dans  les 
Etats  du  Grand-Mpgol. 

Le  Taniarin. 

Get  atbre  fe  diflingue  entre  tous 
les  autres  par  fa  grandeur  &  par  ia 
majefte.  Son  tronc  eft  uni  &  fort  droit. 
Ses  feuilles  fbiit  d*un  beau  verd,  & 
produifent  le  plus  agr^able  ombrage. 
II  croit  abondamment  dans  les  fo- 
rets.  II'  fait  rorhement  des  cours,  des 
jardins,  d,es  places  publiques ,  &.  des 
grandes  routes  ,'  bn  il  fert  d'abri  con- 
tie  les  ardaiirs  du  foleil'.  H  produit 
des  fteiirs  ^^&z  feniblables  i  cellcs 
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4^s .  pcchers  ou  des  amandiers",  ftiafe 
d'un  gout  amer.  Son  friiit  eft  oblong, 
1^1  pen  courbe ,  enveloppe  dans  une 
gouffe  de  la  longueur  du  doigt>  qui 
eft  d*abord  verte »  &  qui  devient  en- 
iuite  griie.  Au  coucher  du  (bleil  ce 
f^uit  le  retire  foas  les  feuilles ,  &  re- 
parole le  matin    pour  recevoir  (es 
rayons.  Chaque  goufle  ccntient  trois 
Qu  quatre  petites  fcves  >  dont  la  cou- 
leur  tire  fiir  le  brun ,  &  qui  font  en- 
viroiinees  d'une  fiibftance  moelleufe, 
un  peu  gluante ,  &  d'un  gout  fort  ai- 
gre.  On  fe  (ert  de  ces  fruits  pour 
ailaifonner  les  viande^>  on  les  lale; 
on  les  met  dans  le  Cucxc  ,  ^>rcs  les 
avoir  pctris  enfemble ,  &  Ton  en  fait 
des   confitures,  qui  fe  tranfportent 
dans  toutes  les  regions  de  rAJGe.  El- 
les  ont  un  goik  aigrelet,  qui  les  rend 
fort  agreabJes.  On  leur  attribue  la 
vertu  de  calmer  &  de  purifier  le  lang , 
&  leur  uiage  eft  tres-commun  dans 
la  Medecine. 

,  Le,  Cotonnicr.  Le  Pag^a. 

^  La  plante  qm  produiif  le  coton 
crolt  ici  de  deux  maniei^es  ^tanfot  en 
arbriileau,  tantot  en  herbe  rampan- 
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tc.  Le  Cotomiier  de  la  premiere  e& 
pece  eft  de  la  grandeur  du  rofier. 
Ses  feuilles  reflemblerit  a  celles  de 
I'crable :  fes  fleurs  font  jaunes,  &  de 
la  grofleur  des  rofes.  Quand  la  fleur 
eft  tonmbee  ,  les  boutons  grofliflent » 
&  produifent  un  fruit  de  torme  ova- 
le^ gros  comme  une  nohc,  envelop- 
pe  dans  une  coque ,  dans  laquelle  on 
trouve  cette  efpece  de  laine  blanche 
&  delicate  qui  s'appelle  Colon,  Ces 
arbuftes  ne  produilent  que  trois  ou 
quatre  ans  de  fiiite  ,  aprcs  quoi  on 
les  attache »  &  Ton  en  plante  d*au- 
tres.  Les  Indiens  recueillerit  foigneu- 
Jfement  la  graine  qui  Te  trouve  m^lic 
parmi  les  floccons  >  &  la  fement  en 
terre  pour  fe  procurer  de  jeunes 
plants. 

Les  Cotonniers  rampans  ont  la 
forme  d*une  jeune  vigne  fans  appui. 
Leur  tige ,  dont  Tecorce  eft  roufli- 
tre  &  fort  ridie  s'eleve  a  deux  piedi 
de  terre ,  &  poufle  plufieurs  petites 
branches,  qui  fe  garniflent  de  feuil- 
les a  peu  prcs  feniblables  a.  cefles  de 
la  vigne ,  mais  un  peu  plus  petites. 

Les  fleurs  tirent  for  le  jaune  ,  avec 
un  peu  de  rouge  vers  le  milieu,  & 
s'^panouifTent  en  rayohs.  Les^  fruits 

C  v} 
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font  de  la  grofleur  d'une  petite  pom- 
me;  Le  coton  qu'oii  tire  de  ces  tiges 
rampantes  eft  bien  plus  eftime  que 
celui  des  cotonniers  qui  croiflent  en 
arbuftes. 

,  Le  Pagrtdy  arbre  de  la  premiere 
grandeur ,  &  qui  n'a  rien  d'ailleurs 
de  la  forme  du  Cotonnier,  produic 
une  fiibftance  blanche  &  filandreu- 
fe,.qui  peut  pafler  pour  une  efpece 
de  laine.  EUe  eft  divifee  en  filets  fort 
menus,  &  renfermee  dans  une  gaine 
fort  dure ,  large  d*un  doigt ,  &  Ion- 
gue  d*une  pjalme.  Cette  matiere  ne 
te  file  pointy  maison  enfeit  des  couP 
fins  &  des  matelats. 

Le  Mangq/iarij  8c  le  Manguera, 

line  faot  pas  confondre  ces  deux 
arbres ,  dont  les  qualites  &  les  pro- 
dudkions  font  tres  -  diff^rentes.  Le 
Mangoftan  porte  un  fruit  affez  km- 
blable  a  la  grenade ,  mais  beaucoup 
plus  petit ,  dont  Fecorce  eft  d*un  rou- 
ge ooftur /&  la  poulpe  d  un  cramoifi 
fonc^^  Ce  fruity  qui  porte  le  m^me 
nom  que  tarbre ,  eft  partage  en  trois 
ou  quatre  cellules,  qui  fe  foparent 
^cilement ,  8c  qui  contienneut  un' 
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JUS  rafraichiflailt  J  dont  le  goilt  eft 
exquis.  Chaque  cellule  renferme  uii 
petit  noyau  noir* 

Le  Manguera  5  qui  porte  le  fruic 
que  les  Indieiis  appellent  Manguci 
ou  Mangouci  a  la  hauteur  &  la  forme 
d'un  grand  poirier ,  mais  les  feuilles 
plus  grandes  &  plus  fbuples.  Son  fruit, 
naturellen^ent  pefant ,  pend  a  Tarbre 
par  une  queue ,  qui  n*a  pas  moins 
d*un'pied  de  long.  Son  ecorce  eft  ver- 
te  ,  &  fa  poulpe  d'un  blanc  jaunatre. 
On  en  diftingue  plufieurs  efpeces, 
dont  le  gout  eft  diflerent ,  mais  fi  ex- 
quis  ,  que  quelques  voyageurs  prefe- 
rent  cette  produdion  de  Tlnde  aiix* 
meilleurs  fruits  de,  TEurope.  Les  Man- 
gues  muriflent  ordinairemeru  dans  le 
cours  d*Avril ,  de  Mai  &  de  Juin. 
L*ufage  eft  de  les  cueillir  un  peu  verds. 
On  les  confit  au  fucrej  on  les  marine 
au  vinaigre ,  &  Ton  en  fait  une  efpe- 
ce  de  falade  ,  nommee  Achar^  qui  rait 
les  delices  des  Banians  &  des  Mores. 

Le  Sagumanda.  Le  Rima. 

N*oublions  pas  ces  deux  arbres; 
qtfon  doit  mettre  au  rang  des  plus 
utiles  prcfens  de  la  nature ,  puifqu  ils 
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fervent  a  la  nourriture  des  hommes  i 
&  que  plufieurs  habitaiis  de  Tlnde 
n*ontpas  d*autre  pain.  Le  Saguman- 
da  eft  un  arbre  dont  le  tronc  eft  fort 
gros5&  dont  la  hauteur  eft  mediocre. 
Son  ecorce  &c  Ion  bois  font  durs,  quoi- 
que  trcs-mince.  Son  tronc  renferme 
line  moclle  blanche ,  appellee  Sagu , 
femblable  a  celle  du  fiireau.  On  coupe 
Tarbre  ,  on  le  fend  par  le  milieu ,  on 
en  tire  toute  la  moelle ,  qu*on  jette 
dans  une  grande  cuve ,  &  qu  on  bat 
avec  un  pilon  de  bois.  Quand  elle  eft: 
bien  pulv^rifee,  oh  la  pafle  dans  un 
linge ,  fur  lequel  on  jette  beaucoup 
d*eau  ,  pour  entramer  les  parties  les 
plus  deliees  d^  fa  fiibftance  »  dont  on 
rait  enfuite  une  efpece  de  tourteaux 
ou  de  galettes ,  d'un  gout  excellent. 
Dans  plufieurs  endroits ,  on  fe  con- 
tente  de  raper  la  moelle  de  ces  ar- 
bres ,  de  la  laiffer  tremper  dans  Teau , 
de  la  petrir  ,  &  de  faire  fecher  au  fo- 
leil  les  pains  qu*on  en  compofe.  Us 
font  auffi  durs  aue  le  bifcuit  de  mer. 
Ce  n  eft  pas  la  leule  utility  de  cet  ar- 
ht,c  :  on  en  tire  une  liqueur  agrcable 
&  douce  9  appellee  Saguar^qviU  dans 
quelques  quartiers  de  Tlnde ,  eft  la 
'  boiffon  ordinaire  des  hommes.  Voici 
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la  mithode  quon  obfervc  pour  h 
rccueillir.  On  coppe  une  des  plus 
grofles  branches  du  tronc,  &  Ton  ap- 
plique a  Tendroit  de  Tincifion  une 
canne  creufe ,  qui  fert  de  receptacle  a 
Ja  liqueur.  Elle  coule  en  abondance 
pendant  toutc  la  faifon. 

LeRima  eftun  autre  arbre  done 
on  compofe  line  eipece  de  pain.  Sa 
the  eft  large  &  toufliie  >  fes  feuilles 
font  noiritres.  Sonfruir,preique  rond, 
a  la  forme  &  la  grofleur  d'un  petit 
pain.  On  le  cuit  au  four ,  oii  ion  ecor- 
ce  fe  grille ,  &  devient  audi  noire  que 
de  la  croute  brulce.  On  ote  cette  fur- 
face ,  &  Ton  decouvre  une  peau  min- 
ce Sc  tendre ,  qui  fert  d*envelbppe  a 
une  poulpe  de  fort  bon  goiJt,  au/Ii 
blanche  que  ia  mie  du  meilleur  pain. 
Uarbre  qui  produit  cette  manne  pr^- 
cieufe,  n'eft  connu  que  dans  les  Ides 
JMarianes* 


M^ 
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Article     IV. 

-     Animaux  ,   Vegecatix ,  Drogues  j   & 
produciions  minirales  dc  Vlndoflan, 

Baufs.  T  Es  Boeufs  de  rindoftan  font ,  en 
JLj  general ,  moins  gros ,  mais  bien 
plus  agiles  que  ceux  d*Europe.  lis  fer- 
vent dc  monrure  aux  hommes)  4Is 
portent  des-  fardeaux  ;  ils  tirent  la 
charrue.  On  ies  attelle  a  toutes  fortes 
de  voitures ,  auxcarrofTes meme.Les 
Indiens  ont  coutume  de  leur  touper 
Ies  cornes  >  pour  Ies  gouverner  plus 
facilenjent. 

chameaux.  '  Les  Chameaux  fervent  audi  au 
tranfport  des  marchandifes  &  des  ba- 

saimoii,i«Ai  gages.  Ccs  animaux  n*ont  le  piedfer- 
f«/^M.  me, que  dans  les  lieux  fees  &  fablon- 

neux.  On  aflure  que  dans  les  plus 
longs  voyages ,  ils  ne  s*arrftent  ja- 
mais pour  fatisfaire  les  befbins  natu- 
rels ,  &  qu'ils  peuvent  rcfifter  pen- 
dant quarante  jours  a  la  faim  &  a  la 
fbif ,  lur-tout  lorfqu  ils  font  en  cha- 
leur. 

Eliphans.  Les  Elephans  ne  font  pas  ici  de  la 
meme  groflfeur,  que  dans  la  partie 
de  rinde  qui  eft  au-dela  du  Gange. 
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Les  plus  grands  n*ont  que  dix  a  douze 
pieds  de  hauteur.  Un  enfant  eft  ca- 

f)able  de  les  conduire.  Leur  trompe 
eur  fen  de  main.-Ceft  avec  cet  in- 
ftrument  qu'lls  puifent  de  reau,& 
qu*ils  prennent  tous  les  alimens  qu*on 
leur  preiente.  S'ils  en  frappent  quel- 
qu  animal  >  ils  le  renverlent ,  &  lui 
brifent  les  os.  lis  nagent  fort  long* 
terns  fans  fe  fatiguer,  tenant  hors  oe 
I'eau  leur  trompe  5  qui  leur  fert  a  ref- 
pirer.  Lorfqu'ils  s*accouplent  avec  les 
femellesjce  qui  ne  leur  arrive  jamais 
que  dans  les  bois ,  ils-^prouvent  une 
viplente  tranfpiration  ,  qui  couvre 
leur  corps  d*une  fiieur  abondante, 
dent  J'odeur  eft^  tres-forte.  II  feroit 
tres-dangereux  de  les  fiirprendre  dans 
cette  adion ,  taut  la  nature  fenible 
avoir  infpire  de  pudeur  a  ces  ani- 
maux.  Quoiqu*ils  craignent  naturelle- 
ment  le  feu ,  on  les  accoutume  a  mar- 
cher a  la  guerre  ,  &  a  porter  d'aflfez 
gros  canons ,  qu*on  d^charge  fur  leur 
dos  ,  fans  qu  ils  temoignent  la  moin- 
dre  frayeur.  La  piece  eft  fur  un  affut, 
&  le  tout  s^attache  avec  de  groffes 
cordes  a  une  efpcce  de  bat  place  fur 
le  dos  de  Telephant.  Le  Canonier  eft 
derricre ,  avec  fes  boulets ,  fa  pou- 
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dre  ,  fes  meches  &  fes  aucres  inftni- 
mens.  Ceft  cput  ce  que  j  obferverai 
ici  touchant  ces  animaux  (i). 
Baffles,     Les  Buflfles  font  trcs-communs  dans 
moutonsAcpindoftan.  lis  fournifleiit  quantitc  de 
kit;  maisleur  chair ^ft dure  &  infipi- 
de.  Leur  peau  eft  un  cuir  trcs  ferme  9 
denue  de  polls.  lis  font  plus  robuftes 
,     '      que  les  bocufs  ,  mais  moins  ardens  au 
travail.  Les  moutons  des  parties  me- 
ridionales  ont  le  corps  maigre  &  de- 
charne ,  les  jambes  longues ,  &  le  poll 
de  Techine  roux.  Dans  les  contrees 
feptentrionales,  lis  font  plus  gros ,  & 
leur  toifon  eft  aflez  belle ,  quoiqu  ils 
ne  foient  nullement  comparables  a 
ceux  de  Tartarie  &  de  Perfc.    Les 
Chevreaux  &  les  Pores  ne  font  pas  ta- 
res ,  &  leur  chair  eft  fort  delicate.  On 
trouve  audi  dans  Tlnde  des  Cerfs, 
des  Daims,  des  Lievres ,  des  Loups , 
des  Leopards ,  des  Lions ,  des  Tigres, 
&  quelques  animaux  particuliers,  tels 
que  TAdive  ,  la  Civette ,  le  Tigre 
royal ,.  &c.  Le  Lefteur  peut  fe  rap- 
peller  leur  defoription  (1)  Le  nombre 
aingei.  -i  des  Singes  ne  fe  peut  exprimer.  Les 

(i)  Rapprochez  de  cetre  defcriptioa  ce  que  j*ai 
^r  au  Tome  III ,  page  i8o  ScTuiv. 
(*)  Tome  IV,  page  j^y  &  fttir. 
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Taraarins,  IesCocotiers,&  dautres 
•grands  arbres  ,  font  leurs  demeures 
-ordinaires.  Laplupart  de  ces  animaux 
font  ici  d'un  verd  fonce.  lis  ont  la 
barbe  &  les  fourcils  longs  &  blancs, 
II  y  en  a  d^aufli  grands  que  des  Ic- 
vriqrs ,  &  d'aflez  forts  pour  attaquer 
un  homme;  ce  qui  ne   leur  arrive 

}>ourtant  jamais ,  a  moins  qu*ils  ne 
bient  irrites.  lis  font  meme  fi  peu  fa- 
rouches ,  qu'ils  entrent  familierement 
dans  les  maifons ,  liir-tout  dans  celles 
des  confituriers  &  des  marchands  de 
fruits,  qui  ont  beaucoup  de  peine  a 
les  ecarter. 

J  ai  parlc^des,  Serpens  monftrueux  Reptfl<^ 
<le  Malabar.  On  en  trouve  d'aufli  ter- 
ribles  dans  le  Carnate ,  dans  le  Viia- 
^ur ,  a  Golkonde ,  a  Bengale ,  a  Go- 
zarate  ,  &  dans  d'autres  provinces 
Mogoles.  Ovingcpn  en  vit  un  a  Sura- 
te  ,  dans  le  comptoir  des  Anglois, 
qui  devofa  un  oifeau  de  la  premiere 
grandeur,  avec  fes  plumes,  &  n*en 
nt  qu'un  feul  morceau.  Cccoit  un 
ferpent  apprivoife ,  de  la  nature  de 
ceux  que  les  charlatans  promenent 
ici  par  les  vilies,  &qu*ilsfont  danfcr 
au  fon  de  quelques  inftrumens.  Un 
iiijet  du  grand  Mogol  ayant  ct6  con^ 
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vaiiicu  d'avoir  tue  fa  mere  3  TEmpe* 
reur  le  condamna  d'etre  expofe  a  ces 
cruels  aiiimaux.  Le  crimiilcl  fut  at- 
tache nud  a  un  pieu :  on  lacha  contre 
lui  plufieurs  ferpens  qu'on  irfica.  II  y 
eil  eut  deux  qui  s'attacherent  a  Ces 
cuiflTes ,  &  qui  le  dechirerent  cruelle- 
ment.  Dans  cette  horrible  torture  ,  il 
fe  plaignoit  de  fentii:  un  feu  brulant 
qui  le  dcvoroit. 

Dans  les  parties  meridionales,  les 
petits  Reptiles  de  tout  genre  font  d 
communs  ^  qu^on  evite  de  couvrir  de 
nattes  les  planchers ,  de  peur  qu  elles 
ne  fervent  de  retraite  a  ces  dange* 
reux  animaux.  On  y  eift  audi  expofe 
aux   iniportunites    continuelles    des 
.  Mouche- Moucherons  ,  des  Mofquites,  &  de 
^^itcs,&c.'  toute  efpeced'infecSkesvolansou- ram- 
pans.  Pour  voyager  le  jour  tranquille- . 
menc>  &  pour  repofer  la  nuit ,  il  faut 
avoir  aupres  de'foi  un  efclave  qui  les 
Sautcrclics.  ecarte.  Les  Sauterelles  font  de  terri-. 
bles  degars  dans  les  campagnes,  qu*- 
elles.  defolent  quelquefois  dans  una 
-feule  nuit  ,    ruinant  les  grains ,  les 
herbages  &  les  plantations  d'arbres. 
Elles  vont  ordinairement  par  grofles  . 
troupes ,  qui  forment  une  nuee  done 
le  ciel  efllobfcurci.  Leur  vol  efl  trcs^ 
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irapide ,  .&  elles  traverfent  quelque- 
fris  d^  vaftes  mers ,  pouflces  appa-^- 
renarnent  par  les  vents. 

Auranr  que  ces  animaux  font  nuifi-  Veri-i-foI«j 
ble5  5  aucanc  les  Vers-arfoie  appor- 
teniC-ils   de  commodite  au  pays.  La, 
chaleur  du  foleil  les  fkit  cclore  ici 
prefque  dans  routes  les  (aifons ;  &  voi- 
ci  ce  qu*on  obferve  toucharit  la  nu* 
niere  de  les  elever.  Ceux  qui  naifTent 
au  mois  de  Novembre  fileut  la  meiW 
leureibie ,  appellee  Aggovadbund.  Dcs 
qn  ils  font  fortis  de  Toeuf ,  oii  ils  ont 
coutume  de  fejourner  dousse  jours ,  oi; 
les  etend  fur  des  nattes ,  &  on-  leur 
domie  quatre  fois  le  )our  des  feuilles* 
de  muriers  5  coupees  fort  menu;  ce 
qu'pn  cpntinue  pendant  quatre  jours, 
Le  Ginquiejme  on  ne  leur  donne  point 
a  manger.  Les  quatjre  jours  iiiivans  on 
garnif  les  nattes  d'une  grande  abon- 
4ance  de  feuilles  >  coupces  en  plus 
grands  morceaux.  Le  dixieme  eft  un      Salmooy 
jour  de  diete.^  Uonzieme  &  le  douzie-  *  '  ^"^'^^ 
nie>  on  les'laiffe  manger  a  leur  appe^ 
tit  ,    ^n   renouvellant    toujours    les ' 
feuilles  quatre  fpis  le  jour.  Les  deux 
jours  foivans  on  ne  leur  donne  rien. 
jTu  <jiiin?Q  ^^  dijf-buit ,  on  leur  donne 
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a  manger  quaere  fois  le  jour  ^  &  cinq^ 
fois  du  dix-neuf  au  vingt-fix.  lis  dnt 
alors  plus  de  deux  ppuces  de  lon- 
gueur. Vers  le  vingt-lept  ils  changent 
de  couleur  5  &  ils  deviennent  jaunes^f 
On  cefle  de  leur  donner  des  feuilles  i 
&  ils  commencent  a  fabriquer  leur  co-* 
que»  qui  eft  ordinairement  finie  le 
vingt-hiiit.  lis  continuent  a  filer  juf-' 
qu*^u  trente-feprieme  jour.  Le  tren- 
te-huitieme  ils  fbrtent  de  lacoque  par 
un  trou  qu*ils  y  font  eux-memes.  On 
les  re9oit  fur  des  nattes  fraiches  >  8c 
Ton  ne  coaferve  que  ceux  qu  on  croit' 
les  plus  propres  a  perpetuer  Tefpece  y 
ce  qui  le  connoit  a  la  force  de  leur 
bourdonncment.  On  diftingue  a  la. 
grofleur  les  femelles  des  n>lles ,  ceux- 
ci  etant  plus  maigres  ,  &  celles-la 
plus  grofles.  On  les  laifle  frayer  en- 
lemDie  pendanr  une  nuit ,  ce  qui  fiif- 
fii  pour  fcconder  les  femelles ,  qui 
font  leurs  osufs  le  quarantieme  jour. 
On  jette  alors  tous  les  anciens  vers  , 
males  &  femelles ,  dont  la  vie  n'a  du- 
re que  cinquante-deux  jours,  douze 
dans  Toeuf ,  &  quarante  dehors. 

On  s*occupe   bien-tot    aprcs  des 
cBufs  de  la  nouvelle  ponte ,  qui  ont- 
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coutiimc  d'eclore  aa  commencement 
de  Janvier,  quatorze  jours  aprcs  leur 
formation.  Les  vers  qui  en  fortent » 
produiieiit  la  fbie  appellee  Mangbundr 
dont  la  qualite  eft  la  moins  eftimce. 
lis  vivent    quarante  jours  hors  de 
rceuf ,  comme  les  autres  vers ,  &  on 
les  cleve  de  la  meme  mahiere.  La 
pome  de  Fevrier  fiiccede.  Les  vers 
ne  font  que  huit  jours  dans  Tccuf ,  & 
ne  vivent  que  trente-deux  jours  aprcs 
en  etre  fortis.  La  foie  qu*ils  filent  eft 
appellee  Chitabundy  8c  tient  le  fe- 
cond  rang  parmi  les  foies  du  pays, 
lis  vivent  jufqu  a  la  fin  de  Mars ,  & 
ils   engendrent    d'autres    vers,  qui 
travaillent  dans  le  cours  d*AvriL  La 
Ibie  qu'ils  produifent  n*eft  que  de  U 
cinquieme  qualite.   On   la  nomme 
Saukbund^  Leurs  ceuft  donnent  naif- 
fance  a  une  quatrieme  race  de  vers 
qui  filent  dans  le  mois  de  Mai  ,& 
qui  meurent  au  commencement  de 
Juin.  Leur  foie,  appellee  Afforiebundj 
eft  immediatemem  au-deflus  de  cel- 
le  dont  nous  venons  de  parler.  lis 
font  place  a  d^autres  vers ,  qui  tra- 
vaillent  jufqu  a  la  fin  de  JuiUet.  La 
foie  qu  iU  produifent  eft  de  la  troific* 
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me  qualice.  La  {aifbn  des  pluies  iiiter- 
.    rompt  pendant  les  deux  mois  (uivaiis 
le  travail  de    ces    animaux    induC- 
trieux ,  &  ils  rapportent    meme  aP 
fez  peu  en  Odobrc.  Mais  leur  fe- 
condite  eft  extreme  pendant  les  au- 
tres  mois. 
IPoiflbns.      Dans    Tefoece  des  poiflbns  ,  les 
Albicores  &c  les   Bonites  m'ont  paru 
remarquables.  Leur  chair  eft  exqui- 
fe ,  &  on  les  prend  fans  aucune  pei- 
ne en  pleine   mer,  parce  quils  fiii- 
vent  conftamment  les  navires  qu*ils 
rencontrj^nt,    11$   font  la  guerre  au 
Poijfon-volant ,  animal  amphibie  j  qui 
nage  dans  Teau  &  qui  s'eleve  dans 
Tair.  Sa  longueur  eft  celle  du   ha- 
^  reng,  mais  il  eft  moins  gros.  LorjP- 

qu  il  eft  pourfiiivi ,  il  prend  (on  vol , 
&  il  fe  fbutient  tant  que  fes  ailes 
font  mouiilees.  Lorfqu  elles  fe^  fe- 
chent,  il  tombe  dans 'Peau,  &  de- 
vient  la  proie  des  animaux  qui  le 
pourfiiivent,  Il«  ne  le  perdent  jamais 

-  de  vue ,  lors  meme  qu  il  prend  ion 
eflbr^ans  Tair.  -> 

Les  Dauphins  font  moins  com^ 
muns  dans  les  mers  d'Afie ,  que  dans 
CcUes  d'Eorope-Ils  fuivent  les  navi- 

res^ 
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Pes  5  comme  les  Albicores  &  les  Boni- 
tes  •,  &  ils  vivent  comme  eux  des  im- 
mondices  qu'on  jette  dans  la  mer. 
G^eft  un  poiflbn  de  belle  apparence. 
II  a  le  dos  un  pen  voute ,  le  mufeaa 
rond  y  Sc  la  gueule  bien  fendue.  Ses 
ecailles  fbntjafpees  de  plufieurs  cou- 
leurs  tres-vives ,  qui  s*^teignent  ncan- 
moins  lorfqu'il  eft  mort.  Sa  longueur 
ordinaire  eft  de  trois  ou  quatre  pieds. 
Sa  chaif  reflemble  a  celle  duporc  ,& 
les  matelots  en  mangent  avec  plaifir. 
On  le  prend  avec  un  crochet  a  plu- 
fieurs pointes  recourbees  y  attache  au 
bout  d*une  perche  qui  tient  a  une  lon- 

frue  corde.  Quelquefots  on  couvre 
*hamecon  de  plumes  ,  &  on  le  laifle 
flotter  iiir  Teau.  Le  Dauphin ,  le  pre- 
nant  pour  un  veritable  oi/eau,  fe  jette 
delliis  pour  le  d^vorer ,  &  devient  lui- 
naeme  la  proie  du  pecheur. 

Le  Gange ,  ainfi  que  le  Nil ,  nour- 
rit  une  prodigieufe  quantite  de  Cro-  ctoco4ilc$ 
codiles.  Comme  dans  tons  les  lieux  <*«  G«»g«- 
qu'il  arrofe  ,  la  devotion  des  pennies 
eft  d'etre  enfevelis  dans  fes  ondes, 
ces  mbnftres  (ubfiftent  de  cette  mul- 
titude de  cadavres.  Ils  ont  le  corps 
d'vttie  longueur  demelurce ,  les  Ecail- 
les fort  larges ,  les  nageoires  courtes. 
Tome  F.  D 
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lis  /brtenc  qaelquefbis  de  L*eaa  >  8c  ils 
rarhpent  dans  la  vaie  &  fiir  le  fable » 
oiiils  laiflentleurs  veftiges  imprimcs : 
mais,  hors  de  cct  element,  ils  font 
peu  redoutables- 

Oiretuz.       Les  oifeaux  domeftiques ,  tels  que 
les  poulei;  les  oies,  les  canards  ,  les 
pigeons  &  les  paons ,  ne  font  pas  ta- 
res dans  rinde ;  nuis  leur  chair  a  pen 
de  foe  &  de  goiit.  On  voit  ici  des  vau- 
tours  aufC  grands  que  des  aigles  ,  & 
auin  faniiliers  que  les  oifoaux  dont 
nous  venons  de  parler »  a  caufe  des 
bons  traitemens  qu  ils  resolvent  des 
Indiens.  Les  milans  font  Tobjet  de 
Tadoratioa  de  plufieurs  Cedtes ,  parti- 
culieremei>t  loriqu  ils  ont  la  tete  blan* 
che.  On  obforve  que  ces  aninuiix  , 
dans  les  grandes  chaleursy  tombent 
a  terre  de  laiStude ,  &  fe  laiflent  pren- 
dre &ns  r^ftance.  les  Chretiens  Sc 
les  Mores ,  qui  veulent  mettre  a  con- 
tribution la  (Implicit^  de  ce  peuple  » 
les  portent  dans  les  places  puoliques*. 
&  feignent  de  vouloir  les  maflacrer. 
La  foperftition  fait  alors  accourir  plu* 
fieurs  divots,  qui  payent  cherement 
la  rancon  de  ces  captifs.  Les  arbres 
qui  bordent  les  chemins  publics,  ou 

;^  quiornent  les  rues  &  les  places  des 


grandes  villes ,  font  toujburs  CouVerrt 
a  uiie  multitude  d'oifeaux ,  auxquel^ 
ies  paflans  jettcnt  du  xh ,  du  Hcd  & 
d'autres  alimens.  Aucun  bruit  ri^  le^ 
eflfraye,  (ice  n*eft  celui  du  moufqiict. 
Un  oifeau  celebre  dans  toutes^  let 
Relations ,  eft  celui  que  les  Indiens 
appellent  Manucodiatas  >  '&  les  Ea- 
topeens  9  Oifeau  de  paradis.  l\  reflera-    o«fii*o  ^ 
ble  a  rHirondelle,  mais  il  eft  plu^P"***"*" 
gros  &  plus  Idng.  Ceft  uhe  errtur  de 
cfdire  que  ces  oifeaux  n'ont  pas  de     Hift.  dci 
pieds.  On  en  envoya  un  d'Al^p  ^ voyages, to- 
Louis  Xlil ,  qui  en  avoit.  lis  font  leut    , 
principal  ftjour  dans  les  Ifles  qui  font 
au  midide  Tlnde :  au  printems  ils  paC- 
ftnt  danis  \t  Continent.  On  aflurfe  que 
lo^iqu  ils  meurenc,  les  fourmis  y  dont 
^es  Ifles  ibnt  remplies,  leur  rnangenc 
les  pfeds  r  fans  toucher  au  refte  du 
totps.  De4i'  vient  Terreur  dontjai 
^arl^.  Ajoutez  que  les  niarchands, 
pbur  acctMiter  cette  faufle  merveifle , 
c6up6ttt  fbuveiit  les  pieds  aux  m^mes 
difeauxy  (ana  qtfily  paroifle, 

Les  perroquets  font  aufficonununs 
danS  rindoftan ,  que  dans  aucune  au- 
tre partie  de  TAfie*  lis  font  leurs  nids 
jufques.dans  les  villes.  Ceux  qu'on  ap- 
pelle  Kabatous  ^  font  blancs ,  ou  <i'un 

'       Dij 
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beau  gris  de  perle  y  &  portent  fur  la 

tete  luie  boupe  incarnate,  Mandeflo 

pretend  qu'on  les  a  ainfi  nommes » 

parce  que,  dans  leur  langage  naturel  9 

il3  prononcent  affez  diftindement  ce 

ipot. 

II  ne  paroit  pas  qu  on  ait  jufqtfici 

f.T  *f*!l"  ^^  decouvert  dans  Tlndoftan  des  mines 
a  or  ou  d  argent.  On  y  trouve  du  cui- 
-  vre  &  du  fer.  Nos  voyageurs  font 
audi  mention  de  quelqucs  mines  de 
plomb ;  mais  elles  doivent  etre  peu 
abondantes ,  puifque  ce  metal  eft  une 
des  plus  utiles  marchan4ires  qu'on 
puifle  porter  aux  Indes, 

Les  mines  de  Carnate  &  de  Gol- 

konde ,  fourniflent  une  grande  abon- 

pJerres  pr^  dance  de  Dierres  prccieufes.  On  en 

cicufcs.  trouve  auffi  dans  les  rivieres  de  ces 
deux  royaumes,  parmi  les  fables.  Ta* 
vernier  aflure  que  les  turquoifes  &  les 
cmeraudes »  quoiqu'affez  communes 
dans  llnde  >  n*en  viennent  pas  origi- 
nairement,  II  pretend  que  les  tur- 
quoifes fe  tiri^nt  de  la  Perfe  y&cnek 
trouvent  point  ailleurs.  Ce  font  des 
pierres  opaques,  d*un  beau  bleu,-& 
thid.  tome  naturellementrondesouovales.Quant^ 

XI.  a  ces  belles  pierres,  d*un  verd  char-* 

gc^  tirant  fur  le  noir,  que  nps  Jouail': 
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Ifers  appellenc  Emcraudcs  QrientaUs  i 

{>arce  qu'elles  paflent  en  Europe  pat 
e  canal  de  TOrient ,  le  meme  Ecrl^ 
vain  afliire  qu*elle$  viennent  de  TA-^ 
merique  nleridionale  ,  qu  elles  font 
potties  dans  Tlnde  ,  depuis  plufieur$ 
Secies ,  par  des  matchands  du  Perou ; 
que  ce  corrlmerce  a  precede  la  decou- 
verte  du  ilouveau  rnonde  pat  les  Eu- 
ropeens  \  que  les  Ameriquains  Teier* 
cent  encore  aujourd'hui;  &  qu  on  voit 
aborder  tous  les  an3  aux  Philippines  ^ 

deux  ou  trois  navlreS  Peruviens ,  qui 
ne  font  charges  que  d'argent  en  lin- 
gots  &  d'cmeraudes  brutes. 

N'oublions  pa^  d'ajouter  a  tant  dt 
produdions  varices,  la  canelle ,  le  poi-  Autres  pro^ 
vre,les  noix  mufcades,  le  gingench ^^,*'^'**  ^*" 
bre  J  le  iucte  j  les  aromates^  &  une 
abondance  inexptimable  de  plantes 
&  de  drogues  m^icinales  (i). 

La  province  de  Bengale  produic 
une  grande  quantite  de  lalpctre ,  que  salpcttt, 
les  Hollandois  rafinent,  &  dont  ils 
font  un  grand  commerce.  On  le  tire 
d'une  argile  tantot  noire ,  tantot  blan- 
chatre  >  &  quelquefois  roufle.  II  eft 
bienmeilleur  que  celui  qu*on  tire  des 

( i)  Leuf  defcripcion  a  fourni  la  matierc  d*ua  Li* 
jfc  impcia^  i  Burgos  en  1578:. 

Diij 
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demolitions.  On  le  rafine  encreufartt 
une  grande  fofle ,  dans  laquelle  on 
jnet  cette  terre  nitreufe  ,  qu  qn  de*- 
Ken^pe  de  beau^coup  d*eau ,  $c  qu  011 
reniue  juiqu^a.  ce  qu*elle  d^yienne 
une  bouilUe  liquide.  L'eau  en  ayanr 
tire  tons  les  feh)  &  lamatiete  la  pliis 

rnd.  epaiffe  s'etanp  precipicee  au  fond>  on 
prend  Ips  parties  le^  plus  ftuide$,qu'Q» 
ve;;^  dans  une  ^ucre  fqlT^  >plus  pecice 
que  la  premiere;  Certe  mariere  s^-^ 
f  aqt  de  no^vesiu  purifice  9  oit  prend  le 
plus  clair  , qui  fiirnage , icqui  forme 
une  e^u  toute  nitreqfe- Qu  la  faic 
bouillir  dans  des  chaudieres  j  on  Te- 
oifne  a  mefiire  qu'elle  cuit^&ron  en 
tire  au  bout  de  quelques  heures  un  feF 
de  nitre  tres-fin. 

On  n'a  paint »  jufqu'ici  >  trouve  de 
corail  ni  d  ambre  jaune  dans  lesmers 
de  rinde.  La  premiere  de  ces  pro-^ 
dudions  p^roic  refervee  a  nos  mers 
d*Europe  >  pj^r^iculierement  a  la  Mc^ 
diterranee ,  &  Tautre  >  au  feul  rivage 
de  la  Prufie  Dutrale ,  dans  la  mer  Bal- 

Ambtc  gtif.  tique.  Mais  Tambre  gris  eft  aflez  con*- 
mun  dans  TOc^an  oriental ,  fur-touc 
yets  les  cotes  de  k  Chine  8c  du  Ja-^ 

f)on.  Les  bois  odoriferans ,  la  civette, 
e  benjoin>  la  laque ,  &  dive^fes  ^u^ 


tres  efoetes  de  gommes  &  de  par-  Gommei«c 

films  >  te  trouvent  en  abondance  dans  p*rfu«>«* 

plafieors  contr6eii  de  f  Inde.  Le  mu£: 

vietit  de  plas  loin :  le  mcilleut  (e  tire 

dtt  royaume  de  Boatan ,  qd  eft  encla* 

lrc  dans  le  Tiber.  ^^^ 

1^  pietre  de  bezoard  n'eft  point   *^* 
fane  produ<JHort  partictdiete  aux  In- 
gles orientales :  elle  ie   rrouve  aulli 
dans  TAmerique.  Mats  le  bez6ard  de 
I'Inde  eft  infiniment  prtferable.  Le 
plus  cftimc  vient  du  royaume  de  Gol- 
Konde )  &  fe  forme  dans  le  ventre  dc 
certaines  chevres ,  qui  ont  la  tailld 
trcs-haute  >  &  le  poil  aufli  fin  que  la 
fbye.  On  connost ,  en  t&tant  ces  che- 
vres, combien  elles  ont  de  bezoards. 
Les  pierres  difierent  encr'elles  dans 
leur  couleur ,  dans  leur  forme  &  dans 
leur  grofleur.  11  y  en  a  de  rondes  , 
d*ovales ,  &  quelques-unes ,  mais  en 
trcs-petit  norobre ,  qui  fe  terminent 
en  pointe.  On  en  voit  d'un'  rougp- 
clair  5  de  jaonitres ,  de  cendr^es  ,  Sc 
plus  ordinatrement  d*ua  verd  uilt* 
Elles  ont ,  comme  Toignofi ,  pluueurs 
peaux  6c  plufieurs  enveloppes ,  qui 
ne  font  pas  moins  luifintes,quefi  Tart 
avoit  pris  foin  de  les  polir.  Les  plus 
interieures  font  les  plus  unies  &  le$ 

D  iv 
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plus  claires ,  A:  elles  out  plus  ou  moids 
d'cpaifleur,  fiiivant  la  grofleur  dcs 
pierres-  Les  plus  gros  bczoards ,  in^ 
dependamment  de  leur  poids,font  les 
plus  cbers ,  quoique  les  peeks  n'aieiit 
pas  mollis  de  vertq.  Oa  regarde  ces 
pierres  comme  uiv  puiflant  pre{ei;vatif 
centre  toute  elpece  de  poifons. 

On  trouve  d'autres  bezoards  par- 
ticuliers  dans  le  corps  des  vaches,  des 
finges ,  &  de  quelques  autres  anknaux, 
Celui  qu'on  tire  d'une  eipece  de  fin- 
ges X  qui  n*eft  conmie  que  dans  T  We 
de  Celebes ,  eft  encore  plus  eftime 
que  celui  des  chevres.  Les  Indiens 
attribuent  aufli  de  grandes  vertus  a 
okX?  "^^^^  ^'^''^^  dcporc'ipiy  &  a  la  Pkrrc  dt 
*^PictM  dtfcrpent.  La  premiere  £e  forme  dans  h, 
frrpcBt.       jgfg  g^  dg^ns  le  vent;re  de  Tanimal  dont 
elle  porte  le  nom.  Elle  a  cela  de  par- 
ticulier ,  que  fi  elle  trempe  feulement-* 
un  quart-d'heure  dans  I'eau ,  elle  lui 
communique  une  amertume  dont  rien 
n*approche»  L*autre  fe  trouve  >  fuivant 
Popinion  des  Indiens ,  ilir  la  tcte  de 
certains  ftrpens  >  principal^ment  de 
ceux  qu'on  nommeyir/>^/2^'  a  chaptau. 
Sa  grofleur  ordinaire  eft  celle  d*an 
cBUt  de  poule.  Si  on  la  broye  contre 
une  pieri^e  commune  j  on  en  tire  une 


poudf e  qu*on  decrempe  dans  Teau ,  Sc 
quon  avale  pour  chaffer  du  corps 
routes  fortes  de  venins.  II  y  a  d*au- 
tres  pierres  plus  pctites  5  fort  mkices , 
rondes  ou  oVales ,  &  ordinairement 
de  la  grandeur  de  nos  paftiUes  com- 
munes 5  qu'on  regarde  comme  un 
cixcellent  remede  contre  toures  les 
morfiires  des  animaux  venimeux.  On 
les  applique  fur  la  partie  malade » 
aprcs  y  avoir  fait  une  incifion,  & 
elles  ne  torabent  qu*aprcs  en  avoir  ^ 
tir^  tout  le  venin.  Les  Bramines ,  qui 
vendent  tes  pierres,  difent  que  la 
nature  les  produit  aufli  fur  la  tete  d'u- 
nc  efpece  particuliere  de  Terpens. 
Mais  on  a  lieu  de  J(oup§onner  que 
ceft  un  antidote  artiiicici,  compofc 
de  plufieurs  drogues  que  ces  Prctres 
iavent  preparer. 

La  (emencine  5  ou  poudrfe  a  vers,  .i^aJcw«»- 
eft  la  grame  dune  herbe  qui  croitdreiTeci* 
dans  les  pr6s.  11  faut  la  cueillir  avec 
precaution ,  parce  qu*on  ne  pent  la 
toucher  de  k  main  fans  la  corrompre. 
Les  Ihdiens  «prennent  deux  paniers 
a  aniies,  avec  tefquets  ils  marchent 
dans  les  pr^  ,  en  remnant  Tun  de  la 
droite  a  la  gauche,  &  Tautre  de  ki^**^^'' 
gauche  a  la  droite ,  comme  s'ils  vour- 
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loiem  faucher  riierbe  par  le  haut:- 
ces  deux  nioaveipens .  oppoles  fgiic 
tomber  1^  grame  d^m  Us  paniefs^ 
Us  apport^nc  tant  de  feski  k  n^  P^^ 
roucher ,  qu$  pour  ^n  feire  la  moncre 
aiu  nurc}iatKl$9.tU  la  premiQat  danc^ 
dfi  petkes  ccuelles  deftin^es  a  cec  u&r 
ge  'n  Les  Anglois  &  l^s  Hoilajxdpis 
font  uii  cas  paircicuUer  de  ce^e  g^air 
ne ,  gu*ils  mett^Bt  en  drag?es,  &  dopr 
ils  ufent  freqpeniyiienx.  La  meilleiKe 
le  reweille  da^s  le  gomatiSc  le  Ker- 
man,  qui  ibtu  deux  conciees  da  Ti* 
hist. 
'X"  ^*  w  **'  Les;  plus  bi^W^s  foies  cwi  aoi^  ymr 
^oi.  nenc  des  Inde&9  ie  ttoii^niL  dans  les 

Etats  du  Grandr-MogoL  Le  feijl  tef ri- 
roire  de  Ka^nibaa^ar  >  dan%  la  pcoyin- 
ce  de  Beiigali^xe^a  four^i^.  annueUe-* 
ment  jufqtfa  vingt-degx-mUle  Mk^s* 
chacune  du  p^^ids^  de,  Qfn^  Uyi^s.  Les 
Europ^ens  e^i  ^nlevec^t  enxicon,  im 
tiers :  ka  marq^ands  MogoU  &  iTar- 
tares  ea  pr^nn^nc  autant  >  &  le  refte 
eft  en^oyc  dai^a  les  niianiif^s^dares  du. 

f^ays.  La  K>ie  de  Kai^b^sar  tire  fyr 
e  ]awe  ,  Cf^lijil^ur  natuf^  a  toutes 
las i^ks epulis. ,  fiiw  e;c»pt«  celles^ 
de  la  Pal^i^e^  qi^i-  font  naru«die- 
inenjt  blaii<^t$f  i^k  U^.  lodieos.  om, 


*le  fearet  de  h  blanchir  parfaitement, 
avec  tfne  leffiv e  particuuerc  f  compa- 
ice  des  cendrcs  de  Tarbre  appelW  Fi- 
gufcr  JCAdanu  Ccft  auffi  dans  Ic$  ter- 
re$  da  Mogol  aoe  fe  font  les  phs  bcl- 

i        I«  etofles  de  toie  qui  noxis  vtennent 

des  Lidesr  orientales.  On  vante  fir-   Manit&A^ 

I  tout  les  inanufa<5hires  de  Surate  &  J^^f *  ^"^ 
d'  ^madabad ,  dans  la  province  de  Gu- 
zarate.  Outre  les  draps  de  tout  gen- 
re ,  ibit  en  foie  unie ,  (bit  en  or  &  ebt 
argent  >  on  y  fait  des  tapis  d*^ne  gran- 
de  richefle. 

Le  travail  du  coton  occope  ptinci- 
palement  les  habitans  de  la  prefqu - 
Me.  G*eft  dans  le  royaume  de  Gol- 
konde,  fiir-toiit  aux  environs  de  Ma-  Toifei  a» 
iulipatan  >  ofst  fe  febriquent  ct%  toi-  *^*^f*»**: 
les  admiraUes  9  peiotes  aa  pinceau^ 
que  les  Indiens  appellent  Calmandar. 
Us  les  peignent  avec  le  fuc  nature! 
des  plantes ,  &  leur  donnent  un  colo- 
ris  inimitable ,  qui  ne  s*efface  jamais* 
On  imprime  dans  le  mcme  canton  de 
trcs-belles  Chites ,  &  Ton  y  blanchit 
parfaitement  toute  ibrte  de  toiles,  en 
les  (aifant  patler  pac  Teau  de  limon» 
II  y  en  a  de  fi  fines ,  qu  elles  n\>nt 
pre(qu*aucune  confiftance,  &  qu*oni 
iait  a  peine  ce  qu  on  tient  dans  la  md^^^at^ 

Dvj 
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maiii.  Unvoyageur  raconte>c*eft  dom- 
mage  que  ce  foit  Tavernier ,  qu  un 
Ambaflladeur  Perfan ,  qui  revenoit  de 
riiide ,  prefeiita  au  Sophi  une  moulle- 
line  de  turban  >  longue  de  fbdxante 
aunes ,  enfecmee  dans  une  noix  de 
coco  de  la  grolTeur  d*un  ceuf  d*Aa- 
trucbe. 
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Indiefls  Infulaires^ 

A  MER  qui  coufe  aa  midi 
de  rinde,  doit  &re  regar- 
dee  comme  un  vafte  Archi- 
pel ,  qui  contienc  une  pro- 
digieufe  quantitc  dlflcs  de  differeii- 
te  grandeur.  Les  plus  confidcrables  > 
&  les  feules  doiu  on  doit  attendTe  la 
deicription  >  dans  uil  Ouvrage  moins 
cohfacr^  a  la  G6ographie  de  Hnde  > 
qu  a  l*Hifl:oire  de  ks  habitans ,  font 
les  Maldives  •  qui  (brment  un  amas 
de  plufieurs  Ifles  ,  fituees  a  TOueft  da 
cap  de  G>moiini  Ctylan^  qui  eft  a 
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1  Eft  du  meme  Cap  ;  Sumatra ,  qui  eft 
au  midi  des  terres  de  Siam;  Javay  qui 
cftauSud-EftdeSumatrajdont  ellen*eft 
fSparee  que  par  le  detroit  de  la  Sonde ; 
Someay  c^ui  eft  auNorddeJava^&qui 

Saffe  pour  la  plus  grande  Ifle  du  mon- 
e  connue ;  Celebes  oii  Macajfar ,  qui 
eft  a  TEA  de  Borneo i  les  Moluques , 
qui  s'ctendent  encore  plus  vers  TO- 
rient;  la  nouveUe  Guineey  oa  le  pays 
de  Papua ,  qut  eft  a  TEft  dcs  Molu- 
ques>  les  Philippines  ^  .qui  foot,  au 
Noird  de  Borneo,  des  Moluques,  & 
dc  la  noovclle  Guin^e  ?  enfin  les  IJles 
dis  l^arMokw  Q^  Us  IJUs  Miu^umis^ 
qui  ibnc  les  plus  orientales  de  couces 
les  Ifles  de  llnde.  Effes  forme»iun 
Archipel  pasticolier,  qa^on  nomme 
VArehiptl  de  Saint  La^^are*  Nous  al** 
loiH,  donner  one  nottom  (iiccinde  d^ 
ces  diffcrowes  Ifles  ^  &:  des  peuples 
qui  le$  hafaicet^. 
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CHAPITRE    PREMIER. 

Habitans  dcs  Maldives* 

Lts  IsLE5quelesEiirop^i«;aiH  ^^^^.^ 
pellem  Maidtvts  i  oxx  nom  Indien  det    Maia^ 
MaU-dzv^j  qui  ilgnifie  Ifle$  de  Male^^** 
(1)9  s'ecendenc  depuis  huit  degres  de 
latitude  du  Nord ,  jufqu'a  deux  ou 
trois  degces  du  c6c6  du  Sud.  Elies  Ct 
fuccedei:^  prefiju  en  droite  iigiie  les 
i^nes  aox  autres  >  da  Midi  au  Nord  > 
&  forfiFiem  une  efpece  de  cordDn  de 
la  longueur  d'environ  deux  cens  vingr 
Iteues.  JLes  plus  iepceBtriooaLes  font 
a  cent  cin<]uante  lieaes  du  Cap  de 
C<:>morin>  qui  eft  ia  terre  ferme  k 
plus  voiiine*  •         . 

La  nature  a  diviii^  ces  IHe^  en  cret«    DiviSxHi^Si 
ze  pQrtions>qniconcienaemchacii«ie^^^^"* 
qaaiititc  de  petites  Ifles  >prefque  con- 
ngues,  a(&mblee$  par  pelotons,  & 
dent  la  pli^art  aofirenrqite  des  moiv 
<?.eaux  de   Qibk  Sc  de  rocfaers.  Ces 
groupes  defies,  que  Pyrard  nomme  voyage  <fe 
4toUons^  fewr  ieparesies  ims  des  au-  ^^l"^  ^;^ 
tres  par  des  canaux.  Lenr  fiffure  eft  priftnt    du 

(i)  tew  v^ritablet  nom ,  dansU  langue  dcs  Mai* 
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ronde  ou  ovale ,  &  les  plus  grands 
n'oiic  guere  que  crente  ou  quarante 
lieues  de  circuit,  Un  banc  de  pierre, 

{^lus  fort  que  la  plus  epaifle  muraille  , 
eur  fert  de  rempart  naturel.  Chacun 
de  ces  Atollons  forme  une  province 
particuliere  de  TEmpire  des  Maldi- 
ves ,  dont  le  fouverain  prend  le  titre 
de  Roi  des  erei:(e  provinces  &'  des  dou^ 
[emillc  JJles.  La  mer  qui  les  envi- 
ronne  ,  eft  fort  agitce  >  mais  les  ca- 
Jiaux  qui  les  {eparent  font  aflcz  tran- 
quilles ,  &c  ils  ont  commun^ment  fi 
^     pcu  de  profondeur ,  (iir-tout  dans  les 
bafles  marees  ,  qu*on  peut  pafler  d'u- 
ne  Ifle  ,  &  quelquefois  d*un  Atollon 
a  Tautre ,  fans  avoir  de  Teau  au  deflus 
Sentiment  de  la  ceinture.  On  prefume ,  avec 
bic  fur  icur  quelque  fondement ,  que  toutes  ces 
€a^im.       difRrentes  Ifles  ont  pour  bafe  com- 
mune un  banc  continuel ,  &  qu'elles 
ne  faifoient  memeanciennement  qu - 
une  feulc  Ifle ,  que  Teflbrt  des  vagues 
&  des  courans ,  ou  quelqu*autre  fe- 
coufTe  violente ,  a  divide  en  plufieurs 
portions. 
Ctnam  na-     De  tous  Ics  canaux  ou  dctroits  qui 
Tigabici.      fjparent  les  Atollons ,  il  n*y  en  a  que 
quatre  dont  le  paflage  foit  ouvert  aux 
navires  de  haut  bord.  Le  ,plus  grand 
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de  tous ,  qui  eft  fbus  la  ligne ,  a  vingt 
lieues  de  largeur.  Ces  padages  font 
tres-diiEciles ,  fbit  a  caule  des  rochers 
Sc  des  baffes  dont  lis  font  (ernes,  (bit 
a  caufe  des  couransqui  eiitramenc  les 
navires ,  &  dont  la  diredion  eft  tan- 
tot  a  PEft ,  &  tantot  a  I'Oueft ;  ce  qui 
jette  les  Pilotes  dans  de  frcqaentes 
meprifes.  Aufli  s*efibrcent-ils ,  autant 
qu  il  leur  eft  poilible,  d  eviter  les  Mal- 
dives ,  falfant  route  au-defliis  ou  au- 
deflbus  de  ces  Ifles ,  pour  ne  point  s*en- 
gager  dans  ces  detroits  dangereux. 
Les  Maldiyois  eux-memes ,  quoique 
plus  agperris  aux  dangers  de  la  mer 
qu'aucuii  autre  peuple  de  l'lnde,ne 
s  y  expoient  jamais  pendant  la  nuit  y 
&  relachent  tous  les  ibirs  dans  quel- 
que  rade. 

Onze  de  ces  AtoUons  font  au  Nord  ^j["]J*  ^** 
de  la  ligne.  Void  Icurs  noms,  tels 
qu  on  les  trouve  dans  Pyrard.  1 .  7/7- 
la-Doumatis.  Ceft  le  pliis  recul^i  vers 
le  Nord,  Les  autres  fuccedent  dans 
Tordre  fuivant.  x.  JM ilia- dove  madouk 
3 .  Padipolo.  4*  Malos^madou.  5  •  Aria" 
tollon.  6.  Male.  j.Pulodou^  8.  Moiu- 
que.  ^.Nillanddus.  10.  CoUom^dous. 
1 1 .  Adoumatis.  Les  autres ,  (itues  au 
Sud  de  ila  lignc>  ContSouadouj Addon  % 
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&  Pova  'Moluqut.  Ces  deux  derniert  s 
quoiqiie  £par^s  Tun  de  Tautre ,  ne 
Com.  compt^s  qfj^  pour  im  Atolbn ,  k 
cauie  de  ieur  petitefle. 

L'Atollon  de  Male,  feu^  au  centre 
du  pays ,  emre  trots  &  ^juatre  degrees 
At  latitude  du  Nord ,  eft  la  plus  agr6a- 
ble  &  la  plus  fertile  portion  de  ces 
Ifles.  On  y  voit  une  ville  ,  qui  porte 
auffi  le  nom  de  Male ,  &  qui  pafle 
Capicalcdupour  la  qapicale  des  Maldives.  Soft 

^^^^  circuit  eft  dune  Ueue  &  demie j  mai* 

elle  n*eft  point  environnec  de  niurail- 
les.  Ses  maifbns  font  en  partie  ali- 
gnees5&f6par6es  par  des  rues,  en 
partie  conffruites  a\l  hafard ,  &  diP- 
perfees  fans  aucun  ordre.  Celles  dit 
peuple  font  b^ties  de  bois  de  coco- 
tier  ,  &  couvertes  de  feuilles  du  mS- 
me  arbre;  celles  des  Seigneurs  & 
des  riches  particuUers  font  bkies  de 
pierre.  -     ^ 

^jpaiais  du  UEmpereiir  fait  &  refidence  a  Mar- 
ie. Son  Palais  eft  iitue  dans  un  enclos 
aflez  vafte ,  ou  l*on  voit  des  jardins  y 
oxnis  de  fontaines  &  de  pieces  d*eau; 
II  eft  conftruit  de  picrres>  &  n*a  qu'un 
etage.  Ses  nombreux  appartemens 
environnent  plufieurs  cours,  dans  cba- 
cune  defijuelies  il  y  a  une  belle  citei?-! 
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ne.  La  principale  entree  eftiine  gran- 
deialle^  quia  la  forme  d^une  tout 
quarree  >  &  qui  f^rt  4e  corps-de-gar^ 
de.  Ony  volt  qu^lqpcs  pieces  d^anil- 
lerie  &  d'autres  armes.  De  cecce  (alle 
on  paile  dans  une  autre  >  oi^  fe  tien-* 
nent  les  courti(ans.  lis  Qxu  obliges  de 
$  y  rendre  tous  les  jours  a  midi ,  pour 
recevoir  lesordres  duMonarqoe.  Les 
Strangers  ne  Cont  te^is  que  dans  la 
premiere  falle  ,  &  il  n  eft  pcrmis  qu - 
aux  OiKciers  du  Palais  de  p^n^trer 
.  au-dela  de  la  feconde.  Elles  lont  ele- 
yees  routes  les  deux  de  trois  piedsau- 
deflus  du  rez-de-chauflce.  Leur  fol  eft 
fouvert  d\in  beau  parquet ,  for  le- 
quel  on  etend  des  nartes  d'une  gran^ 
de  propret^.  Les  murs  font  converts 
de  tapifleries  de  ibie-,  &  Ton  voir  pen- 
dre  da  plafond ,   qui  eft  auiE  tapiife^ 
quantite  de  franges  de  la  meine  ma-      ^ 
tiere.  ties  autres  appartemens  ne  font 
pas  moinsdecores. 

La  plupart  des  Ifles  qui  compo-  Pf^^^'^'p"^ 
font  r Archipel  des  Maldives  ,  font ,  * 
abfolumentdefertes.  Plufieurs  ne  font 
couvertes  que  d*un  foble  mouvant , 
qui  eft  prelqu'entieremenr^  fobmergi 
dans  les  hautes  marees»  Les  plus  fer* 
tiles  ne  produifent  que  des  herbages* 


vc$. 
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Sc  quaiititc  d'arbres  de  cocos^   doii 

les  Maldivois  titeiit  de   grands  fe^ 

cours  5  foit  pout  leur  nourriture ,  foil 

pour  leur  boiflbn  ,  fbit  pour  la  conP- 

trudion  de  leurs  Edifices.  On  ne  re- 

cueille  dans  le  pays  prefqu  aucune  eC- 

pece  de  grains  i  &  le  peu  de  tit  qui 

s'y  confbmme  fe  tire  de  Bengale.  Le 

poiflbn  s'y  trouve  en  abdhdance  ,  & 

lert  de  principal  aliment  a  ces  infii- 

laires.  Les  Ifles  peu  fr^queritees  font 

'en  tout  terns  couvertesdegrofTes  era-* 

bes  >  d'ecrevifles  de  mer  i  8c  d'une 

oifeaux  dc  tclIc  multitude  de  Pengouins ,  qu'oil 

Pe"  Q^?*""^^  ft'y  peut  mertre  le  pied  fans  marcher 

eugo  ins.    ^^^  i^yjii^  QEufs  &  for  leuts  petits.  Ces 

oifeaux  font  une  efpece  d'oies  mari- 
nes ,  qui  ont  les  plumes  du  dos  noi- 
res  5  &  celles  du  ventre  blanches ,  uit 
cercle  blanc  autour  du  cou )  des  ailes 
petites  J  &  couvertes  de  plumes  tres-* 
courtes ,  qui  leur  fervent  plutot  a  na- 
ger  qu'a  voler  3  la  peau ,  fort  ^paiffe , 
&  la  chair  d'alfez  bon  gout.  Tel  de 
ces  oifeaux  pefe  douze  ou  quince  li- 
vres.\ 

On  rencontre  fur  les  rivages  de 
rambre  gris ,  du  corail ,  &  une  forte 
de  noix ,  grofle  comme  la  tcte  humai- 
ne,  que  les  Indieas  appellent  Tayar* 
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cttrrcj  &  Ics  Portugais ,  coco  des  Mal- 
dives. On  vante  fes  verms  pour  la 
mcdecine,  &  elle  fe  vend  fort  cher 

I       dans  le  pays.  On  trouve  dans  Teau 

i  une  racine ,  qui  eft  une  e(pece  de  co- 
rail  a  mais  fort  groflier ,  que  les  Mal- 
divois  nomment  AquirL  lis  la  font 
bouillir  dans  du  fuc  de  cocos ,  &  ce 

I       melange  produit  une  forte  de  miel  & 

!       de  fiicre. 

On  doit  mettre  au  rang  des  prin- 
cipales  richefles  de  cette  contr^e ,  les 
Bolys  ou  Coris  ,  petites  coquilles  .Coquillet 
blanches  &  luifitntes ,  qui  fervent  de  dc'moMSe*, 
monnoie  a  ces  infiilaires,  &  qui  ont 
cours  chez  d*autres  peuples  de  I'Inde. 
On  les  pcche  deiix  fois  chaque  mois , 
&  ce  foin  regarde  les  femmes ,  qui  en- 
trant .dans  Teau  juiqu'a  la  ceinture , 
cherchent  parmi  le  fable  cts  monnoies 
fragiles.  On  en  charge  tous  les  ans 
aux  Maldives  trente  ou  quarante  na-* 
.  vires ,  pour  Bengale ,  pour  Siam ,  & 
pour  d  autires  lieux.  Elles  fe  vendent 
par  paquets  de  douze  mill'e ,  qu'on 
enveloppe  dans  des  corbcilles  feites 
de  feliilles  de  cocotier*  Chaque  pa-r 
quet  vaut.  un  Larin ,  petite  piece  d*ar- 
gent  qui.fe  firappe  dans  ces  Ifles^ 
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&  que  Pyrard  evalue  a  huic  ibis  de 
France. 
Commerce     Lcs  principales  marchandifes  que 
^^^'^''      ces  Indiens  debiteiic  aux  Strangers, 
font  les  voiles, &  les  cordages  de  na- 
vires ,  qui  fe  fabriquent  dans  ie  pays , 
&  dont  la  matiere  fe  tire  des  ferns  co- 
cotiers :  i'huik ,  le  micl  &  les  cocos , 
dont  on  charge  chaqoe  annee  plus  de 
cent  navires ;  le  poiflbn  fee ,  Tecaille, 
les  nattes  de  joik  ,  diverfement  co- 
iorees  ^  qui  effacent  tout  ce  qui  fe 
fabrique  aillciBrs  de  plus  parfait  en 
ce  genre ;  les  toibs  peintes  »  &  les 
etottds  de  foic.  Ilsxirent  en  ^change 
de^  foies  &  des  cotons  cruds  y  des  toi- 
les  de  cocon  blanches ,  des  effences 
parfum^esy  dont  ils  fe  frottent  les 
membres  j  du  riz  ,  des  noix  d*Arek , 
pour  af&ifonner  leur  b6tel ;  du  fer , 
<te  I'ader ,  dc  Tor ,  de  Targent ,  de  la 
porcelaine ,  des  epiceries ,  8c  d'autres 
denrees  que    leuf  pays  ne  produit 
point. 
ciitnat.      La  proximiti  de  l*Eqtiateur  expofe 
^^**°*'       ces  Ifles  a  des  chaleurs  exceflives : 
c;ependUnt  les  nuits  ,  toujours  ^gales 
.   aux  )ours ,  font  tres^fratches.  On  aSxir 
re  que  la  qualit^  de  Tair  eftfortmau^ 
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vaife  5  &  que  les  Matdivois  font  fiijcts 
a  plufieurs  maladies  dangereufes » rel- 
ies que  des  fievres  epidemiques ,  con- 
nues  dans  route  Tlnde  fous  le  nom  de 
fi4vrcs  its  Maldives ;  les  maux  d*yeux 
&  de  rate  ;  la  petite  verole  >  qui  eft 
d'une  maUgmce  particuUete  dans  ces 
Ifles  y  ou  Ton  oWervc  n^anmoins  qu'- 
elle  ne  fe  fait  fentir  que  tons  les  d\TC 
^ans.  Le  mal  ven^ien  s'eft  repanda 
depuis  deuK  fiedes  parrm  ces  Indiens , 
qui  ont  beaucoup  de  commerce  avec 
lesPortugais  de  Goa.  La  divifion  des 
iaifons  eft  ici  la  meme  que  iiir  les  co- 
tes  de  Malabar  6c  de  G>romandeL 
La  mouflbn  iiche  commence  an  mois 
d'Odobre  >  &  la  moiiffim  faumtde  au 
ipois  d'AvriL 

Difons  un  mot  du  gonverrtcinent ,    ^  "• 
&  des  u/agescivils  &  religleux  de  ce  mtnr^^- 

f^euple.  On  ne  peut  guere  dourer  que  €«  A^  « 
es  Maldivois  ne  foient  un  melange  ^^  ** 
d'Indtens  &  d'Arabes.  Les -premiers 
habirans  des  Maldires  vinrent  pr^ 
bablement  de  la  cote  de  Malabar ,  & 
donnerent  aces  Ifles  le  nom  de  leur 
ancienne  patrie*  Nous  avons  c^ferve   conjcanret 
aiUeurs  ( i )  que  Malabar ,  ou  >  comme  g^^***^  ^^ 
les  Indiens  prononf^nty  Mah-bar  ^ 

(  s  )  Tome  III ,  pag,  14. 
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fignifie  pays  de  Male  ,  comme  Malt- 
dive  fignifie  Ifle  de  Male.  Les  Arabes 
oiit  depuis  penetre  dans  les  memes 
Ifles  ,  foit  aii  huitieme  fiecle ,  dans  le 
tems  de  leur  premiere  excurfion  dans 
FInde ,  fous  le  Califkt  de  Valid ,  (bit 
dans  Tonzieme  (iecle  >  (bus  lacondtiite 
de  Mafamoud  Gaznevide ;  fbit  trois 
fiecles  aprcs  j  lors  de  i*etabliflemenc 
des  Tartares  dans  Flndoftan.  Chafles 
des  belles  po(!eflions  quils  avoienc. 
dans  ce  dernier  pays ,  ils  s'embarque^ 
rem  peut-ibre  pour  retourner  dans 
ieur  aneienne  patrie ,  &  plufieurs  de 
ces  fugkife  ay!ant  r^ncontr^  les  Maldi- 
ves ,  les  premieres  Ifles  qiii  fe  pre- 
fentent  .cu  voguant  de  llnde  vers 
I'Arabie,  ils  y  fixerent  Ieur'  fejour. 
Quoi  qtfil  en  foit  de  T^poque ,  des 
motifs  &  des  circonftances  de  cette 
tranfinigrarion  5  il  paroit  certain  qu*- 
une  colonic  d' Arabes  s'eft  ^tablie  aux 
Maldives ;  qii'elle  a  uCirpe  la*  (bu- 
verainete  de  ce  pays;  qu'elle  y  a  in- 
troduit  le  culte  de  Mahomet,  qui  eft 
aujourd'hui  la  feule  religion  de  ces 
Ifles ,  &  qu'elle  s'eft  fi  bien  entee  fur 
la  nation  primitive,  que  ces  deux 
peuples  n'en  font  aujourd'hui  qu*un 
feul ,  qui  iuit  les  m&nes  ufages ,  &  qui 
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fe  goiiverne  par  les  memes  loix.  On  Prtatd,»d| 
remarque  neanmoins  quelque  difle- 
tence  entre  ies  Maldivois^qui  habi- 
tent  la  panie  du  Sud^  &  ceux  qui 
ibnt  ecablis  dans  la  partie  du  Nord. 
Les  premiers  ont  plus  de  rudeife  dans 
ieurs  manieres  Sc  dans  leur  langage. 
lis  vont  preique  nuds »  &  les  fcmmes 
jnemes  n  ont  d'aiare  vetement  qu'u- 
ne  firaple  toile  ,^  dont  elles  fe  couvrent 
le  milieu  du  corps.  Au  contraire,  les  ^ 
Maldivois   duNord  font  vetus  avec 
la  raeme  decence  que  Us  Mahome- 
tans de  rind^ ,  Sc  fe  4iftii^gu£^^^  p^ 
la  douceur  & .  la  civilite  de  ieurs  ma- 
nieres. Ainfi  ces  deux  peuples ,  mal- 
gre  leur  melange  ,  confcrvent  encore 
quelque  trace  de  leur  premiere  ori- 
gins 

.  Les  Maldivois  ob^flent  a  im  ieul 
maitre  >  dont  Tautorite  eft  de/poti- 
que  ,  mais  qui^fc  repofe  de  tous  les 
foins  de  la  royautc  for  les  Pretres.  Les 
treize  Atollons  forment  autant'de 
gouvernemens  particuliers  ,  dont  les 
^chefs  9  nommes  Naybes  j  joigqent  aux 
foitdions  du  iacerdoce  fexercice  de 
la  puiilknce  legiflative  »  8c  )ugent  fou-  Adminiftn^ 
verainement  de  toutes  lesafuires.  lis  /|?"^*^^^ 
ant  fous  eux  d'aucres  miniftres » nonv- 
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mcs  Caeihs  y  qui  rendent  la  juftice 
dans  Ics  diflereiices  Ifles  de  chaque 
AtolIoa>  &  qui  font  auffi  tires  d^ 
Tordre  des  Prctres.  Le  Naybe  ,  qui 
-  fait  Gl  refidence  a  Mala  9  a  une  forte 
d'infpedion  for  les  autres  Gouver- 
neurs.  On  le  nomme  Pandiare.  C'eft 
en  memc  terns  le  fouverain  Poutife 
&  le  premier  Magiftrat  de  la  Nation. 
Les  autres  Officiers  de  TEmpire  font 
le  QuUague  ,  dont  la  fonftion  repond 
a  celle  de  Lieutenant-General  du  Roi  s 
^  le  Secretaire  d'Etat ,  Tlntendant  des 
Finaiices ,  le  grand  Treforier ;  les  Mo^ 
tauris ,  qui  forment  •  le  Confeil  du 
grand  Naybe ,  &  qu  il  eft  oblige  de 
confoker  dans  les  affaires  importan-' 
tesi  les  Mofcoulis^  ou  Capitaines  des 
gardes ,  &c.  Le  Roi  afligne  a  ces  dit- 
ferens  Officiers  certaines  liles  de  foil 
donuine ,  &  leur-  donne  outre  cela 
quelques  mcfures  de  riz ,  pour  leur 

^  fiibfiflance. 

toixp^tttl-  '  Une  loi  particuliere  a  ce  peuple  ^ 

coUcjrci.       c*eftqu€  lapunition  des  ofFenfes  les 

f)lus  grjeves  ,  depend  uniquement  de 
'ofFenfo.  La  juftice  n*en  prend  aucu^ 
ne  connoJfBiuce ,  s'il  n*y  a  point  de 
plainte  contre  TaggrelTeur.  Si  les  en-^ 
^is  d'un  honuneadaffine  font  en  ba| 
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itgi )  on  attend  qu  ils  ibient  majeurs  $  . 
pour  iavoif  d'ettx^mcmcs  s*ils  veulenc 
gu'qii  punifle  le  meurtrier.  La  ibdo- 
mie ,  Fincefte  &  radultere  ,  ne  font 
puni$  que  du  fouet.  II  eft  vrai  que  ce 
chatimenc  eft  fi  rude,  aux  Maldives  » 
qu  ildwient-quelquefois  morcel.Dans 
les  larcins  con(iderables  >  on  coupe  le 
poing  aax  crinainek. 

I  La  noblelle  a  ici  de  grands  privi- 
leges. «Elie  s'acquiert,  comjne  parmi 
nous ,  par  trois  moyens  :  par  la  naiir- 
iance  ,par  les  emplois  ^  par  les  lettres  * 
■du  Prince.  Les  femmes  la  confervcnc, 
quoiquc  mariees  a  un  roturier  ^  8clz  * 
tranfmettent ,  npn  a  leur  mari  >  mais 
a  leurs  enfans.  II  en  eft  de  meme  des 
maris  nobles ,  qui  epoufent  une  fem- 
me  du  peuple.  Hs  n  annobliflent  pas 
leurs  femmes  >  mais  les  enfans  qui 
naiflent  de  ce  mar^age  participent  a 
la  noblefle  du  perct  Les  rocuriers  nc 

Eeuvent  s'afleoir  en  prefence  d  un  no- 
le.  S'ils  le  rencontrent ,  ils  doivent 
s'arrcter  y  &  le  laifler  pafler  devaitt 
eux.  S*ils  font  charges  de  quelque  fer- 
deau,  ils  font  obliges  de  le  mcttre  a 
terre. 

Le  Rol  des  Maldives  prend  le  ticre   ic  Rafquiik 
!^  Rafquan.  Spa  babillemem  ordinai-  ^**  ^^^^ 
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(e  eft  une  caiaque  4^  toile  fine  i  qui 
defbend  uii  jiea  plus  bas  que  la  cem^ 
core.  II  y  joint  une  force  de  pagne» 
qui  lui  couvre  le  refle  du  corps, & 
.  qui  efl  attachce ,  vers  le  hauc ,  par  une 
large  ceincure  ,.  done  les  bouts ,  qui 
pendent  fort  bas  ,  font  ornes  de  fran-* 
ge^.  Une  chaine  d'or ,  enrichie  d'uite 
grande  agraffe  de  di^nians ,  ceint  en« 
core  la  meme  p^gne.  II  a  les  jambea 
nues;  mais  fes  pieds  font  cbuverts  de 
iandales  de  cuir  doii.  • 

Sei  rcre^;  Ce  Monarque  a  un  domaine  coni- 
|)ofc  de  plitfeurs  Ifles ,  dont  le  produic 
lui  appartient  en  prdpre.  Iljouit, ou- 
tre ccla,du  cinquieme  de  tons  les 
fruits  qu*on  recueille  dans  le  pays.  II 
leve  encore  des  droits  particuliers  fur 
les  Q>ris ,  fur  le  poifTon  fee;  fiir  les 
marchandifes  ctrangeres.  L'ambre  & 
Je  cotail  qu*on  trouve  fur  les  cotes, 
&  g(Jn^ralemeiK  tout  ce  que  la  mei: 
jette  fiir  le  rivage  ,  appartieiit  auffi  a 
:ce  Monarque.  Enfin ,  un  des  pri«ci- 
paux  objets  de  fes  revenus ,  confifle 
dans  le  grand  commerce  qu*il  fait  au- 
dehors  pour-  fbn  propfe  compte. 
Forwait  dcf  j^^^  Maldivois  font  plus  olivitres 
^^^^"'  que  noirs,  &  leur  vifage  efl:  en  g^^ 
ral  bien  moins  bafane  que  celui  de$ 
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autresIndiens.Ontrouve  iti^me  dans 
le  pays  quelqaes  femmes,  qui  font 
auin  blanches  que  ^des  Europcennes* 
Ce  peuple  a  ducourage>  du  talent  tout 
la  guerr^,  Sc  des  difpofitions  aflez  heu- 
reufes  pour  les  fcienc^s.  II  ^Vppliqua 
fur-tout  a  rAftronomic. 

Les  hommes  ont  la  taille  haute ,  & 
la  phyfionoraie  avantageufe.  lis  oni 
naturellement  ip  forps  tortvelu;mai$ 
ik  k  raf^m  le  poil  en  divfis  cndroi« 
de  la  pottrine  &  de  Teftonwe^  ce  qui 
offre  ,  dk  Pyrard>i*apparenJC6  d*une 
ctoflTe  decoupee.  Les  nobles  j  les  mi-  . 
jniftres  de  la  religion,  8^  tous  ^fm  q«i 
ont  fait  le  voyage  da  la  Mecque  &  de 
Medine ,  portent  leut  barbe  dens 
toqte  ia  longueur ,  h  raiant  feuler 
ment  autour  des  levres>  pour  ne  h 
point  fouiller  loriqu'ils  ni^ngenf  on 
qu'ils  bqivent.  Les  autre?  la  portent 
fort  petite ,  &  fe^lemer^t  autpur  da 
xnenton  5  ou  ellp  fe  termine  en  ppin* 
te.  Us  ont  ccutuiDe  de  ie  rafer  a  li 
porte  des  Mofqaees,  &  d^enterrer  dans 
leurs  crm^tieres  les  i:ognures  de  leut 
poii  &c  de  leurs  ongles,  II  n'eft  permis 
qu  aux  nobler  &  aux  gens  de  guerre 
de  porte?:  les  chcveux  longs. 

Les  fenunes  pe  majiqueiK  po  ji>t  d*^t 
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^  gr^mens.  Elles  ^lailTent  tomber  I^iirt 

cheveux  dans  toute  kur  longueur ,  les' 
Kent  par  derriere^avecun  ani«mi,  les 
parftmient ,  les  ornent  de  fleurs ,  &  y 
joignent  meme  quclquefois  de  faux 
cheveux  ,  pour  en  augmcnter  le  vo- 
lume. 

Les  nioBurs  de  ce  peuple  font  tres* 
diflblues,  &  la  corruption  eft  cgale 
dans  les  deux  fexes".  L*^adultere ,  Tin- 
cefte,  &:  rinfame  fodbmie  ,  font  let- 
crimes  communs  dans  ces  Ifles. 
^:  '    '    L'Hiftoire  Moderne  des  MaUivois 
»k^f*co^cr^^*cftgiifres  plus  eonnue  que  leur  ori- 
naatraiftoi-gine  ,&  les  Ledeurs  ne  doivencs*at- 
d«^Ma'S!tendre  a  cet  ^gard  qu^a  des  detail's 
i»i«.  tres-fuperficiels.  Void  quelques  parti- 

cular it^s  recueillies  par  Pyrard.  Les 
Portugais  s'emparerent  des  Maldives 
vers  la  fin  du  feizieme  fiecle.  Leurs 
Miflionnaires  ayant  convert!  le  Ra{- 

5[uan  ou-Roi  du  pays,  Tengagerent  i 
e  rendie  a  Cochin  ,  oA  il  re^ut  le 
Comment  baptcmc.  Ses.fiijets  ,  qu  il  fomma  inu- 
i^L^rrcfcm  tilementd'^mbraCTer  le  Chriftianifme, 
4«sMaldiYts.  fe  revolterent  contr e  lui ,  Sc  couron- 
.   jtierent  un  Prmce  de  fon  fang,  qui  lui 
avoir  autrefois  di(putc  le  trone.  Lts 
Portugais,  fous  prctexte  de  defendre 
It  Roi  chr^tieii ,  porterent  k  guerre 
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Hans  ces  Ifles ,  s'emparerenc  de  la 
ville  de  Males,  oii  le  nouveau  Roi  fut 
tue  ies  armes  a  la  main  ,  y  bitirenc 
une  fortereffe  >  &  foumirenc  bien-toc 
apres  tout  le  refte  du  pays>  a  fa  r^fer- 
ve  de  rAtoUoH  de  Souadou  >  qui  eft 
dans  la  partie  du  Sud.  Deux  Prtnces 
Mores  k  fertiBerent  dans  ce  dernier 
canton, oii  if  fut  impofllble  aux  Por^ 
tugais  depcnctrer.Les  chofesdemeih' 
rerent  en  cct  &at  pendant  Tefpace 
d'environ  dix  ans.Tout  fe  faiibit  dans 
Male  au  nom  du  Roi  chrctien;  mais 
Ies  Portugais  le  retenoient  toujours  i 
Cochin ,  &  fbn  abfence  faifoit  mur^ 
jnurer  le  peuple ,  qui  voyoit  a  regret 
routes  Ies  &rces  &  tous  Ies  revenus 
de  TEtat  dans  Ies  mains  de  ces  nou^ 
veaux  maitres.  Les  deux  Princes ,  quf 
s*etoient  revokes  dans  TAtolIon  de 
Souadou ,  refblurent  d*aflranchir  les^^ 
Maldivois  de  cette  indigne  fervitu- 
de.  Aides  de  quelques  Corfaires  Ma- 
labares  ,  ils  fondirent  brufquement 
fur  la  forterefle  de  Male  ,  Temporte- 
rent  par  efcalade ,  &  firejit  main  bafle 
fiiir  la  garnifon.  Les  Portugais ,  irrires  commeiif 
de  cet  aflfront ,  armerent  puiflamment  ^j^flj,,^""*"* 
contre  les  Princes  rcbelles,  qui  de 
leui  cote  fe  defendirent  avec  beaur^ 
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coup  de  courage.  Aprcs  une  \guerr* 
opini4tre ,  on  convint  de  part  &  d*au- 
tre  d*un  accommodement ,  dont  le$ 
pf  incipales  conditions  fiirent  que  la 
polTeiiion  des  Maldives  refteroit  aux 
deux  Princes,  que  neanmoins  ils  ne 
prendroientpasle  titre  de  Ralquans  ^ 
que    les  Maldivois    qui   voudroient 
commercer  au-dehors ,  feroient  obli^ 
-g6s  de  prendre  un  paflTe-port  desPor- 
tugais ',  qu'on  payeroit  au  Roi  Chre- 
tien une  penfion  annuelle  >  non  a  titre 
de  tribut ,  mais  comme  on  don  gra- 
tuit  de  fes  fujcts-  Le  Rafquan  depof^ 
fide  abandonna  depuis  le  tiers  de 
cette   penfion  au  Roi   de  Portugal^ 
Quelques  annces  apres  cette  revolu- 
.  ^0>|^*tion,  un  Jeune  PortugaiSj^lev^  a  ta 
«e  Portugii^  Cour  des  deux  Princes  Mores ,  &  com- 
ble  de  leurs  bienfaits  >  con^ut  le  pro- 
jet  de  s*emparer  du  trone  des  Maldi- 
ves >  &  entretint  des  correfpondances 
fecrettes  avec  le  Confeil  de*Goa.  Ses 
complots  furent  decouverts ,  Sc  une 
fnort  cruelle  fut  le  jufte  prix  de  fbn  in- 
gratitude  &  de  la  perfidie. 
^dc^Ml]^iZ     ^^  Royaumc  des  Maldives  eprou- 
par  une  trou- va ,  en  1607,  uue  cruelle  difgrace, 
pc  de  Cotiai-  q^ou  doit  mettre  au  rang  de  fes  prin- 
cipales   revolutions.   De$  Coriaires 
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Bengalois  ayanc  paru  a  la  hauteur  de 
Male,  avec  uae  flotte  de  feize  b^tH 
mens  ,  furep^  iiitroduits  jdan$  If  port 
de  cette  capitaie.pac  un  PiloreMat 
divois.  Le  Rafquan  prit  Tallarmc^  8c 
s'embarqua,  avec  les  femrnes^  fiir 
quelques  galere^,  pou^  Jfe  tenxvctihxis 
les  Ifles  du  Sud ,  ^ue  la  diffieultc  dcs 
paflages  rend  prelque  inacceffiblcs* 
Tandis  qu*il  fe  mexroit  en  mer  ,  em- 
portant  avec  lui  ce  qu*il  avoir  pii  (au- 
ver  de  plus  precieux,  lesPirates  deP 
ceijdirent  fur  le  rivage ,  fans  trouver  ■. 
aucune  refiftance.  Leur  chef  ayant 
ajppris  la  fiiite  du  Roi ,  detacha  audi- 
toe  huit  galeres  pour  le  fuivre.  Ces 
brigands  cpnimireiit  uae  infinite  de 
violences  dans  TAtoUon  de  Male  8c 
dans  les  Ifles  voifines  ,quMs  pillefenc 
pendant  dix  jours ,  &  d'oi^  ils  empor- 
terent  des  richefles  ineftimables.  Les 
galeres  qui  avoient  pourfiiivi  le  Roi,  le 
joignireiit  au  bout  de  quelques  heu- 
res  ,  prirent  ciiKj  de  fes  galiotes ,  & 
revinrenr  le  lendemain  ,  chargees  de 
toi3^s  les  treforS  qu  il  avoir  embarques. 
JLe  Rafquan  flit  tiie  dans  cette  brutque 
attaque  ,  &  fes  f emmes  tomberent  aa 
pouvoir  des  vainqueurs ,  qui  piUetedc 
leurs  joyaux  9  nuis  qui  tefp e<9:ereat 

Ev 
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teurs  perfbmies,  Les  Pirates ,  eh  fe 
retirant,  rendkent  k  liberte  a  ces 
Princefles ,  &  relkherent  rous  leurs 
autres  eaptifs.  Mais  ils  laiflerent  le 
Royaume  dans  une  aflteufe  defbla- 
tion ,  qui  fut  encore  augmentec  par 
les  divifions  furvenues  entre  les  Prin- 
ces du  pays  >  qui  fe  diiputerent  lar 
fecceffion  du  ftu  RoK  Aprcs  plufieurs 
guerres  langlantes,  te  frere  dte  la  prin- 
cipale  Reine  fut  place  fur  le  trone  > 
par  la  piote^tion  du  Rai  de  Cananofv 
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HabUansdc  Ceylun^ 

An  TIC  IE      P'RIKII^R* 

Skuation  de  Ceylan.  Divijibn  de  Jit 
Peuples  &  dc  fes  Provinces. 

LES  Geographes  placent rifle  der 
^ __  Geylan  entre  fix  &  dixdegres  de: 

Ccjrian.        latitude  feptentrionale ,  &  entre  qua- 

tre-vingt-dix-  huit  &  qpatrervingt-dix- 

neuf  degr^s^ trente  minmes>  de  longi^ 

'  lude  du  Meridien  de  Paris.  Suivant. 

cette  pofition  >.on  doitkii  donntr  qua^ 
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tre-vingt  lieues  '^  de  long  du  Nord  au  ,.^:^f/-J: 
Midi  >  &  trente  de  TEft  a  TOueft  dans  ^  dcgr^. 
fe  plus  giande  largeur.  Sa  diftance  de 
la  cote  de  Goromandel  n  eft  que  de 
quinze  lieues.  Toutes  nos  cartes  lui 
donnent  ia  forme  d*une  poirer 

On  diftingue  dans  le  pays  trois  na-  J^oU^,^-^^ 
tions principalesjles^^iitf^ ou  redasy ^^^^^ 
qui  habitent  fa  partie  fcptentriohale ; 
fcs  Chingulais  ,  qui  font  au  centre 
d^  rifle  \  &  les  Hollandois ,  qui  pof- 
fedent  prefque  toutes  fcs  places  ma^ 
ritimes^ 

%.  Pays  dcs  Bedas.  Lew  Ganryprmmtnf 
&  leurs  ufages^ 

LesBeda^  occupent  prefque  tout  'Lc«B«d«i- 
te  pays  qui  eft  >entre  les  montagneif 
du  Kandukarrc  Sc  de  Pajfere  ,  diftrift 
plus  confiderable  p^  fon  ^tendUe  que 
pat  fes  richefles.  La  premiere  de  ces 
Montagnes  eft  fitu6e   dans  la  partie    , 
©rientale  de  rifle^Tautre  regarde  le 
Nord.   Le  pays  eft  uni ,  templi  de      ^ 
bois  &  de  lieux  defers.  II  eft  panag^ 
entre  plufieurs    families,  qui  po(K^ 
dent  en  propre  ua  canton  particu-^ 
lier,  &  qui  ont  chacune  feur  chef.   ^^„^^^^ 
Eiles  ne  reconnoident  point  d-autres  ^p,^saittw»»v 

E  vj. 
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^  maitres.  Ces  petites  Ligues  v[vent 
dans  uiie  grandc  union.  Elles  termi- 
nenc  a  ramiable  tous  leurs  difFcrends  f 
&  ft  quelque  puiflauce  ^trangere  les 
attaque,  elles  le  rcuniflent  routes  con - 

I  treTennerai  coinnaun.Chaqaedifftri<9t 

a  une  ^rde  de  fbldats  f  qui  defendenc 
Fenceinte  de  fcs  habitations  ,  &  qui 
n'y  laiflent  entrer  aucun  etranger  ianf 
la  permiffipn  du  Chef.  Les  vo  yageurs, 
a  qui  Ion  perniet  de  traverfer  le  pays, 
font  examines  avec  la  plus  rigoureufe 
attention..  La  garde  >  qui  leor  a  livr^ 
le  pallage,  les  ;acconipagne  Jufqu*a 
l*entr6e  du  diftridk  voifin. 

OuaTltfe  mo*      Ces  Infulaites  font  braves  ,  gen6- 

raicf  dc  cc  reux  >  huinaius  envers  les  iJtrangets; 

^^^  *'  xnais  &  jaloux  de  feurs  femmes  &  de 
ieurs  filles ,  quails  tueroicnt  uii  honi* 
irte  qui  ofcroit  les  regarder  oules  toii^ 
ciier.  lis  patient  peu.  lis  vont  prefque 
nuds  1  les  femmes  n'ayant  qum\  ta- 
blier  depuis  les  rpinS/ ju(qu*aax  ge- 
noux  y&  les  hommes  une  torte  legere 
qui  leur  couvre  les  parties  naturellesi 
Leur  taille  eft  petite ,  nsiais  ils  out  le 
corps  gros  &  robuffe.  Leurs  afm« 
font  des  flcches  ^  &  un  arc  loirg  de 
neuf  ou  dix  pieds  ,  af m^  d'une  pointe 
de  fer,  qu'ils  plantent  en  terce  totG* 
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qu*ils  dccochenc  leuts  traits.  Get  arc 
leur  fert  aufli  de  lance.  La  chair  de 
cerf ,  le  miel  &  les  fruits  j  font  leurj 
alimens  ordinaires.  lis  babitent  for 
lei  bords  des  rivieres ,  &  ils  paffent 
la  nuit  fotis  ie  premier  arbre  qu  ils 
rencontrent ,  ayant  Ja  precaution  de 
mettre  autour  d'eux  quelques  bran*- 
ches  d*atbres  ,  pour  etre  avertis  de 
Tapproche  des  betes  farouchcs ,  par  le 
bruit  qu'elles  font  en  traveriant  ces 
feuillages. 

Les  Bedas  font  ayec  leurs  voifins  ^on  cow* 
un  petit  trafic  de  noix  d*Arekier ,  de  "*•'"• 
miel  >.  de  cire  ,  de  planches  >  de  fery 
de  cryftal ,  de  peaux  de  betes ,  &  de$ 
fruits  que  leur  contree  produit.  lis 
recoivent  en  Change  des  etofles  grofr 
fieres ,  des  anneaux  de  cuirre ,  deff 
braffelets  de  verre,  du  felj  &c.  Au- 
trefois ils  iie  faifoient  aucun  eas  de 
Targent  ni  de  Tor  j  ils  en  prenrienr 
aujourdTiui  volontiers  pour  leurs  mar-' 
cbandifes.  Si  un  de  cts  Infolaircs  re-* 
§oit  u«e  ofienfo  d'un  homme  de  fa 
tribu ,  il  va  trouver  le  Gapitaine  da 
canton  ,  fe  tient  affis  fous  an  arbre  > 
vis~a*vis  fa  demettfJe  >  tenant  dans  & 
main  une  branche  de  verdure,  & 
gardanr  un  profond  0ence.  II  a^end 


en  cetre  pofture  >  pendant  cinq  onittS 
jours  ^  que  le  Capitaine  i'inrerroge  ^ 
&  lui  rende  Juftice.  Si  on  ne  ki  fait 
aucune  iatisfadion  ^  ii  plance  en  ter- 
re  (on  cameau  &  fe  recice  ,  fait  pour 
aUer  chercher  fbn  enneim  r  (bit  pour 
abandonner  le  cancoiv 

1m»  Pays  dcs  Chingulais^  Roy  count  d^ 
Condi. 

tei  chitt-r     Les  ChinguTais  (brment  la  feconde 
r^«i«.       divifion  des  habitans  de  Ceylan.  Leur 
pays  fimc  dans  rinterieur  de  Vlfle  y 
eft  partage  en  plufieurs  provinces^,* 
qui  conriennent  chacune  un  certain^ 
DlWfibn  de  nombre  de  diftri&s.  Les  provinces  dit 
feurpay*.      j^^j.^  font  Nourc  Ca/avdy  qui  a  cincj 
diftridsy  &  Hotcourliy  qui  en  a  fepc» 
Cellos  de  TEft  font  MantatiSc  Ou-^ 
vah,  qui  comptent  chacune  trois  DijP- 
VanGoens^trids.   Tammaguody  Bintaniy  Fellas 
^fiation  de  6c  Panao^  font  des  terres  voifines  „ 
Xaox.  niais  qui  n'ont  point  le  rang  de  pro- 

vinces. II  y  a  danS'  la  feule  province 
d'Ouvah ,  trente-dcux  tribus  particu- 
lieres  ,  foumifes  a  aurant  de.  chefs  ^ 
qui  reconnoiflent  eux-memes  Tautori- 
le  d'un  Souverain.  Son  terroir  produit 
k' meilleur  tabac  de  Ceylan.Xe  bpis 
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y  eft  rare ,  mais  cUe  eft  arrofce  de 
plufieurs  rivieres  ,  qai  foiK  croitre 
aans  fes  campagnes  onegrande  abon* 
dance  de  riz.  Elle  produic  aufli  beau^ 
coup  de  bdliaux. 

Les  provinces  de  TOueft  font  O//- 
dipollat  y  JDolushang  ,  Hotttrakourli  % 
qui  ont  chacune  quatre  diftridfcs ,  Por- 
taloun  8c  Tonkourli  y  qui  n'ea  ont  que 
deux^ 

-  Le§  contrees^  da  centre  font  parta- 
gees  en  petits  diffeids  ,  dont  les  plus 
coniiderables  font  Vallaponahoi  \i^y 
Poncipot  (i )  y  Goddaponohi  (  }  )  >  ^^ 
voihattai  ( 4  ), ,  Cotc-mul  y  Horftpot 
(  5  ),  Tumponnahoi  {  tf  ).>  Oudanour  8c 
Tattanour  ( 7 ).  \.^%  deux  dernieres 
font  le%  plus  peuplees  &  les.  plus  fer- 
tiles*.  * 

I  La  plupart  de  ces  provinces  &  de* 
ces  diftrids ,  font  fitues  fur  des  mon-- 
tagnea  &  for  des  coteaux; ,  d'oii  leur     D»oa  inl 
vient  le  nom  general  de  Kondzuda  ^^'«°^  ic  nom 
ou  Candi-uda  y,  qui  dans  la.  langue'  ^ 


% 


(1)  Ce -nom  fignSfie  etnqunntt  ttous  oh  wtlUcsl^ 
(i)  Qui  (ignifie  tinq  tens  [oUms,  (5)  Cintfttante 
fietes  de  terre  fkhe*  (41  Soixante  Soldkts*  (f)  Quatre 
tens  foldktj,  ((?)  LeS' trcis  cinquMntuinesi  CeA  Khox. 
qui  exp]i()ue  aind  tous  ces  noms,  qui  fonc  aoshlo*' 
gues  i  la  nature  du  terrein  ou  des  habicans.. 
.  j^^StkhnowUniTdttanyAr^. 
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Chingulaife ,  fignifie  Cimes  de  monta^ 
gnes.  Ceft  de  ce  nom  que  les  Euro- 
peens  one  forme  celuidc  Candi ,  qu*ils 
donnent  a  tout  le  pays. 

.  Les  differens  diftrids  dont  on  a 
parle  >  font  iepares  les  uns  des  autres 
par  d'epaifles  forets,  que  perfoiine 
ii*a  la  liberte  d'abattre,  parce  qu  elles 
fervent  a  la  defenfe  du  Royaume.  Le 
pays  eft  audi  coupe  d'uA  grand  nom- 
bre  de  rivieres  qui  defcendent  des 
^yictcs.  montagnes.  La  plupart  font  fort  gran- 
des  &  fort  poiflbnneufes ;  mais  il  y 
en  a  peu  de  navigables  5  acaufc  des 
rochers  dont  clles  font  femees.  La 
plus  confiderable  eft  celle  de  Mavc- 
lagongue^  qui  prend  ia  fource  fur  la 
montagne  que  les  Portugais  ont  nom- 
inee U  pic  d'Adam  Elle^traverfe  pref- 
que  route  Tlfle  du  Sud  au  Nord-Eft , 
&  va  fe  jetter  dans  la  Baye  de  Trin-* 
quemale  ,  a  huit  degr^s  trente  cinq- 
minutes  de  latitude  du  Nord ,  apres  ^ 
jivoiL-  arroic  Cote-mLil ,  Hevoihattai , 
iorfepot,  Mancali.  Bintam,  &  dau- 
\^  provinces   ou   di drifts  confide 

^La  craf  V  paifTaiice  des  Hoi- 

refquc  defertes  l6s 

_rvers  ks^  cotes.  La 


plupart  des  habitans  fe  font  retifes 
dans  rinterieur  de  Tlfle ,  qui  eft  fort 

f>euple.  La  fituation  de  ces  quartiers     sinMtfon   , 
es  reivlprefqu'inacceffibles.  On  iiyZTi^L  ' 
arrive  qu'en  traverfant  de  vaft'es  fo-  me. 
rets  &  des  montagnes  efcarpees ,  dont  . 
les  gorges  font  fi  etroites ,  que  deux 
hommes  n*y  fauroient  marcher  dt 
front.  Ces  paflages  font  d*aiileurs  dc- 
fendus  par  de  bonnes  barrieres ,  com- 
pofees  du  bois  de  certains  arbrifleaux, 
dont  les  branches  font  garnies  de  ton- 
gues epines  ^  audi  fortes  que  des  clous 
de  fer.  On  en  trouve  non-feulement 
dans  les  gorges  des  montagnes,  mais 
a  Tentree  de  tous  les  chemins  qui 
conduifont  a  la  capitale.  Perfonne  n*y 
pafle  fans  une  permiffion  fcellee  da 
Iceau  imperial. 

La  plus  haute  montagne  de  TUle,  Lepkd'A. 
eft  dans  la  partie  da  Sud.  Les  Portu-^*"* 
gais  Tout  appellee  le  pic  (TAdam  ,  & 
"  les  itidiens  la  nofhment  HamaUL  On 
voit  for  fon  fonirnet  une  pierre  plat- 
te ,  qui  porte  Tempreinte  d*un  pied 
humain,  une  fois  plus  grand  que  na- 
ture. Ceft  un  objet  de  culte  chez  ce 
peuple  5 comme  le  rocAer  dcPrabaty 
chez  les  Siamois;  &  il  fo  fait  tous  le^ 
ans  for   cette  montagne  >  principa- 
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lenient  au  mois  de  Mars ,  des  proceP^ 
fions  imiombrables  d*hommes  j  de  f enx'* 
mes&  d'eiifans. 
viiiM  im-     La  capitale  du  Royaume  eft  fituce 
f"*^''^     au  centre  de  Hfle  ,  dans  le  dfftria  de 
Tattanoqr.  Les  Europeens  la  nom- 
menc  Candi ,  dc  les  Indiens,  Hingar 
dagul^ncur  y  qui  fignifie  villc  du  peu-^ 
pU ',  ou  Moncairt ,  c'eft-i-dire ,  villc 
r<?ytf/e.Cetoit  autrefois  une  villecon- 
'  fiderable  >  od  les  Souverains  du  pays 
fixoient  leur  rcfidence.  Mais  les  Por- 
tugais  Tayant  ruince  dans  le  terns  de 
leurs  premieres  conquetes ,  ces  Prin- 
^    ces  out  tranfportc  ailleurs  le  fiege  de 
leur  empire.  lis  ont  neanmoins  un 
beau  palais  a  Candi,  8c  de  terns  en 
tems  ils  y  font  des  voyages.  La  for- 
me de  cette  ville  eft  triangulaire.  Elle 
eft  foftifiee  du  cote  du  Sud  par  un 
rempart  de  terre,  de  la  hauteur  de 
vingt  pieds ,  qui  ferme  une  vallee  fi- 
tuce  entre  deux  montagnes.  Les  au- 
tres  avenues ,  a  deux  ou  trois  milies 
de  diftance  >  font  defendues  par  de 
fortes  haiesj  qui  font  tou jours  gar- 
dees  par  des  foldats.  Les  autres  villes 
confidcrables  ,  font  NelUmbi-ncur  9 
dans    la   province  d'OudipoUat  ,   a 
flouze  milies  de  Candi,  vers  le  Sud^ 
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'Altout-neur  y  qui  eft  an  Nofd-Eft  dc 
cette  capitale ,  dans  le  diftrift  de  Bin- 
tarn  'y  le  gouvernement  y  tient  en  rc- 
ferve  de  grands  magafins  de  bled  & 
dc  fel :  Badaula ,  a  TEft  de  Candi ,  & 
a  deux  journces  de  cette  viUe,dans  fa 
province  d'Ouvah  :  Digllgi-neur  ^  en- 
tre<3andi  &  Badoula ,  dans  la  provin- 
ce de  Hevoihattai :  c'eft  dans  cc  lieu 
Sue  les  Rois  refident  depuis  pres  d'un 
ecle.  Leur  palais  n*a  d^autre  encein-     PaiaiV  ^ 
tequ^unrempart  de  terre.II  confifte^^"-*'^"*"^ 
dans  un  grand  nombre  de  b^timens 
irreguliers ,  la  plupart  fort  bas ,  &  cou- 
verts  de  paille.Il  y  en  a  quelques-uns 
dent  les  toits  font  de  tuiles,&qui 
ont  deux  Stages ,  avec  des  gaieties  ou- 
vertes  de  tons  les  cotes  >  pour  rcfpi- 
rer  la  ftaicheur.  Elles  font  entourees 
de  baluftres  d*cbene  &  de  bois  vernis. 
Les  fenetres  font  garnies  de  plaques 
d  argent  &  d*^bene ,  &  Ton  voit  au 
fommet  de  chaque  edifice  des  vafes 
de  terre ,  du  d*autres  ornemens.  Les 
portes  font  d*un  beau  travail. 

Les  maifons  des  habitansne  font       ^*|f^ 
en  general  que  de  pauvres  huttes ,  acrs/""*^ 
clevecs  for  des  perches,  &  fermees 
d*un  treillis  de  branchesou  de  rofeaux. 
Jleft  defendua  tour  particulier  a  foa& 
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peine  de  la  vie ,  de  leur  donner  Acut 

etages ,  &  d*en  blanchir  les  murailles.^ 

'  &  cette  loiregarde  les  etrangers  com- 

oraonnan-  me  les  naturd.s  de  Tlfle,  Knox,  voya- 

•c  bifarrc.     g^^^  Anglois ,  qui  Fut  retenu  captif 

Hans  le  pays  pendant  plufieurs  an- 

,  nees ,  ayant  blanchi  avec  de  la  clxaux 
une  petite  maifon  qu  il  avoit  conftrui- 
te,  penla  fubir  la  peine  attachce  k 
Tinfradlion  de  ce  reglement.  II  n'y 

^  cut  que  ia  qualit^^  d'etranger  qui  en- 
gagea  le  Roi  a  lui  pardonner  une  fau^ 
te ,  qui  auroit  cout^  la  vie  a  un  In- 

*  dien.  Ces  Infulaires  ne  connoiflent 
point  Tufage  des  cheminees.  lis  allu- 
ment  dans  un  coin  de  leur  cabane  le 
feu  n^ceflaire  pour  la  preparation  des 
alimens ;  ce  qui  enfume  toiites  leuri 
habitations.  Les  maifons  des  nobles 
font  (pacieufes  &  commodes ,  &  con- 
fiftent  ordinairement  dans  deux  corps 
de  logis  qui  fe  regardent ,  &  qui  font 
joints  de  chaque  cote  par  une  murailr 

'  le.  La  cour  qui  fcpare.ces  batimens  eft 
quarree.  Ilya'aux  environs  d'autres 
logemens  particuliers  pour  les  do- 
meftiques. 
Boiirgt  &  Le  nombre  des  Bourgs  &  des  Vilr 
yiiiagc*.  lages  eft  trcs-confiderabie  dans  tout. 
le  Royaume  :  mais  les  plus  grands  ne 
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tomienfient  pas  plus  de  cent  maifbrts, 
&  la  plupart  en  ont  beaucoup  moins. 
Ceaxqui  ont  quelque  Teniple  &  quel- 
que  Divinite  cclebres ,  font  les  plus 
CTcquentes.  On  n*y  trouve ,  au  refte  » 
qu  un  amas  informe  de  cabahes ,  ir- 
rcgolierement  dilperfies ,  &  environ- 
nees  ordinairement  d'une  haie  &  d*un 
fofle.  Les  Chingulais  ne  b&tiflent  ja- 
nuis  prcs  du  grand  chemin ,  de  pear 
d'etre  expofts  aux  regards  curieux  des 
paflans.  Knox  nous  apprend  que  lorA 
que  les  maladies  deviennentftequen- 
tes  dans  un  canton  ,  &  qu*il  y  meurc 
■en  pen  de  terns  plufieurs  perfbnnes  , 
les  habitans  prennent  aufu-tot  la  fui- 
te ,  &  voht  s*ctablir  ailleurs ,  perfiia- 
des  que  le  Diable  a  pris  poflellion  de 
ce  lieu  funefte. 

•^.  Etablljfemens  des  Holtaniois.  Di* 
grejjidn  ftilimihairc  fur  tOrigine 
&  Us  progrh  dc  Itur  Commerce  datis 
tlndt. 

Les  Hollandois  pofledent  de  fi 
teaux  etabliflemens  dans  les  Ifles  de 
rihde  ,  &  I'Hiftoire  de  leur  commer- 
ce efk  tellement  lice  a  celle  des  pea- 
jple$  <jui  habicentce^  ifles ,  que  je  nn 
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puis  me  difpeiifer  d'entrer  dans  queP 
ques  details  fur  ce  qui  cancerne  Tori- 
gine  &  le$  progres  de  leur  Compa* 
gnie  Orientale,J*aid'ailleurs  annon- 
ce ,  dans  mon  quatrieme  Volume,  que 
je  traiterois  mie  fi  importaiite  matie- 
re  avec  une  jufte  etendue.  Ceft  ici  le 
lieu  de  m'acquitter  de  cetce  pro-, 
mefle. 
^^Ttuol  ^^^  Hollandois  doivent  lorigine  de 
iaAd(^.  l^urs  etabliflemens  dans  I'lnde ,  a  la 
diigrace  d*un  de  leurs  compatriotes  » 
nomme  Corneille  Houtmariy  que  de$ 
aflalres  particulieres  avoient  conduit 
a  lifbonne.  Get  homme  s*etant  ren- 
du fiifpeft  ,au  Gouvernenient ,  par 
des  informations  indifcretes  fur  les 
affaires  de  Tlnde  ,  &  fur  la  route  que 
tenoient  les  Navigateurs  Portugais  , 
les  Miniftres  le  firent  arreter  ,  &  le 
condamnerent  a  une  gro0e  amende, 
Houtman  etoit  dans  Timpuiflance  de 
Ja  payer  5  &  fe  voyoit  menace  ,  fau- 
te  d'y  {atisfaire  j  de  paffer  (a  vie  dans 
les  prifbns  de  Lilbonne.  Dans  cette 
extrcmite  J)  la  penfce  lui  vint  de  re- 
courir  a  quelques  Marchands  d*Am* 
fterdani,  &  de  leur  ecrire  une  let- 
fre ,  dans  laquelfe  il  leur  promettoit , 
Dour  prix  de  fa  Ubet t^  y  de  leur  faire 
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fJart  de  routes  les  lumieres  qu'il  avoir 
acquifes  fiir  le  commerce  des  Indes. 
On  accepta  fes  offres ;  fa  ran^on  for 
payee,  &  il  fut  mis^n  libert^.  De 
retour  en  fe  patrie',  il  communiqua  4 
fes  libcrateurs  plufieurs  fecrets  impor- 
tinsjSc  ces  ourertures  parurent  hin- 
tereflantes  >  qu*il    fe   forma  for  le 
champ    une  ibci^tc   de  Negocians, 
fous  le  nom  de  Compagnie  dcs  pays  compi^S ' 
lointains  >  dont  i  adminiftration  &r  d*Amftec« 
confiee  a  dix  Diredeurs.  EUe  cquipa,  ^^^ 
^^^$9Sy  quarre  Navires ,  qui  prirenr 
la  route  de  Tlnde  par  le  Cap  de  Bon- 
ne-Efpcrance ,  fbus  la  direftion  de 
Houtman.  Dans  ce  premier  voyage  »    ^"^°J.  ^ 
les  Hollandois  5  apres  avoir  reconnUfci^fouiUdil 
Saintt-Maric  ^  Madagafcar  ,  &  d'au-  '«^»ott    de 
tres  Ifles  de  la  cote  d'Afrique ,  pouf."°"^°**^ 
ierent  jufqu'aux  Maldives ,  rangerent 
le  Cap  de  Comorin ,  &  entrerenr  dans 
le  detroit  de  la  Sonde  le  n  de  Juin 
de  Tannee  1 55><5.  Us  aborderent  quel- 
ques  jours  aprcs  a  Bantam,  une  des    » 
principales  villes  de  Tlfle  de  Java » 
cO  ils  obtinrent  d*abord  la  libertc  d'e- 
tablir  qn  comptoir,  Mais  les  difpofi* 
tions  des  Infulaires  ayant  chang6, 
Hourinan  jfut  arretc  dans  le  Palais  du 
QjQuverneur  >  &  apres  une  captivit4 
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de  quelq^es  mois ,  &  divers  combat* 
cruels  entre  les  HoUandois  de  la  fiot- 
te  &  les  Javanois ,  il  fut  oblige  d'a- 
bandonner  la  rade  de  Bancain.  II 
rentra  dans  le  port  d'Amfterdam  le 
.14  Aout  i597>  ayant  perdu  dans 
cette  expedition  pn  de  fes  vaifleauxf 
£^  pres  des  deux  tiers  des  equipages 
de  route  la  flotte. , 

Ce  voyage  j  quoiqu*aflez  infruc-^  \ 

tueux  3  ne  raJlentit  point  Tardeur  des 

Vot'r-coiSlNegocians    d'Amfterdam.  De    nou- 

mandk    par  veaux  affocics  fe  joignirent » aux  an- 

Van  Nek.     ^j^^^^  ^  ^  j^  Compagnie  envoya  aux 

Indes,  en  1598,  une  flotte  de  huit 

yaiffeaux ,  conimandee  par  M.  Fan 

Nek ,  avec  cinq  cens  fbixante  hom- 

mes  d  equipage  ,   tant   foldats  que 

matelocs.  Van  Nek  arriva  au  mois  de 

Novembre  dans  la  rade  de  Bantam » 

conclut  un  traitc  de  commerce  avec 

les  Javanois  de  ce  quartier,  y  char- 

euverturc  gca  quatrc  vaifleaux  de  poivre  ,  de 

^"  *^^"^*''cloux  de  girofle,  de  fleur  de  mufca- 

"  ^  *  '    de  &  de  candle ,  &  revint  h^ureufe- 

jnentau  Texel,avec  cette  riche  car- 

gaifon ,  au  mois  de  Juillet  1 55^9  j  aprcs 

avoir  fait  liuit  mille  lieues  en  moins 

de  quii^ze  mois. 

.    Jacques  Warwick ,  qui  fit  les  fonc- 

lipn* 
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tlons  d'Amiral^apres  le  depart  de  Van 
Nek  5  refta  dans  I'Inde  avec  lesqua- 
tre  autres  vaiffeaux  de  rarmement. 
Ses  gens  furent  fort  maltraites  a  Ma-^ 
dure  J  Ifle  voifine  de  Java ,  &  il  y  en 
eut  plufieurs  de  maflacres  par  les  In- 
fulaires.  D'autres ,  aunombre  d*envi- 
ron  cinquante  ^  furent  arretes  prifbn- 
niers ,  &  TAmiral  n'obtint  leur  deli- 
vrance,  qu*en  payant  une  grofle  ran- 
^on.  II  quitta  cette  dangereufe  con- 
tree  pour  fe  rendre  a  Tlfle  dL^Amboi"     commen- 
ce ,  ^res  des  Moluques ,  o«  il  fut  bien  "hir  d'Am- 
accueilli.  On  lui  permit  de  charger  de  boiae, 
gkofle  deux  uavires,  &  tandis  qu*il 
s*occupoit  a  cette  cargaifbn ,  il  envoya 
les  deux  aurres  vailteaux  qui  lui  re- 
ftoient  aux  Ifles  de  Banda.^  qui  font 
au  Sud-Eft  d' Amboine  ^  pour  s'y  pour- 
voir  de  noix  &  de  fleur  de  mufcade. 
L'Officier  qu'il  chargea  de  cette  com- 
miffion  ,  alia  mouiller  a  Nera  ,  capi- 
tate de  ces  Ifles ,  ou  il  eut  la  gloire 
de  fonder  le  premier  coniptoir  que 
les   Hollandois   aient    poffede  dans       ^?"]^ 
rinde.  II  y  laifla  vingt  hommes ,  avec  H^^Xis 
de  Targent  &  des  marchandifes  pour  ^^^  \*iaAu 
Tachat  ou^  l*echange  des  epiceries ,  & 
ayant  lui-meme  acheve  a  tres-peu  de 
frais  fa  cargaifon ,  il  rcprit  la  route  de 
TomcF.  F 
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la  HoUande  par  le  Cap  de  Bonne-El^ 
p^rance.  Le  fiicccs  de  Ion  expedition 
caufa  une  telle  joie  aux  Direfteurs  de 
la  Compagnie  3  qu'ils  firent  expofer 
aux  yeux  du  peuple  les  marchandifes 
de  ces  deux  navires.  Les  montres  de 
mufcade  fiirent  trouvees  fi  belles,  que 
les  HoUandois  fe  perluaderent  qu  on 
n*en  avoit  jamais  yu  de  fi  parfaites  a 
Lifbonne.  Warwick  eut  de  fbn  cote 
le  bonheur  d'ouvrir  a  fes  compatrio- 
itabliiTG.  tes  Tentrec  des  Moluques  ,  pour  Te- 

2f,^^'^''^"'tabli(rement  d'une  maifon  de  com- 
merce a  Ternate.  II  y  laifla  cinq  hom- 
mes,  pour  veiller  a  la  garde  du  comp- 
toir&  aux  affaires  du  commerce  3& 
il  ramena  au  Texel ,  dans  le  cours  de 
Tannee  i(j©o,  les  deux  navires  quil 
avoit  charges  a  Amboine. 

L*emulation  des  HoUandois  croif- 

(ant  a  mefure  que  laprofperite  de  leur 

commerce  augmentoit>quelquesmar- 

chands    de  Zilande   armerent  auffi 

Autres    pour  Tlude ,  &  les  habitans  de  Rot- 

compagniej  tej-j^yn  formercut  dans  le  meine  terns 

qui    f?    fo:>  ... 

icnt.  une  compagnie,  qui  mit  en  mer  cniq 

.    navires.  D*un  autre  cote,  les  Nego- 

cian5  d*Amfterdam ,  ians  attendre  le 

retour  de  leur  (econde  flotte ,  avoient 

(ait  partir,  des  Tannee  155^;  j  trois 
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autres  vaifleaux,  fbus  le  commande- 
ment  de  M.  Vandct  Hagcn.  Get  Ami-    Erp^ditfom 
ral  fe  rendit  a  Bantam  au  commence-  ^^  vandcc 
inent  de  Tannee  fiiivante ,  &  de-la  a"*^**^ 
Amboine ,  ou  il  trouva  la  guerre  al- 
lunjee  entre  les  Indiens  &  les  Portu- 
gais.  Les  Indiens  Tayant  invite  de  fe 
joindre  a  eux ,  il  leur  envoya  dix  cha- 
loupes  armees,  &  il  defcendit  lui-me- 
me  dans  Tlfle  a  la  tete  de  fes  plus 
braves  fbldats ,  pour  attaquer  un  fore 
qui  appartenoit  aux  Portugais.  II  affie- 
gea    inutilement  la   place   pendant 
deux  mois  \  mais  il  eut  lieu  de  fe  con- 
foler  de  cette  difgrace>  par  le  Traitc 
avantageux  qu*il  conclut  avec  les  In- 
fuiaires.  Sqs  conditions  portoient  qu - 
on  travailleroit  inceflamment  a  la  con- 
ftrudtion  d'un  fort  j  que  les  Indiens 
feroient  les  frais  de  tous  les  travaux ; 
que  les  HoUandois  raettroient  une 
garnifbn  dans  la  place ,  &  fe  charge- 
roient  de  la  defendre  j  que  tout  le  gi- 
rofle  qui  croit  dans  le  pays  feroit  li- 
vre  aux  vaifleaux  d:e  la  Compagnie  5  a 
un  prix  invariable ,  &  que  ce  com- 
merce feroit  interdit  a  toute  autre  na-    j^^^    j^^j^ 
tion.Ce  Traite  fut  a  peine  figne,  que  landois  Wtic 
les  HoUandois  firent  commencer  les  ^^JJ^^^J^'^ 
travaux  \  Sc  ils  les  pouflerent  avec  tant 
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cTardeur,  que  le  fore  fut  achevc  eil 

moins  de  fix  femainea. 

Ill  font  mat      Lcs  tentatives  quHls  firent  dans  le 

■Mtta.^  ^"'  meme  terns  pour  s'etablir  dans  I'lfle 

de   Sumatra,  eurent  moins  de  fiic* 

CCS,  Leurs  hatimens  furent  infultes  a 

Achcm  >  capitale  du  pays  :  plufietirs 

HoUandois  furent  fairs  prifonniers, 

&  le  fameux  Corneille  Houtman  y 

perdit  la  vie.  Van  Nek^  dans  ua.  fe- 

cond  voyage  qu'il  fit  aux  Ind^s  en 

i^oo  J  hit   attaquc  a  la  hauteur  de 

Ternate  par  les  Portugais,  &  mis  hors 

de  combat  aprcs  une  aftion  trcs-vive, 

4ans  laquelle  il  eut  la  main  droite 

emport^e  d'un  boulet  de  canon.  II  fut; 

lis  $*ka-  plus  heureux  a  Patane  &  a  Johor , 

""^^^'Sr'l  in"  Etats  voifins  de  Siam ,  oil  il  etablit 

tane  &  a  Jo* 

kor.  des  Comptolrs, 

Les  diflerentesCompagnies  d*Am- 

fterdam  armerent  en  1 60 1  quinze  na- 

vires,  qui  partirent  enfemble  le  iz 

Bxp^diiion  AyriK  Wolphart  Harmanferiy  un  des 

^e^Harman-  Aj^jj-j^^x,  s^etant  fepare  du  grosi  de  la 

flottCj  avec  les  navires  qu  ilcomman- 

I    doit ,  arriva  le  14  de  Decembre  de- 

vant  la  viile  de  Palinban  ,  qui  eft  a  la 

pointe  occidentale  de  Tide  de  Java., 

Le  hafard  avoir  conduit  le  meme  jour 

a  Bantam,  villc  voifine  de  Palimbaq, 
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tine  flotte  Portugaifcj  compofee  de 
trente  bitimens ,  parmi  lefquels  il  y 
avoit  huit  gros  gallons  de  fix  a  huit 
cens  tonneaux.  EUe  venoit  bloquer  le 
port  de  cette  place  importante  ,  pour 
en  fermer  I'entree  aux  vaifleanx  Hol- 
landois.  Harmanfen,  qui  n*avoitqu*- 
une  efcadre  de  cinq  navires>  dont  le 
plus  fort  n'etoit  que    de  cinq  cens 
vingt  tonneaux  ,  n'hefita  pas  dialler 
cornbattre  les  Portugais ,  des  qu  il  ap- 
prit  leur  arriv^e.  Le  17 ,  vers  le  cou- 
cher  du  foleil ,  il  rencontra  leurs  vaiC- 
feaux  ,  fur  lefquels  il  fit  un  feu  terri- 
ble 5  dont  ils  furent  fort  maltraites. 
Mais  un  des  canons  de  fon  Amiral  g  J|^  ^^l^tt 
ayant  creve  aux  environs  du  gouver-  gaifc  devant 
nail ,  qui  en  fut  extremement  endom-  ^^^^^ 
mage ,  cet  accident  obligea  le  Gene- 
ral Holandois  a  la  retraite.  II  revint 
a  la  charge  deux  Jours  apres ,  Sc  il  at- 
taquaavec  forie  quatre  galeres,  qui 
formoient  Tavaiit-garde  ennemie.  II 
en  prit  deux  a  Tabordage ,  pafla  au 
fil  de  Tep^e ,  ou  precipita  dans  la  mer, 
la  plupart  des  Portugais  &  des  Indiens 
qui  les  montoient ,  en  ota  toute  Tar- 
^^tillerie^,  &  les  brula  a  la  vue  de  TA- 
nilTc^if^Rortugais ,  qui  n*o{a  pas  faire  le 
moindre  mouvement  pour  les  fecou- 
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rir.  Le  5 1 ,  s*etant  approche  de  Baa* 
tarn ,  en  portant  droit  fiir  la  flotte 
ennemie ,  les  Portugais  s*eIoignerent , 
&  le  laiflerent  entrer  dans  le  port 
fans  oppofition.  Les  Javanois>  qui 
avoient  ete  {pedateurs  de  routes  ces 
belles  aftions ,  le  re9urent  comrne 
il  ^taWit  leur  liberateur  ,  &  accorderent  aux 

ttnjcomptoir  pj^jj^^^^^^   un  coHiptoir  dans   leur 

viiic.  ville. 

George  Spilhrg  ,  qui  fut  envoye 

^P^bJrgf  '^^^^"s  rinde  la  mame  ann^e  que  Wol- 
phart  Harmanfen  ,  ne  fignala  pas 
moins  fa  valeur  contre  les  Ponugais. 
Son  efcadre  confiftoit  en  trois  navi- 
res,  qui  furent  equipes  par  des  Mar- 
chands  de  Zclande ,  avec  une  com- 
miflion  du  Prince  Maurice.  II  ibutinc 
au  Cap- Vert  >  pres  de  Rufifco ,  fur  ua 
petit  Mtiment  de  tranfport,  Tattaque 
de  trois  caravelles  Portugaifes ,  &  il 
en  aborda  une,  qu*il  auroit  prife ,  fl 
le  feu  terrible  des  deuxautres  he  Teut 
Avantagp*  degagee^  Quelques  jours  apres  il  fe 

qu'il  rcmpor.  ^    ^  ^-^         ^  ji  x  n 

tc furies Por-  fcndit  Hiaitre  d  une  de.ces  caravelles. 

tugais.  Arrive  au  Cap  de  Bonne-Efpcrance  , 
il  reconnut  la  fameufe  Baye  qui  eft  au 
Nord  de  ee  Cap ,  &  lui  donna  le  noni 
de  Baye  de  la  Table ,  a  caufe  d^uii 
promontoire  de  cette  forme  (^  s'a- 
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Yance  neuf  ou  dix  lieues  dans  la  mer. 
II  vifita  audi ,  fur  la  meme  cote ,  deiuc 
petites  Ifles>  dont  il  nomma  Tune 
Elifabcth ,  &  Tautre  Ccmclia.  Ce- 
toit  prendre  une  pofleflion  ancicipee 
de  ce  pays ,  oii  les  HoUandois  ont  eta* 
bli  depuis  une  de  leurs  plus  belles 
Colonies. 

Aprcs  un  voyage  trcs-malheureux 
aux  Ifles  de  Comorrty  oii  les  Indiens 
maflacrent  vingt-huit  de  fes    gens» 
continuant  la  route  par  le  Cap  de  Co- 
xnorin,  il  arriya  >  au  mois  de  Mai 
i6ox  ,  a  Point'dt-GalUj  (ur  la  cote 
m^ridionale  de  Cevlan.  Le  Roi  de  onluloffin 
Candi ,  alors  en  guerre  avec  les  Por-ac  comm«c« 
tugaisjacceptaTalliance  &les  fecours^c«y^*»- 
que  Spilberg  lui  oflrit,  &  promit  a 
ion  tour  aux  HoUandois  une  maifon 
de  commerce  dajis  fon  Ifle ,  avec  le 
choix  du  lieu  oii  ils  voudroient  Tcta- 
blir,  &  la  lib^rt^  de  la  fortifier.  Spil- 
berg, occupe  d'un  autre  pro  jet,  qui 
ne  luipermit  pas  de  profiter  alors  de 
cesoffres  ,  fit  voile  vers  Sumatra,  & 
arriva  le  16  de  Septembre  au  port 
d*Achem.  Il  fiit  aflez  heureux  -pour  ^  ^^  ^„i,ffc 
gagner  les  bonnes  graces  du  Roi  duune  iAcbenk 
pays, qui  prevenupar  les  calomnies 
artificieufcs  des  Portugais,  avoit  tou- 
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jours  paru  fort  indifpofe  centre  Id^ 
HoUandois.  Le  Roi  lui  donna  cette 
maifbn  dans  Achem ,  &  permit  aux 
fiijets  de  Zelande  de  commercer  dans 
tous  les  ports  de  fbn  obeiflance. 

Cependant  les  Compagnies  de 
commerce  (e  multipUoient  de  jour  en 
jour  dans  les  Provinces -Unies,  & 
commencoient  meme  a  fe  nuire  les 
lines  aux  autres  par  leur  nombre.  Cha^- 
cuneagiflbitpar  des  vues  particulieres 
d*interet  >  fans  aucune  correfpondan- 
ce  pour  le  bien  general.  Leurs  vaif- 
feaux  fe  rencontrant  fbuvent  dans  les 
memes  ports  ,  cette  concurrence  fai- 
ibit  baifler  le  prix  des  marchandifes , 
&  ruinoit  plufieurs  Armateurs.^ 

Les  Etats  Gcneraux  ouvrirent  Iieu- 
reufement  les  yeux  fur  ce  deibrdre 
naiflant,  qui  pouvoit  caufer  la  ruine 
du  commerce.  lis  aflTemblerent  •  les 
Chefs  des  differentes  Compagnies , 
leur  propoferent  le  projet  d*une  aflb- 
ciation  generale  y  qui  reuniroit  en  un 
feul  corps  toutes  lesSocietes  comnier- 
^antes  ,  &  vinrent  a  bout ,  moitie  par 

,  ftlon  ae^*^^^^"^^^^^^  »  "^^^^^  P^^  autorite  ,  de 
touces  les  leur  faire  accepter  ce  plan.  Uafte  de 
Compagnies  j.^^jjJqj^  fut  figue  le  lo  Mars  1601, 

cc,  ^         &  confirme  le  meme  jour  par  raflferat: 


l)Ue  dcs  Etats.  On  etablit  fix  Cham- 
bres  particulieres ,  celles  d'Amfter- 
danijde  Zclande,  de  Delft,  deRot- 
terdam,  de  Hoorii  &  d'Enchuife.On 
ftatna  que  les  affaires  de  la  Compa- 
gaie  feroient  rcglees  a  la  pluralite  des 
voix,  dans  une  affemblee  generale  , 
conipofee   de   dix-fepc    deputes   des 
Chambres;  que   cette  aflemblee  ie 
tiendroit  alcernativennient  aAmfter- 
dam  &  en  Zelande ;  que  les  Chambres 
particulieres  feroient  obligees  de  fe 
ibumettre  a  fes  reglemens ,  &  que  les 
affaires  fur  lefquelles  fes  membres  ne 
ppurroient  s'accorder  ,  feroient  ren- 
voyees  a  la  decifion  des  Etats  Gene- 
raux.  Le  Gouvernement  accorda  a  la 
Compagnie  un  oftroi  de  vingt-un  ans, 
pour  commercer  a  TEft  du  Cap  de 
Bonne-Efperance  ,  ou  par  le  Detroit 
de  Magellan ,  &  defendit  a  tous  les 
fujets  des  Provinces-Unies  de  faire  le 
meme  commerce  ,  (bus  peine  de  con- 
fifcation  des  vaifleaux  &  des  marchan- 
difes.  Les  Aflbcies  donnerent  une  tel- 
le extenfion  a  ce  privilege  ,  que  deux 
navires  Hollandois ,  cquipes  en  16  i  5  , 
ayant  ttafique   fans  commiflion  aux 
Moluques ,  le  Gouverneur  de  Batavia 
5*en  iaifit  au  nom  de  la  Compagnie , 
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,  quoiqu'ils  fiiflent  entres  dans  la  met 
duSud  par  un  autre  paflage  que  ce- 
lui  de  Magellan.  Enfin  les  Etats  Gc- 
neraux,  pour  achever  d'encourager 
la  Compagnie  Orientale  ,_Iui  accor* 
derent  le  pouvoir  de  contrafter  dans 
les  Indes  routes  fortes  d'engagemens 
au  nom  de  leurs  Hautes  -  Puifuuices , 
d*y  bkir  des  forts  ,  d'y  avoir  des 
troupes,  &  d'y  etablir  des  Confeils 
ibuverains. 

Les   fonds   que  debourferent  les 
Houveaux  Aflbcies ,  formerent  un  ca- 

{)ital  d*environ  treize  millions  de  nos 
ivres  ( i  ),  dont  la  feule  Chambre 
d'Amfterdam  fournit  la  moiti^.  Ces 
premiers  fonds  furentadminiftresavec 
tant  d*oeconomie  &  d^habilete ,  que 
les  Intereflcs  n*ont  jamais  ete  dans  la 
trifte  n^ceffite  de  les  renouveller :  ce 
qui  eft  particulier  a  la  Compaghie 
HoIIandoife.  Ceft  avec  ces  memes 
fonds ,  qui  peuvent  pafler  pour  mo- 
diques,qu*une  Societe  de  fimples  ne^ 
gocians  a  trouve  le  mbyen  de  con- 
vrir  lamer  devaifleaux,  de  conque- 
rir  des  Royaumes,  de  bitir  plufieurs 
Yilles  &  une  infinite    de  fons,  de 

|y-l  Six  miftions  qnatrc  ceo^cvnqtranre-neuf  ailtf 
.Inh  ce^f  ^oaraoie  floiint  Uc  Hollaode. 

i  • 
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s*emparer  du  commerce  cxclufif  des 
^piceries ,  dont  elle  a  tire  des  richelr  ^ 
fes  ineftimables ,  &  de  faire  la  loi 
dans  rinde  a  toutes  les  nations  de 
TEurope.  Grand  exemple  de  ce  que 
peut  Tinduftrie  d'un  peuple  ,  lorfqu - 
elle  eft  animee  par  rcmulation ,  par- 
la  liberte  du  commerce ,  par  la  prote- 
dion  d'un  Gouvernement  equitable  > 
bienfaifant ,  eclair^,  &  par  tous  les 
autres  encouragemens  qui  dependent 
du  Souverain.  Reprenons  le  fil  des 
navigations  Hollandoifes. 

Les  Aflbcies  equiperent,  en  i^oi  9 
une  flotte  de  quatorze  grands  navi- 
res,  /bus  le  commandement  de  TA- 
miral  Warwick,  deja  connu  par  un  ?^«^*«- 

fremier  voyage   dans  Und^.  Dans  \(rajwick» 
efpace  de  quatre  ans, il  renditdlm- 
portans  Services  a  fa  G)mpagnie.  II 
crigea  i  Bantam  une  nouvelle  maifbn  compt^5U 
de  commerce  >  dans  un  bel  emplace- Bantam, 
ment  dont  le  Roi  lui  accorda  la  pro- 
priety ,  &  il  laifla  aux  Direfteurs  des 
inftruftions  tres-6ges,  qui  ontdepuis 
6t6  adoptees  dans  toutes  les  Colonies 
Hollandoifes.  il  etablit  le  mcme  or- 
dre  dans  le  Comptoir  de  Johor  ,  Sc  il 
forma  des  liaifbns  etroites  avec  le 
Souverain  de  ceae  coiurce  >  &  avec 
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le  Roi  de  Siam.  II  etendit  fes  correC- 
pondances  jufqu  a  la  Chine  ,  oii  il  ou- 
vrit  a  fes  compatriotes  les  premieres 
iburces  de  commerce ,  en  gagnant  par 
fes  prefens  &  par  fes  carefles  plufieurs 
Mandarins  des  viUes  maritimes.En  uii 
mot  >  fes  vues  iup^rieures  fe  toiirne-- 
rent.vers  tons  les  objets  qui  pouvoient 
etendre  &  faire  profperer  le  commer- 
ce de  la  Compagnie.  Rien  n'echappa 
a  fbn  zele  ni  a  fes  lumieres.  Les  Hol- 
landois  out  conferv^  une  jufte  vene- 
ration pour  la  memoire  de  ce  ^rand 
homme  >  &  le  regardent ,  avec  raifbn , 
Gorame  le  principal  fondateur  de^ 
puiflames  Colonies  qu'^ils  poifcdent 
dans  rinde. 
se^qnd       Sur  h  fin  de  Tannee  i  <>0  3  j  on  vie 

vandS  h1! ^^^"^  ^^^  P^"^ duTexel  une  nouvelle 
gfio,  ffotte,  compofee  de  douze  navires  > 

eommandes  par  M.  Vander  Hagen  , 
qui ,  cinq  ans  aupaxavant ,  avoit  con- 
duit une  autre  elcadte  dans  Tlnde.  Il 
porta  la  terreur  (ur  la  cote  de  Mozam- 
d^  obticn-^^"^  ^  fiir  ^^^^^  de  Goa:  il  attaqua, 
nent  la  fiber-  dans  la  rade  de  Calecut  ^  neuf  frega- 
^„^^,i^''G™:tesPortugaifes,  &  il  en  prir  une  qui 
iccut.  etok  mont^e  de  quatre-vingt  hom- 

ines :  il  conclut  un  traite   d*alliance 
avec  le  Zamorin,  qui  permit    aux 
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Hollandois  de  commercer  dans  tous 
les  ports  de  fa  dependaiice.  II  pafla 
enfuice  aux  Moluques ,  oii  il  fit  uiie 
guerre  ouverte  aux  Portugais,  qu*il 
chafla  des  Ifles  d'Amboine  &  de  Ti- 
dor. 

Le  Roi  d'Efpagne ,  alors  maicre  da  • 
Portugal, crut  devoir  oppofer  une  di- 
gue a  ces  excurfions.'  11  rendit ,  en 
i<305  5  une  declaration ,  par  laquelle 
il  fut  defendu  aux  Hollandois,  ibus 
peine  de  confifcation  &  d'emprifon- 
nement,  de  commercer  en  Efpagne 
&  dans  les  deux  Indes.  La  Compa- 
cnie  5  peu  eflTrayee  de  cet  Edit ,  en- 
voya  cette  meme  annee  deux  nottes  jp^gV,^  i^ou- 
dans  rindejTune,  d*onze  navires ,  veits*  fiotcesr 
commandes  par  CorncilU  Mautiefy 
8c  moitie  equipes  en  guerre  &  en 
niarchandifes  J  Pautre  ,  de  huit,  fous 
les  ordres  de  f^an  Catrdm.  Macelief 
fit  relpefiber  pour  la  premiere  fois  , 
aux  Ifles  du  Cap-Vert  &  dans  celle 
d^  Annokon ,  le  pavilion  de  fa  Compa- 
gnie ,  que  les  Portugais  de  ces  quar- 
tiers  avoient  infulce  jufqu'alors.  II  pa- 
rut,  au  mois  d'Avril  1 6o6y  devant  Ma?- 
laca ,  &  il  attaqua  inutilement  cette 
place  ,  que  les  Portugais  pofTedoient 
deptiis  un  liecle*  Malgte  ralTiftoaice 
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du  Roide  Johor,  Tallin  fidefe  desHoI- 

landois ,  il  fiit  oblige  de  fe  retirer , 

apres  deux  mois  de  fi^ge  ou  de  blo- 

cus,  Cette  ville  tomba  trente-cinq  ans 

apres  dans  les  mains  des  Hollandois. 

Matelief  fe  vengea  de  cet  affront 

fur  la  flotte  ennemie ,  qu  il  battit  en 

olufieurs  rencontres  ,  &  qu*il  ruina 

jrefque  totalement.  II  fe  rendita  Am- 

joine  au  commencement  de  Tannic 

i6ojy&cil  etablit  une  difcipline  exac- 

te  dans  le  Comptoir  &  dans  le  Fort.  II 

fit  de  vains  efforts  pour  fecourir  Ter- 

nate  &  Tidor ,  oi\  les  Portugais  etoient 

rentres ,  &  tenoient  dans  roppreflion 

^  ^,.-    les  allies  de  la  Compagnie :  mais  il 

rnt  dc  Tcr«  batit  dans  la  premiere  de  ces  Hies  uii 

fiatc.  petit  Fort ,  dans  lequel  il  laifla  une 

bonne  garnifbn.  Une  entreprife  non 

jnoins  impdrtante   Tattira  ,  dans  le 

cours  de  la  meme  annee  >  fur  les  fron- 

tieresmaritimes  delaChine.il  s*agif- 

foit  d'ouyrir  auxvaifleauxde  laCom- 

>  pagnie  les  ports  de  ce  vafte  Empire, 

&  d'elever  Tedifice  dont  le  General 

Tcntat*     Warwick  avoit  jettc  les  fondemens> 

du  c6tc  de  la  Matelief  entra  au  mois  d'Aout  dans 

ciuae.         i^  riviere  de  Canton ,  &  mouilla  dans 

le  voifinage  de  Macao  >  apres  s*etre 

alTure  de  la  protedion  des  Maad«uius 
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de  la  cote.  Mais  il  fut  actaqu^  dans 
cette  rade  par  une  flotte  Portugaife  f 
qui  le  foir^a  de  s*eloigner,  &  qui  fir 
avorter  Con  entreprife.  11  revint  ea 
HoUandeaumoisdeSeptembre  i6o8> 
apres  un  voyage  de  plus  de  trois  ans> 
ayant  furfbn  bord  des  Arabafladeurs 
que  le  Roi  de  Siam  envoyoit  aiix  Pro* 
vinces-Uiiies,  8c  trois  jeunes  Indiens 
d'Amboine  >  qui  etoient  des  premie- 
res femilles  du  pays.  Les  Ecats  Gene- 
raux  ftirent  (i  farisfaits  de  fa  conduitet 
qu'ils  lui  firent ,  par  la  bouche  du 
Grand  Penfionnaire ,  des  remerci- 
mens  >  accompagnes  des  eloges  les 
plus  flatteurs. 

L'expedition  de  Van  Caerden  eut 
moins  d'eclat :  il  fit  quelques  ravages  a 
MozambiquejAns  retabliflement  des 
Portugaisj  mais  il  afliegea  inutilement 
leur  Fort  pendant  un  mois  j  &  dans 
fi  retraite,  un  de  fes  vaiffeaux  fot  (i 
maltraite ,  qu*on  %  oblige  de  le  brfi- 
ier.  II  trouva  la  meme  renftance  a  Ti-^ 
dor  &  a  Ternate  j  dans  les  Colonies 
Portugaifes.  Il  fut  plus  heureux  a  Afo-      Con^ifrc 
chian ,  au  Sud  de  Ternate ,  oiJ  il  em-  une^d« ']Zft>^ 
porta  d'aflaut  un  de  leurs  Forts  >  qu'il  iu<iueK 
abandonna  au  pillage,  apres  avoir 
fait  main-bafle  uir  pres  de  huic  cens 
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Infiilaires  qui  le  dcfendoient.  Cecte 
vJdoire  le  mit  en  pofleflion  de  touce 
rifle ,  qui  fouriiit  a  fes  vaifleaux  uue 
abondante  cargaifon.  Mais  dans  le 
terns  qu'il  fe  difpofoit  a  les  renvoyer 
en  Europe  5  un  orage  imprevu  en  fit 
perir  deux  ,  dont  on  ne  put  iauvet 
qu'une  partie  des  equipages.  Le  refte 
de  la  flotte  revinr  a  Fleffingue  en 
t6o^ ,  fans  fon  Amirat,  qui  dans  una 
courfe  qu'il  fit  a  Bachian ,  la  plus  nie- 
ridionale  des  Moluques  ,  fut  enlevee 
par  une  galore  Efpagnole  ^  &  conduit 
aux  Manilles. 
Nouvcl  ar-  L'Amkal  Vcrhotven  fut  envoye  aux 
ueTc  grai^I"des  deux  ans  apr^s  Caerden,  avec 
iuvii€5,  une  des  plus  belles  flottes  que  fa  Com- 
pagnie  eut  encore  eqi^ees.  Elle  con- 
nftoit  en  treize  na\nresy  dont  plu- 
fieurs  etoient  du  port  de  mille  ton- 
neaux*  II  afliegea  fans  fucces  le  Fort 
de  Mozambique ,  comme  fbn  predc- 
cefleur  5  niais  il  p#t  a  Tentree  de  la 
rade  un  gallon  EfpagnoLII  croila  en- 
fiiite  ftir  la  cote  de  Goa ,  &  fe  rendit 
de-la  a  Calecut  3^  011  il  renouvella  avec 
le  Zamorin  le  traite  d'alliance  eonclu 
par  le  General  Vander  Hagen.  Arrive 
a  Johor ,  au  commencement  de  Tan- 
nce  I  (3 oc; ,  il  y  etablit  de  nouveaux 
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Fafteurs ,  &  il  trouva  le  Roi  du  pays 
dans  des  diipoficions  aflez  favoraoles 
pour  Jes  HoUandois.  Mais  il  foilicita 
inutilement  la  permillion  de  batir  un 
Fort  dans  ce$  quartiers.  Quelques  di- 
vifions  lurvenues  entre  les  Javanois , 
Tappellerent  a  Bantam  au  mois  de  Fe- 
vrier.  II  fit  de  vains  efforts  pour  cal- 
mer ces  troubles ;  mais  ayant  promis  ^^^","^^1,*"^ 
au  Roi  de  Jacatra  Taffiflance  dits  Hoi-  rent  aux  cn- 
landois ,  ce  Prince  lui  accorda  une  ^*'^*'"  ^®  '*' 
mailon  de  commerce  aux  environs  de 
fa  capitale.Ce  fut  le  berceau  de  la 
fameufe  Batavia.  II  fe  rendit ,  au  mois 
d' Avril ,  aux  Ifles  de  Banda  >  pour  vi- 
/iter  le  Comptoir  que  la  Compagnie 
avoir  aNera,  la  principale  ville  du 
pays.  Dans  la  vue  de  donner  plus  de 
fblidite  a  cet  erablifTement ,  il  alia 
trouver  les  Princes  Indiens  ,  qui  par- 
tageoient  lafbuverainete  de  ces  Ifles, 
&  il  leur  demanda  la  permifHon  de 
fortifier  le  Comptoir.  Sans  s'embar- 
rafTer  des  allarmes  que  leur  caufa  cet- 
te  propofition ,  a  laquelle  ils  feigni- 
rent  neanmoins  de  donner  leur  con- 
fentement,  il  fit  elever  fur  les  mines    ^^^   ^^':»'*- 

d>  •  1  A  -n  •  ^^^"^  un  Fort 

un  ancien   chateau  Portugais ,  un^Ncra. 

Fort  quarre ,  flanque  de  quatre  baf^ 

tions  y  qui  fut  acheve  &  mis  en  ctat 
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de  difenfe  dans  le  c^urs  du  mois  de 
Mai.  Mais  les  Infulaires  i'ayant  attir^ 
quelques  jours  apres  dans  une  embuf- 
cade,  le  maflacrerent ,  avec  trenre 
oil  quarante  OfEciers  de  la  flotte  qui 
Taccompagnoient.  Ceux  qui  lui  fiicce- 
derent  au  commandement ,  crurent 
qu*il  etoic  de  la  prudence  d*oubIier 
cette  injure,  &  renouerent ,  aprcs 
quelques  menaces ,  avec  les  Banda- 
nois ,  qui  s'engagerent ,  par  un  Trai- 
te,  a  ne  vendre  leur  mulcade  &  leut 
girofle  qu'aux  feuls  Marchands  de  la 
Compagnie  5  a  contraindre  routes  les 
Jonques  etrangeres  a  venir  mouiller 
fbus  le  Fort  Hollandois,  &  a  ne  per^ 
mettre  aux  Fafteurs  d*aucune  autre 
Nation  de  s*€tablir  a  Nera. 

Verhoeven,  quelque  terns  avant 
fbn  arrivee  dans  ces  Ifles ,  avoir  en- 
if VomTercc  voy^  deux  vaifleaux  aujapon,  pour 
du  jjipon.  tocher  d'obtenir  ,  par  quelque  Trai- 
te,  la  perrriiflion  de  commercer  dans 
ce  beau  Royaume.  lis  mouillerent  a 
Nagazaki ,  au  mois  de  Juillet  1 60^ , 
&  palTerent  enfuite  a  Firando ,  oii  la 
Compagnie  obtint  la  liberte  de  batir 
un  Comptoir.  J'ai  parle  aillieurs  ( i  ) 
des  progres  de  cet  etabliffement ,  du 

(0  Tome  II ,  page  43 1  &  ^uiv* 
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tranfporc  des  Hollandois  a  Nagazaki , 
&  de  Tetat  prcfent  de  leur  commerce 
au  Japon, 

D  autres  navires  de  la  meme  flotte 
furent  detaches  dans  le  meme  tems 
pour  les  Moluques  ,  fbus  la  conduite 
du    Vice-Amiral  Witter;  &  ce  fut 
alors  que  la  puifTance  des  Hollandois  ^J^^^^^"^^^ 
s'accrut  confiderablement    dans  cespuiflanceaax 
Ifles.  lis  y  avoient  en  i  ^  i  o ,  fept  Forts  Molu^uci. 
imporcans :  deux  a  Ternate  ;  un  a  Ti* 
mor ;  trois  a  Machian  ,  &  un  a  Ba- 
chian.  Mais  Witter  s'etant  laifle  fur- 
prendre  aux  Manilles  par  les  Eipa- 
gnols,  trois  de  fes  vaiffeaux  fiirenc 
pris,  un  autre  iauta  en  Tair ,  le  refte 
lilt  difperie ,  &  le  General  perit  lui^ 
meme  dans  ce  combat, 

L*an  i6i^  jJ^anden  Brocck  ouvrit 
aux  vaifleaux  de  la  Compagnie  une 
nouvelle  carriere.  II  fervoit ,  en  qua- 
lite  de  premier  Commis ,  fur  une  flot- 
te qui  tut  envoyee  aux  Indes  dans  le 
cours  de  Tannee  1^155  fous  les  ordres 
de  rAmiral  Reynji.  Cette  flotte  s'e- 
tant avancee  a  Tentree  de  la  Mer  rou- 
ge ,  Broeck  en  fut  dctache  avec  un  na- 
vire ,  pour  vifiter  les  ports  de  I'Ara- 
bie  heureuie ,  ou  les  Hollandois  n  ar- 
voient  encore  aucun  ctablilFemens^ 
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Apres  plufieurs  voyages ,  dans  lefquels 
il  eut  beaucoup  d'obftacles  a  (urmoil- 
ilscommen-  ter  ^  le  Bacha  de  cette  contree  lui  per- 
m"rcer  dans  ™^  ^^  commerceir  dans  toiis  les  ports 
lamer  rouge,  dc  la  Metrougej&d'etablir  unComp- 
toir  particulier  a  Aden.  Broeck  nit 
charge  dans  le  meme  terns  d'une  conl- 
miflion  importante  fiir  la  cote  occi- 
dentale  de  Tlndoftan.  II  s'agiflbit  de 
lis  forment  procurer  a  la  Compagnie  une  maiibn 
mi  ^cabiiffe-  j^  commerce  a  Surate ,  le  plus  fameux 
te.  entrepot  de  1  Inde.  Broeck  robtint  , 

y  laifla  des  Fadeurs ,  &  forma  enfui- 
ted*autres  etablifTemens  aBroitfchia, 
a  Cambaye ,  a  Amadabad  >  fur  la  me- 
me cote. 
Progr^s  de      Les  perils  dont  le  Comptoir  de  Ja- 
leur   comp.  ^atra  fut  menac^i  Tappeilerent  ^  en 
Ja.    ^      '  i6f8y  au  (ecours  de  cette  Colonie 
naiflante.  Les  Anglois  ,  "qui  avoient 
une  Loge  dans  le  voifinage  ,  avoient 
commis  quelques  hoftilites  contre  les 
flottes  de  la  Compagnie,  &  venoient 
d'enlever  un  de  fes  navires.  On  crai- 
gnit  qu'ils  n'entrepriflent  d'attaquer 
le  Comptoir  Hollandois  y  &  pour  le 
mettre   a  Tabri   de    leurs    infultes, 
Broeck  le  fit  entourer  de  pali  (lades 
&  d'liJi  remparc  d^  terre.  Il  faut  fe 
roj3pcl]p»*«^e  cetce  Loge  etoit  batie 


) 


DES     IndIKNS.  14! 

hors  de  Tenceinte  de  la  ville  de  Ja- 
catra.  Elle  ne  confiftoit  alors  qu'en 
deux  batimens ,  done  Tun  fe  nommoit 
Maurice  ^  Sc  Tautre  Najfau.  Les  An- 
glois  &  les  Javanois ,  voyant  croitre 
ces  travaux  ,  en  con9urent  d.e  rom- 
brage,&  coiifpirerent  la  ruiiie  duFort. 
Ayaiit  attire  Broeck  k  Jacatra ,  apres 
Tavoir    trompe  par   les  apparences 
dune  faufle  paix,  ils  le  rerinrent  pri- 
ibnnierj  ce  qui  rcpandit  une  telle 
frayeur  dans  la  Loge,  que  les  Anglois 
Tayant  Ibmmee  de  fe  rendre ,  elle 
capitula  le  premier  de  Fevrier,i(Ji9, 
£lle   devoir  etre  evacuee  ie  lende- 
nuin,  &  les  HoUandois  etoient  a  la 
veille  de  ie  voir  chafles  de  Jacatra  , 
Ioriqu*an  evenemenc  imprevu  reta- 
blit  leurs  e/perances.  Le  Roi  de  Ban* 
tarn ,  gagne  par    les  Fadeurs  qu'ils 
avoient  dans  fa  capitale ,  envoya  a 
leur  fecours  un  corps  de  deux  mille 
hommes ,  qui  arriverent  a  Jacatra  le 
jour  que  la  capitulation  devoit  s'exe- 
cuter.  Le  General  qui  les  comman- 
doit  5  -obtint,  par  fes  menaces ,  que  le 
Fort  ne  feroit  point  cvacue,  &  que 
les  HoUandois  refteroient  en  poffeC- 
fion  de  leur  Loge ;  a  condition  nean- 
jiioinsquiU  ceueroient  de  travaillct 
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a  la  fortifier.  Malgre  cette  defetife^ 
ils  ne  laiflereiit  pas  de  continuer  fe- 
crettemenc  les  buvrages,  &  ce  fiit 
ilsluidon-  alors  quils  rappellerent  Bcuavia  >  de 
nent  ic  nom  pancicii  iiom  dc  Icur  pays.  Uti  reii- 
fort  quils  re9urent  des  Moluques, 
au  mois  de  Mars  de  Tannee  iuivante, 
les  mit  en  etat  de  faire  a  leur  tour  la 
loi  aux  Infiilaires  de  Jacatra ,  &  de  fe 
deiivrer  de  ces  dangereux  voifins, par 
la  ruine  de  leur  ville.  Le  General  Coen 
Fattaqua ,  a  la  tete  d'onze  cens  hom- 
ines ,  &  Temporta  d^aflfaut ,  apres  trois 
jours  de  refiftance.  II  rafa  fes  murail^ 
f  les ,  fit  mettre  le  feu  aux  maifons ,  paf- 
fa  au  fil  de  Tepee  tous  les  Indiens  qui 
s'y  rencontrerent ,  &  detruifit  juiqu*au 
n(^  de  cette  malheureufe  ville  ,  fur 
les  ruines  de  laquelle  s'eft  elevee  Ba- 
tavia  5  aujourd*hui  le  centre  &  la  m6- 
tropole  des  poflTellions  de  laCompa- 
gnie  dans  rinde. 

Ne  pouflbns  pas  plus  loin  cette  di- 
greffion.  Nous  en  avons  dit  aflez 
pour  faire  connoitre  Torigine  des  eta- 
bliflemens  Hollandois,  dont  nous  don- 
nerons  dans  la  fuite  une  idee  plus  par- 
ticuliere ,  a  mefiire  que  nous  parle- 
rons  des  Ifles  oA  ils  font  fitues.  II 
fufEt  de  remarquer  que  ce  peuplc 
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iiiduftrieux ,  dans  le  cours  d'enviroii 
fbixante  aiis ,  a  reufli  a  enlever  aux 
Portugais  leurs  plus  belles  poffeflions  5 
a  ruiiier  leur  commerce  de  Goa  5  a 
les  fupplanter  au  Japon,  a  Malacajpyjfl^^^'l*/""^ 
aux  Moluques ,  &  dans  toutes  leslflesdans  rmdc. 
meridionales ;  a  fe  procurer  a  Surate,  f 
au  Bengale ,  for  les  cotes  de  Malabar 
&  de  Coromandel,  de  magnifiques 
Comptoirs ;  a  ctendre  ion  commerce 
jufqu'a  la  Mer  rouge  j  a  s'ouvrir  les 
ports  de  Siam  &  de  la  Chine ;  en  un 
mot,  a  etablir  dans  Tlnde  une  puiC- 
lance  >  qu'aucune  nation  Europeenne 
iVeft  en  etat  de  balancer  5  &  que  les 
Princes  Afiatiques  regardent  eux-me- 
nies  d'un  ceil  jaloux. 

Pour  ne  parler  ici  que  de  ce  que  Ce  qa'ifi 
les  HoUandois  pofledent  dans  Cey-P^^ll''^'  ^ 
Ian  ,  j  oblerverai  qu  lis  lont  maitres 
de  toutes  les  cotes  de  Tlfle ,  &  que 
dans  plufieurs  endroits  leurs  domaines 
s'etendent  douze  ou  quinze  lieues  dans 
ks  terres.  Les  plus  confiderables  font 
Jafanapatan  y  Manar  y  Calpcntin  ^  Nc- 
gumbo  y  Kolumbo ,  Point-dc-Gale ,  Ba^ 
tualo  &  Trinqucmak. 

Japan  AP  AT  AN  eft  une  prefqu  Me ,  y*fanapa?«« 
fituce  a  la  pointe  feptentrionale  de 
Ceylan.  Ce  pays  comprend  quatre 
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petires    provinces  ,  plufieurs    ville^ 
confiderables  ,  &  environ  cent  fbi- 
xante  hameaux ,  la    plupart  peuples 
d'Indiens,  qu  on  croit  Malabares  d'o- 
Salmon    ^^g"^^*  C'etoit  autrefois  un  Royaume 
9h  fufr^. '  parciculier  >  que  les  Portugais  ont  de- 
truit.  Ses  habitans  Tappelloient  P^an^ 
nis  5  ou  Vannias  ,  nom  qu'une  partie 
du  pays  conferve  encore.  Ses  terres 
font  bafTes,  &naturellement  fertiles, 
quoiqu^on  y  trouve  peu  de  fources. 
On  y  fupplee  par  Feau  des  citernes^ 
Les  bois  de  cscnelle  font  la  principale 
richefle  de  cette  contrce.  Dans  les 
commencemens  ,  les  Hollandois  ele- 
verent  autour  de  ce  bois  un  rempart 
de  terre,  qu'ils  faifoient  garder  par 
des  foldats ,  pour  empecher  les  In- 
diens  d'en  approcher.  Mais  cette  en- 
treprife  ayant  excite  la  jaloufie  du  Roi 
de  Candi ,  ils  refolurcnt  de  Tappaifer 
par  leurs  foumiflions ,  &  ils  s'engage- 
rent  a  ne  mettre  des  gardes  que  fiir  la 
frontier e  de  leurs  domaines.  Leur  ma- 
xime  a  toujours  etc  tie  vivre  en  paix 
avec  ce  Monarque ,  d'employer  a  pro- 
pos  les  prefens  &  les  complaifances  ,, 
pour  fe  concilier  fes  bonne§  graces  , 
&  d'eviter  avec  foin  toutes  les  occa^ 
fions  de  rupture.  Cette  conduite  paci- 

fique 
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ficpe  les  a  heureufemenc  maintenus 
dans  leurs  pofleflions. 
.  La  capitale  du  pays  porte  aufli  le 
nom  de  Jafanapatan.  Ceft  une  belle 
ville  ,  dont  les*  rues  font  larges  & 
foacieiifes,&  qui  ^ft  arnee  de  plu- 
ueurs  beaux  edifices  ,  parciculierc- 
ment  d'un  magnifique  Hopital.  Elle 
a  une  lieue  &  demie  de  tour.  Les 
Hollandois  v  out  une  forte  citadelle , 
batie  a  la  moderne  ,  oii  ils  entretien- 
n^nt  une  garnifon  nombreufe.  Ceft-Ia 
qu  eft  le  logenient  du  Gouverneur  5 
des  Officiers  de  Juftice ,  &  des  Fac- 
teurs  de  la  Compagnie. 

Delfi  ,  Midclbaurg  3  Leydc  j  Amf" 
terdam  j  Enchuifc  &  Hoornc  ^  font  de 
petites  Ifles  fituees  au  Nord-Oueft 
de  Jafanapatan ,  &:  qui  lui  fervent  de 
rampart.  Eltes  font  fi  bien  pourvues 
d*artillerie  ^  de  foldatS5&  de  muni- 
tions ,  que  ce  paflfage  eft  inacceffible 
anx  navires  etrangers. 

Manak  eft  une  Ifle  fituee  for  la  uvx%% 
cote'occidentale  du  Royaume ,  a  neuf 
degres  de  latitude  du  Nord.  Sa  cir- 
conference  eft  de  dix  ou  douze  lieues. 
On  y  voitune  ville,  environnee  de 
plufieurs  habitations ,  &  defendue  par 
un  Fort  qui  eft  garde  par  cent  hom-^ 
Tom^r.  G 
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mes.  Cette  cote  eft  fort  poiflbnneiife  i 
&  pendant  un  terns  elle  a  ete  celebre 
par  la  peche  des  perles. 

Caipcntiij.  Ca-lpentin  eft  une  autre  Ifle^^ 
un  peu  plus  grande  que  Manar  ,  & 
plus  prcs  du  Sud  d'un  degre.  Elle  a 
ieize  lieues  de  long ,  fur  une  ou  deux 
de  largeur,  Les  HpTlandois  y  ont  deux 
chateaux  en  forme  de  tours ,  &  uii 
aflez  bon  Fort ,  oil  ils  entretiennent 
une  petite  ganiifon. 
Wcgumbo.  Negumbo  ,  entre  7  &  8  degres 
d^  latitude  ,  n*eft  qu*ui%e  Forterefle , 
batie  fur  la  meme  cote  ,  pour  la  de- 
fenfe  des  bois  voifins,,  oil  l*on  re- 
cueille  beaucoup  de  canelle.  Elle  eft 
protegee  d'un  cot^  par  la  met ,  &  de 
Tautre  par  plufieurs  baftions.  Les 
Hollandois  ont  un  petit  Fort  entre 
Negumbo  &  Calpentin ,  Sans  un  lieu 
appellc  Chi/aw  >  le  meilleur  port  de 
rifle. 

Kolombo.  K  o  L  o  M  B  o  ,  Tancienne  capitale 
des  Colonies  Portugaifes  de  Ceylan , 
tient  encore  aujourd'hui  le  premier 
rang  parmi  les  etabliflemens  que  les 
Hollandois  pofTedent  dans  ce  Roy^u- 
me.  Cette  ville  eft  au  Sud  de  N6- 
gumbo  ,  dont  elle  n'eft  cloignee  ique 
de  neuf  ou  dix  lieues.  Elle  eft  hkie 
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ftu  fond  d'une  baye ,  qui  oflre  un  port 
commode  aux  vaiflTeaux  qui  ne  preii- 
nent  pas  beaucoup  d'eau.  Les  Hol- 
landois  one  beaucoup  reflerr^  fbn 
ancienne  enceinte  ?  qui  occupoit  un 
terrein  fort  vafte ,  trop  difficile  a  gar- 
der ;  mais  ils  ont  confidcrablement 
augment^  les  fortifications  du  cha- 
teau. Le  palais  du  Gouverneur  eft  un 
des  plus  beaux  edifices  qu  on  puifljg 
voir,  L'Arfenal  &  les  Magazins  font 
d  autres  batimens  tres-remarquables. 
Comme  cette  ville  eft  le  principal 
comptoir  de  laCompagnie  dans  Tlfle, 
c'eft-lk  que  refiddnt  le  Gouverneur 
General  &  le  Confeil  Souverain. 
■  Point-de-Gale  eft  une  autre  Point-do- 
place  tres-forte  ,  fituee  dans  la  par-  ^*^^' 
tie  meridionale  de  Ceylan ,  a  fix  de- 
gf€S  de  latitude  du  Nord.  Ses  forti- 
ncations ,  commencces  par  les  Por- 
tugais  5  ont  cte  beaucoup  augmentees 
par  la  Compagnie  Hollandoife ;  mais 
elle  a  dctruit  quantity  d'Mifices  d*u- 
ne  inutile  Ibmptuofitc.  La  fituationde 
cette  ville  eft  fur  une  pointe  de  terre  $ 
defendu^  par  des  boras  efcarp^s  &  pat 
la  mer.  Elle  a  une  baye ,  qui  pourroit  * 
pafler  pour  un  bon  port ,  sMl  n'y  avoir 
a  Teijtree  plufieursccucils  dangereux , 

Gij 
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^  fi  les  navires  ny  ^toient  un  peu 
trop  battus  par  les  noes.  Tons  les  bl-, 
timensquiviennent  y  mouillerpaffenc 
(bus  le  canon  des  deux  Forts  >  qu  on 
stppelle  les  Chateaux  (ftau. 

BatckalofiC        BaTBKALO  &  TriNQ^UEM ALK 

Tnw^ucnatlc  ^jj^  les  'feules  places  remarquables 
que  la  Compagnie  poflcde  fiir  la  cote 
orientale  de  Ceylan.  La  premiere  eft 
une  petite  Ifle ,  fitu^e  vers  le  milieu 
de  cette  cote.  Les  HoUandois  y  ont 
une  ville  &  un  Fort.  Trinquemale  eft 
beaucoup  plus  vers  le  Nord.  Ceft 
une  Forterefle  confidcrable ,  batie  a 
la  pointe  feptentrionale  d'une  grande 
baye ,  qui  lui  donne  (on  nom  ,  &  qui 
conduit  a  une  anfe  de  rnoindre  gran- 
deur >  dont  le  baffin  forme  un  des 
plus  beaux  ports  du  rhonde.  On  y 

Salmon ,  ■■  *  j         .        , .      .    /*     >< 

rtirf.  Journal  trouve  par-tout  depuis  ,dix  julqua 
dc  u  Haic.  vingt-cinq  brafles  d'eau.  Les  HoUan- 
dois polTedent  ici  plufienrs  terreins 
trcs-vaftes  ;  mais  ils  negligent  de  les 
cultiver,  Ibit  parce  que  ce  pays  eft 
trop  eloigne  de  Kolombo  ,  le  centre 
de  leurs  rorces ,  fbit  parce  qu'ils  trou- 
vent  dans  les  autres  parties  de  Tlfle 
•  beaucoup  plus  de  canelle  qu'il  ne  leur* 
en  faut*  S*ils  entretiennent  des  Forts- 
dans  ces  quartier$  ^  c'eft  moins  pouc. 


Sefendre  leurs  pofleffions ,  que  pour 
empecher  les  etrangers  de  s'etablif 
/iirJa  meme  cote.  Les  Fran9ois  leur 
donnerent  m\  1 672  une  chaude  allar* 
me  ,  lorfqu'etant  entres  dans  la  baye 
de  Trinquemale,  ils  s'emparerent  de 

f)lu{ieurs  poftes  ,  oii  ils   arborerent 
eur  pavilion.  Divers  contre-tenis  fi* 
rent  echouer  cetre  entreprile ,  d*ail- 
leurs  concertee  par  des  gens  habiles* 
Notre  Compagnie  Orientale ,  qui  n*a- 
voic  poirtt  encore  d'ctabliflement  fo- 
lidedans  Tlnde  ,cherchoita  s*y  procu- 
rer quelque  pofte  avantageux  ,oi\  elle 
put  fixer  le  centre  de  Ion  commer- 
ce. Caron  propofa  Tlfle  de  Ceylan  , 
comme  Tentrepot  le  plus  commode  , 
&  defigna  en  particulier  la  baye  de 
Trinquemale.  II  ibutint  que  les  Fran- 
cois pouvoient  s*y  etablir  &  s'y  for- 
tifier avec  la  dixieme  partie  de  la  de- 
penfe  que  les  Portugais&  les  Hollan- 
dois  avoient  fait  a  Goa  &  Batavia  , 
deux  places  d'ailleurs  mal  choifies 
pour  en  faire  Tentrepot  d'un  trafic 
general ,  parce  que  la  premiere  eft 
trop  a  rOueft,  &  Tautre  trop  a  TEft. 
Au  contraire  Ceylan  eft  comme  au 
imilieu  des  Indes.  C'eft  le  paflage  qui 
conduit  a  Coromandel  &  a  Bengale , 

Giij 
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les  plus  importantes  places  de  com- 
merce ;  tous  les  navires  qui  viennent 
d'Europe  tombent  d'eux-memes  a  la 
vue  de  cette  Ifle  ,  &  les  tnouflons  al- 
ternatives permettent  d'y  aborder  & 
d'en  Ibrtir  dans  tous  les  terns  de  Tan- 
nee.  Garon  expola  avec  force  tous 
les  avantages  de  cette  fituation ,  & 
ce  fut  en  conf^quencede  fes  confeils 
que  les  Frafl^ois  firent  la  tentative 
dorit  j*ai  parl^. 


Article     II. 

Antlquites  de  Ceylan.  Antcdous  tno^ 
dmics. 


Diffifrcns 
noms    des 


PLUSIEURS  Savans  fe  perfiia- 
dent  que  Tlfle  de  Ceylan ,  eft  la 
'-'^jr**"-         Taprobane  des  anciens.  Bochart  croit 
que  c^eft  le  pays  que  les  Juifs  des  pre- 
miers terns  ont  connu  fous  \6  nom 
A^Ophir  &  de  Tharfis  ,  &  d'oii  les 
flettes  de  Salomon  rapportoient  tant 
M.  Guyon ,  ^e  richeflfes.  Sts  propres  habitans  lut 
Hifi.  des  In-  ont  donn^  plufieurs  noms.  lis  Tont 

t^AT^'lm^^^^^  ^^"^'^  ^^  I^/^c^*,  qui  fi-- 
fuftk.  spii-  gnifie  Paradis  terreftre ,  ou  terre  fain- 

ulyoj.  nl  ^e>  ^^<^^^  &  ?'^^'^^^^  >  C'eft-a-dire^ 
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toyaame  infulaire  j  Hibtnaro  terre 
£ertiJe ,  &  Tmarifim  5  lieu  de  ^i\\r 
ces.  Les  Arabes  la  nomfftent  Strtudip^ 

On  cfoit  que  fes  habitans  one  au-  quffcshTbi- 
trefois  coniiu  la  Religion  r^velce.  tans  ont  con- 
Cette  opinion  eft  appuyee  fur  quel-  ""on* ^,aii; 
ques  traditions  qui  ont  cours  parmi 
ce  peuple  ,  &  qu'on  fuppofe  lui  ctre 
venues  originairement  par  le  canal 
des  Juifs*  En  effct  les  Ceylanois  s'i- 
maginent  que  leur  Ifle  etoit  ancien- 
nement  une  portion  du  paradis  ter- 
reftre  \  que  le  premier  homme ,  qu'ils 
connoiflent  ibus  le  nom  ^Adam  ,  a 
etc  ctee  fur  une  de  leurs  montagnes 
nommee  Hamakl ;  qu*on  y  voit  en- 
core 5  fur  une  grande  pierre ,  le  vefti- 
ge  d'un  de  fes  pieds  une  fois  pliis 
grand  que  nature  ( i ) ;  qu'un  lac  trcs- 
profond ,  fitu^  fur  la  cime  de  la  me- 
nie  montagne  ,  s'eft  form^  des  pleurs 
qu*Eve  repandit  a  la  mort  d'Abel. 
On  ajoute  que  ces  traditions  fiibfif- 
tent  dans  le  pays  depuis  le  regne  de 
yigia  Raja ,  qui  vivoit  dit  on  ,  cinq 
cens  ans  avant  Jefus-Chrift ,  &  qui 
donna  a  Tlfle  le  nom  de  Terre  Sainte^ 

(  I  )  Cetce  tradition  n'efl  piis  g6nkale;  car  plo- 
fieurs  croienc  que  c>ft  le  vfeftigc  4c  Buddou  Ic 
plus  grand  de  kurs  Dieux.  Voyci  I'Ariidc  III  de 
%t  Cliapitre. 

Giv 
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ce  qu'ott     L*Hiftoire    ancienne    de   Ceyfai* 

dc^icuKM-^'o^^  que  d^s  recits  merveilleux^, 

ciennes  An«&  quaiitite  dc  fables  oblcures  ,  con- 

•*^"'         cernant  les  Heros  &  les  Dieux  du 

pays.  Ces   reveries  font  confignees 

dans  des  Livres  qui  paflenc  pour  fa- 

crcs ,  &  qui  compofenr  les  Ectitures 

canoniqucs  dcs  Chingulais.  Les  Brar- 

mines  en  font  les  deppfitaires ,  &  les 

cachent  foigneufement  an  peuple , 

auquel  ils  ne  communiquent  qu*ua~^ 

petit  nombre   d'articles  ,  qu*on  ap- 

prend  aux  enfans ,  &  qui  fe.  chantent 

dans  les  Temples. 

Traitr  re-      ^^^^  Hiftoire  moderne  n*^eft  con?- 

warquabies   nue  qucdepuis  le  dcuzieme  fiecledc 

dc  icur  Hif-  i>£j.g  chrctienne.   Avant  cette  epo- 

nc.  que  remarquable  y  1  Ifle  etott  gouver- 

nee  par  (eize  Princes ,  dont  le  plus 

&g^  avoit  une  forte  d^autorite  for  les 

Anclen  par-  autres.  Ils  s'aflembloient  une  fois  Tan- 

tige  du  Gou-  j-i^e  ^  Chavaca  ,  duns  la  partie  Occi- 

dentale  de  Tlfle  ,  pour  y  offitr  tour 

a  tour  ,  pendant  feize  jours  confecu*- 

tifs  ,  un  facrifice  a  la  Deefle  Cua , 

patrone  du  pays,  Aprcs  la  fete ,  ihs 

remettoient  >  en  figne  d'hommage , 

au  plus  ancien  des  Rois  un  bracelet 

d'or ,  for  lequel  etoient  gravces  feize 

tetes,  qui  reprefentoicnt  les  feize  Sour 
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verains.  On  a  coiifervcquelque  trace 
de  cette  ancienne  coutume  ,  &  c'eft 
avec  les  memes  ceremonies  que  les 
Vaflaux  du  Royaume  de  Candi  ren- 
denr  aujourd'hui  leur  hommage. 

L'extindion  de  pluCeurs  families , 
les  violences  &  les  ufurpations  ,  -di- 
minuerent  peu  a  peu  le  nombre  de 
ces  fbuverainetes  5  &  elles  Cc  trouve-  Reunion  4c 
rent  rcunies  en  1 1 3  5  &r  la  t^te  d'un  '^^i^^lmU. 
feul  Monarquc ,  que  THiftoire  nom- 
nie  Vimala  Darma  Soeria  Mahadaf- 
fin.  II  eut   plufieurs  (uccefleurs  qui 
conferverent  la  merae  puiflance.  Le 
quatrieme  de  ces  Princes  laiiTa  d^ux 
nls ,  qui  fe  difputerent  la  couronne. 
Apres  -des  guerres  fanglantes ,  Taine      nouvc« 
fut  oblige  de  ceder  a  fbn  frerc  la  ville  P*"'**^' 
&  le  territoire  de  Citavaca ,  qui  ont 
depuis  forme  un  Ecat  independant.  v 
Dans  le  mcme  terns ,  a  la  faveur  de 
ces  troubles ,  un  autre  Prince  ufurpa' 
la  (buverainete  de  Kotta ,  dans  le 
voifinage  de  Kolombo>  &  Terigea 
auffi  en  Royaume.  Ainfi  le  gouver- 
nement  tendit  alors  a*reprendre  fa 
premiere  forme. 

Les  chofes  fubfifterent  dans  cet  lesForto- 
etat  jofqu'au  moment  oil  les  Portu-  g^^l^o/l 
gais  decouvrirent  rifle  de.CeyIan,iaa,       .     . 

•G  V 
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c*eft-a-dire%  jufqu'au  commencement 
du  feizieme  fiecle.  lis  s'etablirent  dans 
le  pays  de  Kotta,  &  ils  bkirent  quel- 
qaes  habitations  dans  le  voifinage  de 
la  mer ,  parmi  les  ruines  d^une  an- 
cienne  ville  appellee  Kol  Amba  s  ce 
qui  les  pona  a  donner  a  leur  nouvel 
ecabliflement  le  nom  Kolombo. 
R^rolution '     Peu  de  tems  apres  leur  arrivee  ,  le 

ac  Kotu.  Roi  de  Kotta  fut  maffacre  par  fes  ne- 
veux  ,  fils  d*une  de  (es  fours ,  qui 
partagerent  entre  eux  fbn  Etat.  L'am- 
bition  qui  les  avoit  unis  dans  ce  corn- 
plot  perfide ,  ne  tarda  pas  a  les  divi- 
fer ,  &  la  jaloufie  du  commandement 
excita  entre  eux  desdiflenfionscruel- 
les.  L'ainefit  maflacrer  le  fecond ,  & 
fut  tue  enfiiite  dans  une  bataille  qu  il 
livra  au  troifieme  ,  appellc  Makabor 
duna  ,  qui  par  la  mort  de  fes  freres  ^ 
^evint  Tuniquc  poffefleur  du  Royau- 
me  de  Kotta.  lis  laiflferent  deux  fils ,; 
qui  n*eurent  d^autres  reffburccs  que  de' 
fe  refugier  k  Kolombo.  Les  Portu- 
gais  enprirentfbin,  les  firent  baptifer. 
Tun  fous  le  nom  de  Dom  Pliilippe  , 
&  Tautre  fbus  celui  4e  Dom  Juan,  &- 
placerent  ce  dernief  luf  le  trone  'de 
Salmon  ,  ^^tta  ,  aprcs  avoir  fait  pi^rir  f^cret- 

n&iii^fri.    *t€ment  Mahabadxtna.  lis  regiiertn^ 
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fous  le  nom  du  Prince  qii'ils  avoient 
couroiine  ,  &  lenr  puiflance  prit  alors^ 
des  acGroiflemens  confidetables* 

Dans  ce  meme  terns  plufieuts  Priii-  Revoke  ae 
ces  de  Candi  fe  fouleverent  centre  ^•''**^ 
Rafa  Singa  ,  Empereur  de  Ceylan , 
le  feptieme  des  (uccefleurs  de  Vimak 
t)arma.  On  vit  avec  furprifea  la  tete 
des  rebelles  Fimata  Mitra  ,  Ptinee 
d*Oeva  ,  grand  Modtliar  ou  premier 
Miniftre  de  TEmpire.  La  fortune  le 
favorifa  d*abord  ,  &  il  fut  ptoclam^ 
Roi  de  Candi.  Mais  s^ctant  laiffe  fur- 
prendre  par  les  appatences  d*une 
taufle  paix  ,  il  tomba  aa  pdrrvoir  de 
ion  ennemi  5  qui  le  fit  expiret  dan^ 
l^s  tourmens.  Son  fils  fe  retira  a  Ko*- 
lombo  5  fe  fit  Chretien  ,  &  re9ut  aa 
bapteme  le  nom  de  Dom  JuarHr  Nous^ 
Tappellerons  le  Prince  d'Oeva,  pour 
tit  le  pas  confondre  avec  1  autre  Dom 
Juan  que  les  Portugais  avoient  fait 
Roi  de  Kotta. 

Les  troubles  de  Candi  ouvrirent 
une  belle  cartiere  a  Tambition  des 
Portugais.  Us  fe  figuerent  avec  les 
rebelles ,  &  ayant  attire  a  Kolombd^ 
&' a  Kotta  quantite  de  fugitifs,  ils  en 
formereilt  un  corps  d'armee  5  auqual 
lis  joignirent  quelques  tcgimens  Eoh 

Gv) 
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ropeens.Ils  domierent  Iq  commanJcf^ 
ment  de  ces  troupes  au  PriiKC  d'Oe- 
va,  lui  proinettant  de  le  retablir  Gk 
.  le  trone.  L'armee  fut  partagce  en 
Gonqu^cs  deux  cofps.  L*un  s'avan^a  dans  la  j 

)lMPwcugai5.  p^^^j^  feptemrionale  de  lllle ,  &  con-  j 

quit  le  Royaume  de  Jafanapatan  &  i 

le  pays  de  Vannisv  L*autre  fe  joignk  ' 

aux  rebelles  de  Candi ,  qui  re^urenc  j 

les  Portugais  dans  leur  capitale  ,  & 
qui  denianderent  le  Prince  d'Oeva 
pour  Roi.  Mais  les  Portugais  places- 
rent  fur  le  trone  Dom  Philippe  ,  St 
ne  donnerent  au  Prince  d'Oeva  que 
la  dignite  de  Modelian  Celui-ci  fur  ' 

juftement  indigne  de  leur  mauvaife 
£o'u  IL  diffifviula  neanmoins  j.  il  s'ac- 
quitta  arvec  zele  des  fonftionsde  fa 
charge  ,  &  il  fe  conduifit  avec  tanr 
de  iagefle,  que  fans*  infpirer  la  moin^ 
dre  defiance  aux  Portugais-  >  il  gagna 
le  coBur  des  fbldats^  &  Tieftime  gene-  ' 
jrale  de  la  nation.  Mais  biervrot  apres^> 
proHtant  du  pouvoir  qui  etoit  dans 
fes  mains,  il  fc va  le  mafque ,  fit  mat 
iacrer  Dom  Philippe ,  s'empara  d^ 
trone  y  &declara  une  guerre  cruelle 
aux  Portugais,  qu'il  chafla  emierer- 
ment  duterritoire  de  Candi.  En(uite 
touruam  fesarmes  comre  Raja  Singa^ 
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11  remporta  fur  lui  une  vidoire  fi  dc- 
ciHve ,  que  ce  Monarque  s'abandonna 
au  defepoir  &  fe  donna  la  mort. 

L'Empereur  de  Ceylan  n  eut  d*au- 
tres  herkiers  qu  une  fille  ,  qui  etoii 
depuis  quelque  anne^s  dans  les  mains 
des  Portugais  y  &  qu'ils  avaient  fail 
baptifer  fous  le  nom  de  Carherine. 
Un  Seigneur  Indien ,  nomme  Xavier 
Bandar y  <\\xiz,vo\t  cte  Modeliar  ftus 
le  dernier  regne  ,  &  qui  bto\t  niaitre 
du  trefbr  Imperial ,  rechercha  cette 
Princefle  en  mariage  ,&,crut  ne  pou- 
voir  mieux  meriter  ia  main:  qu*en  de- 
clarant la  guerre  au  Prince  d'Oeva, 
Les  Portugais  toujours   attentifs    a 
profiter  des  troubles  de  cet  Etat , 
amenerent  a  Xavier  de  puiflans  fe- 
cours ,  qui  lui  donnerent  une  telle 
fuperiorite  iur  ion  ennemi ,  qu'aprc9 
lavoir  battu  a  platte  couture  j  il  le 
ifor^a  de  fe  refugier  dans  lesforets  de 
Candi  avec  les  debris  de  (or  armee. 
A  la  faveur  de  cette  vidoire ,  ils  s'ap- 
pxocherent  de  la  capitale ,  condtiifant 
ayec  euxla  Princefle  Catherine.  Can* 
di  leur  ouvrit  fes  portes  a  condition 
qu  ils  la  placeroient  fer  le  troiie.  Ils 
y  confentirent ,  &  Xavier,  qui  comp- 
toit  repoufer  >  ne  s*oppoia  pas  a  ton 


Couronnemeiit.  Mais  les  Portugais^ 
avoient  fur  elle  d'auttes  vues,  &  la 
deftitioiene  a  Lopei  dt  Souia  leur  G6- 
n6ral.  Aprcs  avoir  quelque  terns  elu- 
d6  les  pourfuites  de  riiidien  ,  ils  lui 
parlerent  enfin  de  maniere  4  IvA  faire 
perdre  route  efperance.  Outre  de  ce 
refiis ,  il  rechercha  ramitic  du  Priti- 
ce.  d'Oeva ,  Sc  refolut  de  fe  liguer 
av^c  lui  contre  Tennemi  commun^ 
On  dccouvrit  fes  defleiiis*  II  fut  maf' 
i&cre. 

Cette  violence  fit  murmurer  le 
peuple  y  d^ja  mecontent  de  la  domi- 
nation impcrieufe  des  Portugais.  En- 
fuivant  les  traces  de  leur  politique 
fanglante  ,  il  ne  fut  pa^  difficile  d'ap- 
percevoir  qu*ils  n*avoient  d^autre  ob- 
jet  que  de  bouleverfer  le  Gouverne- 
ment  &  la  Religion ,  de  detruire  lesr 
dns  par  les  autres  tous  les  Princes  de 
f  Ifle ,  &  de  s^emparer  du  pays  aprc* 
avoir  extermine  fes  d^fenfeurs.  Tous 
les  voBux  de  la  Nation  fe  tournerenr 
vers  le  Prince  d'Oeva ,  &  le  rappel- 
lerent  au  trone.  Ce  brave  Indien  ctoic 
toujours  retrandie  dans  les  forets  de 
Candi,  oii  il  recevoit  de  frequens  renr 
forts.  Son  camp  ^toit  devenu  Tazile 
4es  mecontens ,  dont  le  nombre  aug- 
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tnemoit  tous  fes  jours.^  Quoiqu'il  fe 
tint  fiir  la  defenfive ,  ne  voulant  rieit 
donner  au  hazard ,  il  ne  lai^ic  pas 
d'envoycr  des  partis  autour  de  la  Ca- 
pitale  5  harceknt  continuellemeiit  Ics 
Portugais ,  leur  coupant  les  vivres  ^ 
&fai&nt  maffacrer  tous  ceux  qui  s*e- 
cartoient.  Cette  petite  guerre  devint 
fi  vive ,  que  Lopez  de  Souza  (e  vit 
dans  la  neceffitc  de  ibrtir  de  la  ville  y> 
pour  aller  combattre  le  General  In^ 
dien.  La  batailUc  fe  donna  un  Diman- 1^  ^^i^p^rf^l 
che  de  Tannic  1590,  dans  un  Keu  icurs  6tabiic* 
appell^  BaUne,  Les  Portugais  furent^^'"*''''-^ 
enticrement  ^efaits ,  perdirent  qua- 
rante  Elephans  ,  quantitc  de  fbldats  y 
leur  General ,  &  bientot  apres ,  tou- 
tes  les  places  qu*ils  occupoient  dans 
le  pays  >  a  Ja  referve  de  Kolombo  & 
de  quelques  forts.  Le  Prince  d'Oeva 
entra  en  triomphe  dans  la  ville  de 
Candi  y  Fut  r^tabli  fiir  le  trone  ,  &  le 
partagea  avec  la  Princefle  Catherine 
qu^l  epoufa.  Quelques  annees  apres 
il  remporta  fur  eux  une  feconde  vic- 
toire  ,  qui  acheva  3e  ruiner  leurs  af- 
faires ,  ic  qui  affermit  de  plus  en  plus> 
ia.  domination*  * 

Ce  fut  dans  ces  heurcufes  circonf-  Arriv^e  dcs 
tances  que  l«s  HoUiandois  paxureni  ""'^^     ^^ 


I(Jo  H    I    S    T   O    I    K.    1 

pour  la  premiere  fois  dans  I'Ifle  de 
Ceylan.  Spilber^  leur  Amiral  fe  ren- 
dit  a  la  Cour  de  Candi ,  &  s  ouvrant 
avec  hardiefle  fiir  le  fiijet  de  fbn  voya- 
ge ,  il  declara  au  Roi  qu*il  venoit  lui 
offtir  Talliance  &  I'amitie  de  fes  mai- 
tres  >  avec  tous  les  fecours  d'hommes 
&  de  vaifleaux  dont  il  auroit  belbiii 
contre  Its  Portugais.  En  meme  terns 
il  lui  remit  les  patentes  qui  conte- 
noient  ces  offies ,  &  qu  il  accompa- 
Spiiberg ,  gna  de  magnifiques  prefens.  Le  Prin-^ 
nbif^fri.  eg  fuf  fi  iatisfait  des  propofitions  de 
Spilberg ,  que  Tembraflant  avec  trans- 
port ,  il  Tenleva  de  terre ,  en  lui  pro-r 
teftant  que  les  HoUandois  pouvoienr 
difpofer  de  toutes  les  richeffes  de  (on 
Royaume.  Dans  une  audience  qu  il 
lui  donna  en  prefence  de  la  Reine  & 
de  fes  enfans ,  il  lui  dit :  F'ous  pouvei^i 
ajfurer  vos  maitrcs  que  sHls  ont  envic 
dc  batir  une  fonerefftfur  mes  terns  y 
hi  Reine  &  ces  enfans  meme  qm  tous 
voye[  yferone  Us  premiers , a  p^ruf  fur 
kurs  epaules  les  pier  res  y  la  chanx ,  & 
tons  les  materiaux  neceffaires.  Divers 
contre  terns  cmpechcrent  lesHprllail- 
dois  de  proliter  alors  de  ces  favora-- 
bles  difpofitions. 
Le  Prince  d'Oeva  mounit  pen  dc?. 
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terns  aprcs  cette  Ambaflade  ,  qui  fe 
rappofte  a  Tannee    160%,  II  regna 
avec  beaucoup  de  gloire  &  d*autorit6 
dans  prefque  toute  rifle ,  fbus  le  nom  ^*^®"'  '*'^< 
tie  Vimala  Darma  Soerla  Adaffin  ( 1 ). 
II  laifla  le  trone  a  un  fils  en  bas  &ge  ^    ^^^'3"* 
dont  la  tutelle  excita  de  grands  trou-  c^^ 
bles  5  &  pen/a  rallumer  le  feu  de  la 
guerre  civile.  Le  Prince  d'Oeva,fi:ere 
du  feu  Roi ,  &    Cenuvirad  Adaffin » 
autre  Seigneur  puiflanc ,  etoient  a  la 
tete  de  deux  fadions.  Cenuvirad  fit 
aflafl[iner  fbn  concurrent ,  &  fe  rendic 
(1  redoutable  ,  que  la  Reine  mere  , 
pour  prcvenir  une  guerre  cruelle  >fut 
obligee  de  Tepoufer.  Les  HoUandois 
firent  de  nouveaux  efforts  fbus  laRe- 
gence  de  ce  Prince  pour  fe  procurer 
un  etablifTement  dans  Tlfle.  Marcel 
Boshouder  leur  Ambafladeur  parut  a 
la  Cour  de  Candi  en  1 6 1 1  ,  &  y  fut 
^ccueilli  avec  desdiftinftionsextraor- 
dinaircs.  II  fe  conduifit  avec  tant  d*ha- 
biletc  ,  qu  il  gagna  les  bonnes  graces 

'  (  I  )  Spilbcrg  I'appclte  FimaU-DarmaSMria'AJd, 
Il  ne  s'accorde  pas  avec  Salmon ,  furies  circonftancdY 
de  laplupari:  des  Revolutions  dont  f'ai  parl^  ,  &  il 
raconce  meme  tout  diffSremment  ptuficurs  faits  ef- 
fenciels.  Mats  Ton  peu  de  (ejour  dans  I'Ifle ,  &  Pa- 
▼eu  qu'il  faic  daiis  Ton  Journal ,  que  les  HoHandoh 
etoient  fort  m*l  informis  dn  Gouvermmeni  de  CeyUn^ 
Bi'onc  dlterouae  i  £r6fecet  le  r6cic  de  Salmpiv 
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&  la  confiance  du  Regent ,  qui  le  re* 
.     tint  quelque  terns  auprcs  de  ia  per- 
ibnne ,  &  qui  le  chargea  de  plufieurs 
commiflions  importantes. 

L'annee  fuivante  la  mort  ayant  en- 

leve  le  jeune  Roi  &  la  Reine  mere , 

Cenuvirad  prit  le  titre  d'Empereur. 

Commrtnt  Les  Portugais  fbuleverent  contre  lui 

rent  habilement  de  ces  troubles  pour 
r^tablir  leurs  afiaires.  lis  iurprirent 
d*abord  Trinquemale  &  Negumbo. 
Enfuite  ils  s'emparerent  de  Point-de- 
Gale  ,  de  Caleture ,  de  I'Ifle  de  Mar 
nar,de  Jafanapatan,  &  de  Batecalo, 
c'eft-a-dire ,  de  prefque  toutes  les  pla- 
ces maritimes  du  pays.  Ainfi  leur  puif- 
fance  devint  plus  formidable  que  ja- 
mais, Fiers  de  ces  conquetes  ils  entre* 
prirent  de  penetrerdansrint^rieurdtr 
Royaume  >  &  s*etant  avances  fans  op 
pofition  jufques  dans  les  Provinces  de 
Matule  &  d*Oeva ,  oi\  ils  brillerent 
plufieurs  villages  &  une  grande  ville 
appellee  Badu;  ils  dirigerent  leur  mar- 
cne  vers  la  ca|>itale.  Leur  armpe  etoit 
compofJe  de  quelques  bataillons  Eu- 
ropeens  &  d*un  corps  confid^rable 
d'Indiens  auxiliaires,  II  y  avoir  parmi 
ces  derniers  un  affez  grand  nombrc 
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de  Chingulais  Candieiis  ,quiavoient 

f)afl2s  dans  I'armee  Portugaife  en  qua- 
itc  de  deferteurs ,  &  qui  n*etoient  en 
efiet  que  des  emiflaires  fecretsde  Ce- 
nuvirad.  lis  informoient  ce  Prince  de 
tous  les  deCTeins  &  de  tous  les  mouvc- 
mens  de  Tennemi ,  &  ils  avoient  pro- 
mis  de  tourner  leurs  armes  contre  Ics  . 
Europeens ,  fi  on  en  venoic  a  une  ac- 
tion. L'Enipereur  afliire  de  cette  dr- 
verfion  puifmnte  marcha  en  bon  ordre 
au-devant  des  Portugais  >  dans  la  re- 
fblution  de  leur  livrer  bataille.  Les 
deux  armees  fe  rencontrerent  &  en 
vinrent  aux mains. Maisle combat fut 
a  peine  engage ,  que  les  d^lerteurs 
Chingulais  ibrtirent  de  leurs  rangs, & 
fondirent  avecfurie  fur  les  Chretiens. 
Leur  exemple  ebranlale  refte  desln- 
diens  auxiliaires ,  dont  les  uns  prirent 
la  fuite  ,  &  les  autres  attaquerent  en 
flanc  les  Portugais.  Ceux-ci  furent  en 
un. moment  inveftis  d*une  foule  de 
Bar  bares ,  qui  les  ferrerent  de  fi  prcs> 
qu*il  n'avoient  la  liberte  ni  d'avancer 
ni  de  reculer.  Les  Candiens  en  firent 
une  horrible  boucherie.  L'Empereur  Dgcadcnc* 
reprit  fur  eux  quantite  de  places  qu*ils  ^^  icurs  aflfai- 
avoient  conquifcs  (bus  (on  regne ,  for-  '^*' 
sia  le  iiege  de  Kolombo ,  &  le  pQuilk 
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avec  taiit  de  vigueiir ,  que  les  aflicg^s 
etoient  fur  le  point  de  capituler ,  lorf* 
qu  ils  recurent  de  Goa  un  puiflant  ren- 
fort  qui  fauva  la  ville. 

Cenuvirad  mourut  en  16^1  y  & 
laifla  trois  fils  ,  dont   Ic  plus  jeune 
s*empara  des  renes  de  TEmpire  ,  & 
prit  a  fbn  avenement  au  trone  ,  le 
nom  de  Bdja  Singa  Maha  AdaffiUm 
II  herita  de  la  haine  de   fbn  pere 
contre   les  Portugais ,  auxquels  il  fit 
une  guerre  opiniatre  &  cruelle.  Mais 
n*ayant  point  de  flotte  a  leur  oppo- 
fer,  &  defefperant  de  lesreduire  cant 
que  la  mer  leur  feroit  libre ,  il  telblut 
de  leur  oter  une  reflburce  qui  les 
ayoit  fbutenus  ju(qu'alors.  II  envoya 
fecrettement  a  Paliacate  un  Bramine , 
pour  y  fblliciter  les  fecours  que  les 
Hollandois  avoient  promis  a  fes  deux 
predecefleurs  ,  &  qu'ils  faifoient  at- 
tendre  depuis  tant  d'annees.  Leurs 
vaiflfeaux  parurent  enfin  en  1658, 
(bus  la  conduite  de  M.  VTcjlervjold , 
qui  s'empara  de  Batecalo.  Dans  les 
deux  annees  qui  (iiivirent ,  les  Hollan- 
landois  emporterent  Trinquemale  » 
Point- de- Gale ,  &  Negumbo.  Quinze. 
ans  apres  ils  porterent  une  nouvelle 
atteinte  a  la  puillance  des  Portugais , 
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en  tear  enlevant  Cdeture  &  quelques 
autres  poftes.  lis  frapperent  les  der-f 
niers  coups  en  1658,  par  la  conque- 
te  de  Manar ,  de  Jafanapacan ,  &  de 
la  forte  place  de  Kolombo*  Ce  fut    jj^  ^^^ 
alors  que  les  Portugais  furent  entiere-  chafl?s  de 
ment  chafles  du  pays  ,  aprcs  s*y  etre  ccyUiu 
xnaincenus  un  peu  plus  de  cinquance 
ans. 

Depuis  Texpulfion  de  ce  peuple  fier 
&  inquiet,  THiftoire  de  Ceylaii  n  of- 
fre  plus  de  revolutions.  Raja  Singa 
regna  paifiblement  for  les  Candiens 
dans  le  cours  des  grands  evcnemens 
que  nous  venons  de  raconter.  II  fot 
pexe  de  Vimala  Darma  Soeria  Maha 
Raja  »  qui  occupa  le  trone  apres  lui. 
Vimala  Darma  eut  pour  fiiccefleur  un 
4e  fes  fils ,  qui  prit  le  nom  de  Fira 
fracearam  Narcnda  Singra^    8c  qui 
r^guoic  dans  ces  derniers  terns. 


M^ 
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Article     III. 

Qualitis  morales  dcs  Chingulais.  Ufa* 

ges  politiques  &  religieux  dc 

cep  tuple. 

TCnox^dansf  Tn  vovaceur  Anglois  ,    qu*une 

voya.  t.  viii.  \J  captivite  de  vingt  ans  n  a  que 

.  J    crop  mis  a  portce  d*ctudier  les  maeurs 

Portrait  dcs         r    -  .         %   .      \  ,r 

ChiDguiaif.  des  Chingulais ,  les  repreiente  comme 
dts  hommes  doux  ,  fbciables  ,  %iri- 
tuels  3  induftrieux ,  propres  dans  leurs 
habits ,  polis  dans  leurs  manieres ,  & 
n'ayain  rieii  de  barbate  dans  leurs  in- 
clinations &  dans  leurs  ufages.  Non 
feulement  ils  font  bien  fairs ,  comme 
tous  les  peuples  de  Plnde  ,  mais  ils 
ont  la  taille  haute  &  la  phyfionomie 
agrcable,  ce  qui  n'eft  pas  commun 
parmi  les  habitans  de  cette  contree. 
On  vante  leur  courage ,  leur  habilet^ 
militaire ,  leur  temperance ,  &  leur 
frugalitc.  Ces  verrus  font  obfourcies 
par  le  melange  de  plufieurs  vices.  lis 
ibnt  menteurs  ,  fourbes  &  perfides  , 
infideles  dans  le  commerce  >  vains  & 
prefomprueux. 
Learorigl-      ^^  croit  aflez  genel-alement  que 

•fit  les  Chingulais  ne  font  point  les  habir 
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tans  primitifs  de  Ceylan.  Quelqiies 
Ecrivaiiis  les  font  (brtir  de  la  Chine : 
d'autres  pretendent  qu'ils  font  vends 
du  continent  de  Tlnde.  J'adopte  {ans 
Befiter  cette  derniere  opinion ,  &  je 
fiiis  meme  tente  de  croire  qu'il  ne  faut 
pas  chercher  leur  origine  hors  de  la 
prefiju'Ifle .  de  Tlndoftan.  En  eflTet, 
on  retrouve  ici  la  plupart  des  coutu- 
mes  civiles  &  religieuies  qui  regnenc 
chez  les  Indiens  de  Malabar,  de  Gol- 
konde  &  de  Coromandel.  Cette  con- 
formity d'ufages  fembie  decider  la 
queftion. 

Les  femmes  Chingulaifes  aiment    conform!- 
la  parure ,  &  fe  chargent ,  comme  les  ^^^^^^^  ^^^^ 
Indrennes  de  la  prefqu  Ifle ,  de  bra-  mux  dc$  la- 
celets.  de  bagues ,  de  coUiers,  &Ji^;„.f„J« 
d  autres  bijoux.  On  leur  perce  les 
oreilles  desTenfance ,  &  pour  elargir 
les  trous  on  y  infinue  ,  comme  il  fe 
pratique  au  Malabar  ,  une  feuille  de 
Dctel  roulee,  cequi  les  dilate  extraor- 
dinairement.  On  diroit  fiiivant  la  re- 
marque  de  Knox ,  que  les  femmes  de 
Candi  ont  un  grand  cercle  de  chaque 
cote  du  vifage.  Ce  que  leur  habille- 
ment  of!re  de  plus  diftinguc,  eft  une 
chemife  de  moufleline  ,  a  fleurs  &  k 
4:araiagesde  diflerentes  couleurs  ^  qui 
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defcend  jufou'aux  pieds.  Elles  met- 
tentpar-deflus  une  ^charpe  de  foye  , 
qui  leur  couvre  line  partie  de  latete> 
&  qu  elles  roulent  avec  grace  fiir  les 
Spades  &  au  tour  des  reins.  Leur  che- 
niife  eft  attachee  fur  les  bras  par  des 
cercles  d*argent  maflif ,  &  au  milieu 
du  corps  par  une  ou  deux  ceintures 
d'argent  de  trait.  Elles  laiffent  flotter 
leurs  cheveux ,  &  elles  les  frottent 
d'huile  de  coco  pour  les  rendre  lui- 
lans. 
T^iCiondu     Le  peuple  (e  divife  id  ,  comme  k 
peupic,        Golconde  ,  en  plufieurs  clafles ,  telle- 
ment  fiibordonnees  entre  elles  ,  que 
la  loi  defend  de  s'allier  &  de  man- 
ger avec  des  gens  d'une  autre  tribu, 
Un  mariage  cojiitrade  avec  une  per- 
fonne  d'un  rang  inferieur  eft  puni  de 
mort  dans  le^  fiUes ,  &  de  la  prifou 
J  ou  d*une  amende  dans  les  garcons.  II 

p    ^  eft  neanmoins  pe.rmis  aux  Chingulais 

^  de  prendre  des  concubines  dans  les 

^  tribus  iubalternes ,  pourvu  qu  ils  ne 

mangent  pas  avec  elles. 
tef  Hon-     La  premiere  clafle  eft  celle  des  No- 
dtcciis.        j^j^g  ^  qyg  j^  langue  du  pays  nomme 

Hondrcous.  Les  diftinftionsi  attachees 
a  cet  etat  font  de  porter  une  robe 
qui  defoend  jufqu  a  la  moitie  de  la 

jambe  , 
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Jambe ,  de  laifler  tomber  fes  cheveux 
fur  les  epaules,  d  avoir  au  cote  une 
epee  damafquinee ,  a  la  main  une  can- 
ne  peinte ,  &  fur  la  tete  une  efpece 
de  mitre.  La  plus  haute  faveur  que  ie 
Roi  puifle  conferer  a  un  Noble »  eft  de 
lui  ceindre  fur  le  front  un  ruban  d*or 
&  d'argent.  Ceux  qu'il  honore  de  cet- 
te  diftindion ,  fe  nomment  Mundia- 
na.  Tous  les  blancs  jouiflfent  ici  des 
privileges  de  la  Noblefle. 

Les  Orfcvres ,  les  Peinttes ,  les    i>»ft»n^*o» 
Taillandiers  &  les  Charpentiers ,  for-  fcJ*  dc"  ani-^ 
ment  une  feule  cl^flTe,  qui  fiiit  imme-  fa^s. 
diatement  celle  des  Nobles*  Les  au- 
tres  profeflions  fuccedent  dans  Tordre 
fiiivant :  les  Barbiers ,  les  Potiers ,  les 
Lavandiers  ,  les  Tifferands ,  les  Va- 
niers ,  les  valets  deftines  a  la  garde  des 
elephans ,  les  Rafineurs  de  lucre ,  les 
Laboureurs  y  les  Manoeuvres  &  les 
Soldars. 

Knox  fait  mention  d*une  derniere^j^^^^^^"  f^ 
Tribu,  abhorree  de  routes  les  autres ,  routes  icsa*- 
&  condamnie  par  le  fort  de  fa  naif^  «««* 
lance  au  plus  bas  degre  de  mifere  & 
d*abje£fcion.  On  reconnoit  au  portrait 
quil  en  fait, les  Piriavi^  de  Golkon- 
de  ,  &  les  Pouliats  de  Malabar.  II 
n'efl  pas  permis  aux  membres  de  cette 
Tome  r.  H 
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jnalheureufe  Tribu  d*habiter  les  vil- 
lesp  ni  de  puifejr  de  Teau  dans  les  ci- 
ternes  publiques.  lis  rfont  d*autre  ha- 
bitation que  des  cabanes  ifol^es ,  qu*-*' 
lis  bacilTent  ordinairement  fbus  les 
arbres.  Leur  barbaric  eft  fi  grande  , 
qu'ilsn*ont  egard,dans  leurs  maria- 
ges ,  a  aucun  degre  de  parentc.  On 
aflureque  les  perescouchentfans  fcru- 
pule  avec  leurs  fiUes ,  ainfi  que  les  His 
^vec  leurs  meres.  Lorique  le  Roi  veut 
Aetrir  pour  jamais  la  famille  d'un 
Hondreous  ,  il  abandonne  fes  fem- 
mes  &  fes  filles  a^ces  hommes  abo- 
sninables;  chatiment  fi  terrible  aux 
yeux  des  Ceylanoifes  >  qu'elles  prc^- 
ferent  la  more  a  cette  infame  profti- 
tution. 
Couvernc*  Lc  Royaume  de  Candi  eft  heredi- 
mentdeCan-taire;  mais  le  Roi  choifit  a  fbn  grc 
un  fiiccelTeur  parmi  ies  enfans ,  ou 
divife  entr*eux  fes  Etats.  Les  rcnes  de 
TEmpire  font  dans  les  mains  de  deux 
principaux  Miniftres  ,  nommes  jiM- 
gars.  Les  Dijfauvas  tiennent  le  (e- 
cond  rang  dans  TEtat.  lis  pofledenc 
les  grands  Gouvcfrnemens  &  les  pre- 
mieres Charges.  lis  ne  quittent  jamais 
laCour ;  &  lorfqu  ils  ont  le  contman- 
(dement  d*une  Province »  ils  la  font 


tegir  par  un  Lieutenant  appeHc  Kour-* 
lividan.  Jl  y  a  outre  cela  dans  chaque 
diftrid  une  Cour  de  Juftice ,  compo- 
Ske  des  principaux  perfbnnages  du 
canton.  On  appelle  de  leut  Sentence 
^M  Kourlividan ,  &  fi  l*pn  n  eft  pas 
content  de  ce  dernier  Juge  >  on  pent 
faire  pafler  fes  plaintes  jufiju* aux  Adi- 
gars. 

Le  delpotifme  reene  ici  dans  route   P«^P<«*fi»t 
fit  plenitude.  Le  palais  du  Prince » 
plus  femblabk  a  une  Fortereflfe  qu  a 
une  Maifon  royale  >  eft  environne  d*u- 
ne  multitude  de  fbldats.  Les  dedans 
font  gardes  avec  la  meme  inquietude* 
Chacun  eft  en  filence  dans  fon  pofte » 
&  la  moindre  negligence  eft  punie 
d*un  chatiment  cruel.  La  refidence  de 
Digligi-neur  eft  un  edifice  tres-vafte, 
partage    en  plufieurs    appartemens> 
afinque  TEmpereur  en  puifle  chan- 
ger ,  &  que  perfonne  ne  fache  celui 
qu  il  occupe.  II  mange  toujours  feul , 
a  une  petite  table  de vant  laquelle  il  eft 
aflis.  Les  Officiers  qui  le  fervent  ont 
un  bandeau  fur  la  bouche,  de  peur 
que  leur  haleine  ne  fouille  les  mets 
^u  ils  lui  prefcntent.  Tousles  emplois 
s*achetent  dans  cette  Cour  corrom- 
pue  9  &  le  plus  oHrant  eft  toujours  sik 
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de  les  obtenir.  Le  Prince  fait  (buvent 
lui-mcme  ce  hoiiteux  trafic.  Dans  \m 
Etat  qui  le  gouverne  oar  de  telles  ma- 
ximes ,  il  n'eft  pas  ctrange  que  les 
Courtifans  (bient  expofcs  a  de  cruel- 
les  diigifaces.  Sur  le  moindre  fbup^on, 
on  les  charge  de  chaines ,  on  les  em- 
pale ,  on  les  fait  dechirer  par  des  ani- 
rnaux  cruels,  on  extermine  leurs  pe* 
res,  leurs  enfans  &  leurs  femmes. 
Ijj^^"*  "*'      ^^s  forces  du  pay«  confident  dans 
un  corps  nombreux  de  (bldats ,  qui 
tnontentalternativement  la  garde  au- 
tour  du  palais ,  &  dans  quelques  mi- 
lices  repandues  dans  les  Provinces^ 
Leurs  arnaes  font  Tepee ,  la  pique , 
i*arc  &  le  moufquet.  Lorfqu'ils  le  met- 
tent  en  campagne ,  ils  ont  de  petites 
pieces  d'artiilerie ,  que  trois  ou  qua-^ 
tre  foldats  peuvent  porter  fur  leurs 
^paules,  lis  font  des  rentes  avec  les 
feuilles  Ibuples  &  legeres  du  Talipot, 
Dans  leurs  guerres  ,cnacun  porte,  avec 
(on  bagage,  des  vivres  pour  un  mois. 
Quand  ces  provifions  font  epuifees , 
Tarm^e  le  lepare ,  &  va  chercher  des 
vivres  pour  un  autre  mois,*  Comme 
tout  ie  pays  eft  convert  de  monta- 
gnes  &  de  forets  ,  les  Chingulais  font 
i»nfifter  fhabilete  militaire  a  k  r^'^ 
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traficher  dans  ces  poftes  avanrag^uiCy 
k  drefler  des  embufcad«s  a  rennemi-*, 
ai  faire  tomber  lor  lut  de  grands  ar- 
bres  >  ou  a  Taccabler  d*uiie  grele  de 
4>ierres ,  de  fleches  &  de  bafles  y  qu- ik 
itirent  entre  les  rocherx  &ieslarbres. 
Otte  methode  leur  a  fait  vaincre  en 
plufieuts  rencontres  les  armies  Euro- 
peeniies. 

La  Religioji  des  Chii^ulais  rfa  rien  ^.^^^f^^i;^ 
qui  la  diftingue  eflentiellement  des  res. 
^utres  Retigidns  de  Tlnde.  Ih  recon- 
noiflent  un  fbuverain  Etre  j  qu  ils  ap- 
ipellent  OJfa  PolU  Maups  ,  c*eft-a- 
dire ,  Crcateur  du  Ciel  &  de  la  Terrc ; 
mais  ils  lui  aflbcient  d'autres  Dieux  , 
•qtfils  regardent  comme  fes  Miniftres  ^ 
&  comme  les  interpretes  de  fes  vo 
lontes  aupres  des  hommes.  Celui  qu  ils 
reverent  le  pbs  fe  nomme  Buddoa.  lcuw  bievxr 
Ceft  le  Budsdo  des  Japonnois.  Son 
emploi  eft  de  fi.uver  les  hommes ,  & 
de  les  introduire  aprcs  leur  mort  dans 
le  lejour  de  la  fclicite.  II  defcendit  au- 
trefois j(ur  la  terre  ,  &  il  avoir  coutu^ 
me  de  fe  montrer  fbus  un  grand  ar- 
bre,  que  \q%  Ceylanois  nomment  Bo^ 
gaha  y  &  qui  eft  un  objet  de  culte  pouc 
ces  Infulaires.  II  remonta  enCiite  au 
ciel,  dufommet  dumont  Hamalet> 

Hiij 
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od  ron  croit  qtfil  lai0a  rempreinte 
d'un  de  (es  pieds. 

Les  Chingutais  adorent  encore  le 
^oleil  &  Ja  Lune.  Us  adreflent  au{fi 
des  ^icrifices  a  ime  multitude  de  G^ 
nies  de  toute  eijpece :  aux  uns ,  parce 
qu'itsen  attendentdu  bien;  aux  au- 
tres ,  parce  qu*ils  craignent  d*en  etre 
nultraites.  II  n^eft  point  de  ville ,  de 
Tillage  y  de  ixiaifbn>  qui  n*ait  fbndieu 
tut^laire. 
Lett»Pr«-      Cliaque  efpece  de  Divinites  a  fts 

*"**  fitcrificateurs  &  fes  temples  particu- 

liers.  Ainfi  Ton  diftingue  ici  trois  claf- 
fcs  de  Pretres ,  les  Gonnis  ,  les  -K0/7- 
pus  &  les  Jaddtfes. 

Xtt  Gomiir.  Les  Gonnis  ont  la  direction  des 
temples  du  dieu  Buddou ,  &  fe  tirent 
toujours  du  corps  de  la  Nobleffe.  Le 
peuple  a  prefqu  autant  de  veneration 
poor  eux,  que  pour  Tldole  dont  ils 
fcnt  les  Miniftres.  L*Empereur  les 
craint  ,&  n'oferoit ,  dit-on ,  lent  faire 
la  moindre  violence  5  quand  meme  ils 
auroient  attente  a  fes  Jours.  Ils  re- 
noncent  a  tous  les  emplois  du  fiecle , 
ic  ils  vivent  dans  le  celibat.  lis  ne 
mangent  qu*une  fois  le  Jour  \  mais  ils 
ufent  fans  diftin^lion  de  toures  fortes 
d'alimenS)  a  la  r^ferve  de  la  chair  de 


vache  J  qui  leur  eft  fevcrcmcnt  inter- 
dite.  Leur  ufage  eft  de  fe  rafer  les  che- 
veux ,  &  de  laiflTer  croitre  leur  barbe. 
Jls  ont  la  tece  &  les  bras  nuds.  lis  por- 
tent a  la  main  un^ventailrond,  pour 
fe  garantir  des  ardeurs  du  (bleil.  Leur 
habit  eft  une  robe  jaune  fan^manches^ 
aflez  ample  pour  ctre  croifie  fiir  la 
poitrine.  Elle  s*attache  avec  une  cein- 
ture  de  fily  Sc  elle  defcend  jufqu  aux 
pieds.  Ces  heureux  Cenobites  ne  font 
point  fojets  aux  impots  publics  >  & 
jouiflent ,  aumoins  en  fecret ,  de  rou- 
tes les  douceurs  de  la  fociet^  civile  > 
fans  en  partager  les  charges.  lis  na- 
cent  dans  Topulence ;  leurs  revenus 
egalent  ou  forpaflent  ceux  du  Souve- 
rain.  lis  ont  a  leurs  gages  une  multitu- 
de d'officiers  ,  de  domeftiques  &  de 
gardes.  lis  entretiennent  meme  des 
dephans,  mais  plutot  par  oftentation 
que  pour  leur  ufage.  Leurs  convents  & 
leurs  temples  font  des  Edifices  trcs-va- 
ftes.  II  y  en  a  quelques-uns  d'une  ar- 
chitedure  fort  anciennc,  &  d*un  beau 
travail.  Leurs  Pagodesont  commun6- 
menr  la  forme  d*une  tour  quarr^e ,  a 
deux  Stages.  Les  chambres  hautes  & 
les    fe-lles  inferieures   font  remplics 
d'une  xnulticude  d'Idoles>  les  uncs 

Hiv 
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d'argent,  d'autres  decuivre,  quelque5- 
uiies  d'une  figure  monftrueufe  ,  la  plu- 
part  de  forme  humaine  ,  reprefentant 
dcs  perfbmies  affifes  a  la  maniere  du 
pays,  vecuesd'une  robe  jaune  ^les  che- 
veux  frifcs  ,,&  les  mains  Tune  (ur  I'aur 
tre.  Oil  y  voir  auffi  des  batoi'js  peints , 
des boucliers J  des  arcs,  des. piques,, 
des  epees,  &  quelques  armes  antiques. 

ie»Koppii5.  Les  Koppus  forment  une  ieconde 
clafle  de  Pretres ,  confacrc$  au  fervice 
des  Dieux  d'un  ordre  inferieur.  Leur 
etat ,  quoique  relpede  du  peuple ,  aa 
<jue  des  prerogatives  mediocres ,  en 
comparaifon  decelles  dont  jouifTent  les 
Gonnis.  lis  font  foumis  aux  taxes  & 
aux  corvees  publiques.  Leurs  maifons 
font  fi  pauvres,  que  la  plupart  font 
obliges  de  labourer  la  terre ,  ou  de 
s'occuper  a  d'autres  travaux.  lis  font 
vetus  comme  les  feculiers, &  ils  cban- 
gent  foulement  d'habit ,  lorfqu'ils  doi- 
vent  exercer  les  fondions  facrees , 
dont  la  principale  eft  de  prefenter  aux 
Idoles  du  rizbouilli ,  des  fruits  &  d*au- 
*  tres  oflrandes. 

fxs  Jaddefci.      Les  Jaddefes  font  les  Miniftres  obt 

_       €urs  d'un  grand  nombre  d'Oratoires 

particuliers ,  dedies  aux  Dieux  du  troi- 

fieme  ordre ^je  veuoc  dire  aux  Geniej^ 
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Cesi  Chapelles  n'bnt  point  de  rcvenus. 
Chaque  patticulier  pe\it  deflervir  cel- 
Its  dont  oiilm  ofFre  ladiredion,  on 
batir  lui-meme  un  Oracoire ,  dont  il 
devient  le  Miniftre.  On  a  recours  aux 
Jaddefes  dans  les  maladies  &  dans  Ics 
autres  malheurs.  lis  iacrifient  un  coq 
a  TEiprit  mal-faifant,  qu  on  croit  Tau^ 
teurde  ces  dcfaftres.  Le  peuple  s*ima»- 
gine  quails  ont  le  pouvoir  dc  eonjurec 
les  demons ,  qui  paflent  pour  avoir  ici 
un  empire  abiblu  fur  les  hommes.On 
pe«tcroire>  Cut  le  temoignage  de  Khox> 
qu'fly  adans  I'Ifle  de  Ceylan  des  peir- 
ibnnes   attaquees    de    convulfions  fi 
deranges,  que  leur  etat  paroit  avoit 
quelque  chofe  de  iurnaturel.  Mais  a  -  f^^* '  ^'^ 
qui  perluadera-t-on  ce  qu  11  ajoute  ? 
Je  puis  affirmer  que  fouvent  It  Diablt 
crie  la  nuit  d'unt  voix  inteltigible ,  qui 
rejfemble  a  Vabboiemtnt  (tun  chien,  Jh 
Vai  moi-mcmc   enundu,    Les  raifbns 
qui  lui  font  croire  que  c'eft  la  voix 
du  diable  ,  font  i®.  quil  ny  a  point 
de  creature   dans  Vljle   dont  la  voix 
reffcmble  a    celle    qu'on   emend;  2^. 
quon    t emend  fouvent  dans  un  lieu  ,, 
£oiL  elle  part  tout*  d^un- coup- pour  alUr 
fe  faire  entendre  dans  un  autre  plus 
Uoigni  y  &  plus  yite  quun  oijeau  n^ 
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peui  voler;  }**.  que  Us  chiens  memes 
trcmbUnt  a  cc  funefte  brmt ;  4".  enfin 
que  c'efi  Vopinion   dc  tout  le  mande. 
yoTjtz  la  remarque  (i). 

Le  mardi  &  le  famedi  font  dti 
jours  de  devotion  ehez  ce  peuple.  On 
cel^bre  tous  les  ans  >  dans  les  nou- 
velles  Lanes  de  Juin  &  de  Juillet ,  une 
grande  fete ,  qui  dure  jufqu^a  la  pleine 
Lune.  Elle  confifte  principalement  k 
promener  dans  les  rues  un  grand  nom- 
ore  d'elephans  ,  charges  dldoles  Sc 
de  Ibnnettes.  Le  peuple  fiiit,  vetu 
d^habits  gigantefques^  enmemoire  de 
certains  Gcans,  qui  furent ,  dit-on, 
les  premiers  habitans  de  Tide.  On 
voit  enfiiite  paroitre  un  grand  nombre 
de  Muficiens ,  de  Farceurs  &  de  Bala- 
dins  9  partages  en  plufieurs  troupes* 
lis  font  fiiivis  de  trois  ilcphans  mar- 
chant  de- front,  &  converts  de  ma- 
gnifiq«es  harnois.  Celui  du  milieu 
porte  deux  Prctres  affis  Tun  devant 
J'autre ,  dont  le  premier  a  for  Tepaule 

(i)  Onne  peut  atl^uer  dtt  raifon*  plus  faibfes^ 
.^ansiiiie  macicre  qui  defnaideroic  des  demooftra- 
cioas.  LWucmr  fe  contredic  dans  (a  premiere  preu- 
▼e  ;  il  a  decKir6  plus  hauc  que  cetie  voix  reffemhle 
2  Moitnunt  d*nn  ckien ;  &  il  dk  icf  y  qn*'H  n'y  d 
feint  tie  trUturt  dsnfl'IJle  dont  U  voix.reJpmbU  k 
telle  qu'on  eittemd^  Les  uois  aoctci  allcgacioiu  Conz 
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tin  b&ton  peint ,  orn6  de  banderolles. 
L'aucre  tienc  un  parafbl  fur  la  tece  de 
fon  coUegue.  Les  el^phans  des  cot^s 
portent  chacnn  un  Pretre.  Tous  ces 
Miniftres  repr^fentent  diflerentes  di- 
vinitcs.  On  apper^oit  a  leur  fuite  une 
troupe  nombreufe  de  Dames  Chingu- 
laifes ,  qui  marchent  trois  a  trois  avec 
beaucoup  de  modeftie.  Le  cortege 
eft  ferme  par  les  gens  de  guerre  y  par 
les  Officiers  du  Prince  &  par  les  Mi- 
niftres. Dans  le  cours  de  chaque  Co^ 
lemnite ,  on  fait  deux  proceffions. 
Tune  pendant  le  jour,  Tautre  pendant 
la  nuit.  Les  rues  font  femees  de  fleurs 
&  d'herbes  odoriferantes ,  &  Tonor- 
ne  les  maifbns  de  banderolles,  de 
branches  de  verdure  &  de  lampions. 
Le  travail  eft  interdit  dans  ces  faints 
jours  ,  dont  une  partie  fe  pafle  en  dc- 
^  votions  dans  les  Temples ,  &  Tautre 
en  feftins  &  en  rcjomflances. 

Les  Chingulais  ont  une  autre  fete 
dans  la  pleine  Lune  de  Novembre ; 
mais  elle  ne  dure  qu*une  nuit.  EUe 
confifte  a  planter  devant  les  Tem- 

5)les  ,  &  devant  le  palais  du  Roi ,  de 
ongues  perches  entour^es  de  lam- 
pions. Le  premier  jour  de  leur  annee 
eft  deftine  au  culte  de  Buddou.  Les 

Hvj 
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plus  devots  le  celebrent  fur  le  mohfi^- 
Hamalel ,  lieu  conCtcrc  a  cette  Idole* 
On  y  voit  arriver  alors  des  troupes 
nombreufes  de  pelerins,  D*autres  vont 
iacrifier  dans  des  bofquets  de  Boga- 
has ,  arbres  facres  fbus  lelquels  ce  me- 
me  Dieu  dormoit.  Dans  le  cours  de 
Tann^e  >  il  y  a  plufieurs  autres  jours 
deftin^s  a  divers  p^lerinages  dans  ces 
memes  lieux.  On  y  voit  quantity  de 
chapelles  creufees  dans  les  rochers  * 
&  quelques  vieux  temples  a  moiti^ 
ruines ,  dont  Touvrage  eft  fi  fuperieur 
a  Tinduftrie  prefente  des  Chingulais , 
que  le  peuple  fe  perfuade  qu  ils  one 
ete  bids  par  des  Geans. 
I^atdtichrij  LeChriftianifine,  qui  fit  autrefois^ 
aaifmc-  ^^  grands  progres  dans  Tlfle  de  Cey- 
Ian,  en  eft  aujourd*hui prefqu*entiere- 
ment  banni.  Salmon  aflure  qu^il.ny 
a  pas  une  feule  Eglrfe  Chrctienne  dans- 
le  Royaume  deCandi,  quoique  Texer- 
cice  de  toutes  les  Religions  y  foit  to- 
lere ,  &  qu*il  fe  trouve  dans  le  paySx 
plufieurs  families  Portugaiies.  Les. 
HoUandois  ont  ruine  la  plupart  des^ 
Temples  que  les  Portugais  avoient 
conftruits  a  Jafanapatan  j  a  Kolombo ,. 
a,Point-de-Gale ,  &  dans  leurs  autres. 
poffeifions.  Ceux  qu'ils  ont  conferves* 
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fcnt  deflervis  par  des  Miniftres  Pro- 
teftans,  qui  annoncent  TEvangile  de 
Calvin  daiis  ces  m^mes  lieux ,  od  TA- 

{)6tre  Xavier  >  &  d'amres  faints  Per- 
bnnages  ont  fait    ^clater  leuc  zele 
pour  une  meilleiire  caufe* 

Les  Chingulai^ ,  qiioique  fpirituels  y  scwnccs  <£> 
out  fait  jufqu  ici  peu  de  progres  dans  ^  "*"  ***^ 
les  fciences.  Ceux  de  ces  Infulaires 
qui  favent  lire  &  ^crire ,  fi>nt  regar- 
des  comme  des  hommes  fort  inftruits. 
La  plupart  vivent  dans  une  ignorance 
profonde.  L'etude  des  coimoiflances 
abftraites  de  la  Thcologie  &  de  TAf- 
tronoaiie  eft  rcfervee  a  quelques  fa- 
vans^ 

lis  oiit  des  connoiflances  trcs-bcM:-  ^^^^^ 
nees  en  matiere  de  Medecine>  mais  ua 
long  uiage  leur  apprend  kCe  fervir 
avec  fiicccs  des  plantes  qui  croiflenc 
en  abondance  dans  leur  pays.  lis  en- 
compofent  des  breuvages  kliitaires  >. 
des  antidotes  puiflans  &  divers  topi- 
quesJlsont  d^excellensremedes  pour 
la  piquure  des  ferpens  &  des  autres 
betes^  venimeufes.  Knox  fait  mention 
dun eraplatre  a^ui  guerit  fi  prompee- 
ment  un  o&rompu  ,.qu'il  fe  re  joint  enr 
mains  de  detix  hcurcs^  Mais  ce  voya- 
g^ur.  eft  ft  aolule^  qu  Ufam  fe  dener 
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un  peu  de  fen  t^moignage.  lis  ne 
connoilTent  point  la  (aigii^e ;  nuis  lis 
font  uiage  des  (angfues.  Leurs  mala- 
dies les  plus  communes  font  la  petite 
verole,  Ic  flux  de  fang,  les  douleurs 
d*entrailles ,  les  fievres  epidemiques^ 
Du  refte ,  leur  fobri6t^  .  leur  propre- 
t^,  la  fimplicite  de  leurs  alimens, 
leur  gaietc  naturelle ,  contribuenc 
beaucoup  a  les  entretenir  dans  una 
forte  (ante ,  &  a  leur  procurer  une 
vie  longue.  Ces  Infiilaires  dorment 
peu,  le  baignent  plufieurs  fois  le 
jour,  ne  viventque  de  riz  &  de  legu- 
mes ,  &'ne  connoiffent  d'autre  boiP 
fon  ordinaire  que  Teau.  OnaflTure  que 
leur  humeur  eft  fi  gaie ,  qu  ils  chan- 
tent  pendant  tout  le  jour ,  &  meme  la 
nuit. 
dUkononiic*.  Quelques  Bramines  font  une  ^tude 
aflez  particuliere  de  TAftronomie-  lis 
dreflfentdes  Almanachs ,  dans  lefquels 
ils  annoncent  les  ^lipfes ,  les  phafes 
de  la  Lune ,  les  faifbns  avantageufes 
pour  les  labours  &  pour  les  femaiUes, 
les  jours  heureox  &  malheureux.  lis 
fe  melent  audi  de  tirir  des  horofcp- 
pes ,  de  prcdire  le  fucccs  des  entre- 
prifes ,  &  de  lire  dans  les  aftres  tout 
ce  qui  appartienc  a  ravenir.  Le  peur 
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pie  a  une  telle  confiance  dans  Icurs  lu- 
^  mieres ,  qu'il  n*entreprend  tien  d'im- 
portant  ifans  les  conftdtcr.  Lorfqu  ils 
tirent  Thorolcope  d'un  enfant  a  Theu- 
re  de  fa  naiffance  ,s'ils  annoncent  que 
ion  fort  fera  funefle »  fes  parens  le 
tuent  y  ou  l*abandonnent ,  perfuad^  , 
de  rinfaSlibtlitc  de  cette  predi&ion. 
Les  Aflronomes  Chingulais  compe- 
tent neuf  planetes  ,  a)outant  a  celles 
que  nous  connoiflbns  deux  autres  aP 
tres,  qui  font  la  tete  &  la  queue  dtt 
Dragon.  Leurannec  efl  de  trois  cens,  /»»*«  ^^i 
ioixante-cmq  jours, &  commence or- 
dinaiteraem  le  18  de  Mats  ,  &  quel- 
quefbis  un  jour  plutSc  ou  plus  tard » 
pour  s'ajufler  au  cours  du  Soleil.  Ellp 
ie  partage  en  douze  mois  y  6c  les  mois 
enfemaines^-de  la  longueur  des  no- 
tres.  Le  jour  &  la  nuit  font  chacun 
divifes  en  trente  portions  egales.  La 
duree  de  Tun  &  de  Tautre  eft  a-peu- 
pres  la  meme  dans  routes  les  faifons  > 
a  caufe  du  voifinage  de  la  ligne  ^qni- 
tioxiale.  Ces  Infiilaires  n'ont  d'autre 
infbrument  pour  la  mefiire  des  heures, 
qu*un  plat  de  cuivre ,  perce  d*un  petit 
trou ,  qu'ils  font  nager  dans  un  vafe 
plein  d*eau,  &  qui  le  remplit  peu-a** 
peu  J  Jufqu  a  ce  qu  il  aille  au  fond. 
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Eangues  do  Lc  Malabar  &  le  Portugais  ibnt  de$ 
^y^^*  langues  fort  rcpandues  dans  Tlfle  da 
Ceylan.  Cependant  le^  Chirtgulais  ert 
ont  une  qui  leur  eft  particuliere,  &  qui 
eft  9  dit-on ,  elegante  >riche>^  douce  & 
coulante.  Knox  afliire  que  ccs  Indieiis, 
dent  le.caradere  eft  port^  ala  fiatte-^ 
tie  &  aux  eonaplimens ,  ont  jufqu'a 
douze  titrer  diflSrens  pour  les  fem- 
mes,  &  qu*ils  exprhnent  ces  mots^ 
toi  &  vous  y  de  fept  ou  buit  manieres^ 
proportionnees  a  la  qualite  de  ceux  a( 
qui  IW  parle.  Ces  expreffions,  ajou- 
Knox,  wWte  rAuteur>  «  ne  font  pas  raoins  fa-- 
1^^^*  milieres  aux  labdureurs  &  aux  ma- 
noeuvres ,  qu*aux  courtifans.  Us  don- 
nent  au  Roi  dcs  titres  qui  Pegalent  a 
leurs  Dieux ;  &  lorlqu  ils  lui  parlent 
d'eux-memes,  c*eft  avec  un  execs 
d'humiliation.  lis  cloignent  jufqua 
Tidee  de  leur  perfonne ,  en  y  fub- 
Jftituant  les  etres  les  plus  vils.  Ainfi , 
au  lieu  de  dire  j^ai  fait ,  ils  difent , 
le  mcmbre  (Tun  chiert  a  fait  telle  chofi* 
S'il  eft  queftion  de  leurs^  enfans ,  ils 
les  transforment  de  meme  5  &  quand 
ce  Prince  leur  demande  combien  ils 
en  ont ,  ils  repondeiu  quils  ont  tei 
Mombre  de  chiens  &  de  chiennes  m 
Leqrs  livres  de  Religion,  de  Mede^ 
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tine  &  d'Aftronomie ,  font  ccrits  a  1st 
xnain ,  far  des  feuilles  de  Talipot , 
dans  une  Langue  qui  n  eft  connue  que 
des  iavans.  Les  caraderes  font  traces 
avec  un  poin^on  d'aci^r.  Dans  Tufage 
ordinaire,  les Chingulais  employent 
les  feuilles  d*un  autre  arbre  >  appellc 
Taucole. 

Leurs  mariages  ne  font  qu'une  ce-  ^^^^ 
remonie  civile ,  qui  fe  pafle  fans  Ten- 
tremife  des  Pretres.  Les  divorces  font 
fi  frequens ,  que  Tufage  des  hommcs 
&  des  femmes  eftde  fe  marier  quatre 
oucinq  fois  dans  leur  vie.  Lorfqu'on 
fe  fepare  d*une  femme  >  on  doit  lui 
rendre  tout  ce  qu  on  a  re<ju  d^elle.  Les 
enfans  fe  partagent :  les  males  reftent 
au  marl ,  &  la  mere  prend  foin  des 
iilles.  La  dot  des  femmes  fe  paye  or- 
dinairement  en  befliaux  ou  en  efela- 
ves,  &  quelquefois.  en  argent.  Une 
femme  pent  epoufer  deux  hommes  > 
par  exemple ,  deux  freres  qui  vivent 
enfemble  -y  mais  il  eft  rare  qu'un  hon>- 
me  ait  plufieurs  femmes.  Les  Chin- 
gulais font  peu  delicats ,  &  s'oflenfent 
rarement  des  infidelites  de  leurs  ^pou- 
fes,  pourvu  qu*eHes  ne  fe  Hvrent  point 
a  des  hommes  d'une  condition  infe- 
rieure.  Cependant  lorfqu  un  mari  fur- 
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f)rend  fa  femme  dans  Tadultere  5  les 
oix  lui  permetcent  de  la  tuer  avec 
i  ion  amant.  La  (ubordination  eft  teile 

*  d'un  fexe  a  I'autre ,  qu'une  femme » 

«  de  quelque  condition  qu  elle  foit,  n*a 

pas  la  liberce  de  s'affeoir  en  pr^fence 
aunhomme. 
PtiviUges      Les  Veuves  ont  ici  de  grands  pri- 
4«  Veuve.,    ^ii^ges.  Loin  d'exiger  qu  elles  febrd- 
•  lent  fir  le  bucher  de leurs  maris ,  Tu- 

fage  nc  les  aflujettit  qu  a  un  deuil  d? 
quelques  jours ,  qui  confifte  a  ne  point 
nouer  leurs  cheveux,  a  pleurer  le  mort 
avec  oftentation ,  &  a  feire  aux  affiC- 
tans  Tcloge  de  fes  vertus  •,  aprcs  quoi 
il  leur  eft  permis  de  s'engager  dans 
;  un  nouveau  mariage.  Les  oiens  dont 

elles  heritent ,  ne  payent  au  Roi  aucuti 
tribut ;  &  tant  qu'elles  vivent  dans  le 
veuvage ,  elles  font  exe  mptes  de  tou- 
tcs  les  charges  de  la  fbciete.  Les  pa- 
res ont  un  tel  pouvoir  fiir  leurs  enfans, 
qu*il  leur  eft  libre  de  les  expofer  -,  ou 
de  les  noyer ,  au  moment  de  leur  naif^ 
(ance ,  ou  de  les  vendre  dans  T^ge 
adulte. 
jun^raillcs.  On  enterre  les  morts  de  bafle  ex- 
tradion,  &  Ton  brule  avec  appareil 
les  perfonnes  de  qualite.  Si  c*eft  un 
Miniftfe  >  ou  quelque  grand  0£cier^ 
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©n  ne  peut  lui  rendre  ces  honncurs 
funcbres  &ns  Tordre  duRoi.Mais  en 
attendant  cette  permiffion,on  en>- 
4>au£ne  le  corps ,  &  on  le  depofe  dans 
-un  tronc  d^arore  quon  creuie  exprcs, 
Le  jour  des  fun^railles ,  on  le  brule 
fur  un  bucher  haut  de  trois  ou  quatre 
pieds ,  plac^  dans  quelque  lieu  emi- 
nent 9  8c  (urmont^  d'un  dais  dont  les 
piliers  font  entrelaces  de  branches. 
Lorfque  les  flammes  ont  confumele 
corps  5  on  ramafle  fes  cendres  en  un 
tnonceau,  quon  environne  d*une 
haie ,  pour  empecher  les  betes  d*en 
approcher.  On  feme  de  Therbe  fur  le 
nionceau,  qui  devient  en  peude  terns 
un  petit  tertre  fort  verd. 

Artici^e     IV. 

Hijloirc  Naturdlt  de  Ceylaru 

LI  s  L  E  de  Ceylan  eft  un  pays  fer- 
tile en  toutes  fortes  de  fruits, 
de  grains  &  de  legumes.  On  y  re-  Plufieursef- 
cueille  en  particulier  plufieurs  efpeces^^^^^*"** 
de  riz ,  qui  muriflent  en  differens 
terns,  les  unes  en  trois  ou  quatre 
mois ,  d*autr^s  en  cinq^  en  fix  &  en  ^ 
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fept.  Les  Ceylanois  qui  habiteiit  TtSt 
i>ays  fortmontagneux,  imitent  daiij? 
fci  culture  de  cette  plante  I'induflxie 
des  Chinois.  Ilsapplaniflenr  en  quel- 
que  force  letirs  collines  Ven  les  partar 
geant  en  plufieurs-  terraflcs ,  qui  s'ele- 
vem  en  ampbithekre  les  unes  au-deP 
.Knox,  Sal-  fijs  des  autres.  lis  pratiquent  dans  les 
jon ,  ubi  fi^  ijauteurs  des  refervoirs ,  d  mi  ils  font 
eouler  Teau  de  terrafle  en  terrafle. 
Dans  les  parties  mcridionales  >  oili  les 
fources  &  les  rivieres  font  tres-conv 
munes  T  ils  n  ont  pas  de  peine  a  tem^ 
plir  en  tout  terns  ces  baflins.  Mais  dans 
les  parties  du  Nord^,  oMes  fources^ 
naturelles  font  rates ,  on  eft  rcduit  a 
Teau  des  pluies ,  qui  ne  tombent  que 
dans  une  (aifon  de  Tannee.  On  la  re- 
rient  dans  de  gran(fes  citernes,  en  for- 
me de  croiflant ,  quelquefois  de  la 
longueur  d'une  demi-lieue.  Chaquc 
village  a  la  fienne  ;  &  lorfou  on  a  piB 
les  remplir ,  on  fe  croit  a(mre  d'une 
heureufe  moiflbn. 

II  y  a  ici  une  efoece  de  riz  qui  croit 
fans  eau :  mais  elle  eft  fort  inferieure 
aux  autres.  Ceft  toujours  une  reflburce 
dans  les  pays  qui  manquent  d*eauy 
&  dans  les  annees  de  difette.  Les  ai^ 


fres  grains  de  Tlfle  font  le  Coracan^  kmm 
qui  a  la  petitefTe  &  la  forme  de  fe-  ^'*^ 
neve^  on  en  fait  un  pain  groffier :  le 
Tannay2xxne  petite  graine  (fun  grand 
rapport;  elle  fert  de  nourriture  au 
peuple ,  lorfque  le  tiz  &  le  coracan 
viennent  a  nianquer :  le  Moung^  qui 
reflenible  a  la  yefce:  VOmb  j  qui  fe 
mange  bouilli  3  comme  le  riz  5  le  Jb/- 
lay  dont  on  tire  de  Thuile  npur  fe 
frotter  les  merabres.  Voilal^^rinci- 
pales  efpeces. 

Quant  aux  fruits  >  le  terroirde  Tlfle  ^«*«} 
produit  la  plupart  de  ceux  qui  croit 
fent  a  Siam »  au  Japon  &  dans  d'au* 
tres  contrees  de  I'AfieOrientale.J'en 
ai  parle  ailleurs  avec  aflez  d*^tendue* 
Knox  a  tort  de  dire  que  la  Mangue  Sc 
le  Jakaj  qu'il  appelle  Jacks  ^fot^t  des 
fruits  parriculiers  a  J'lfle  de  Ceylan. 
lis  croiflent  abondarmneat  dans  toute 
i'lnde.  En  general^  les  Ceylanois  ne 
s'attacheiK ,  dans  la  culture  des  jar^ 
dins^  qtf a  planter  des  artre«  utiles , 

}>ropres  aleur  fournir  des  alimens  dans 
es  terns  dcdifette.  Une  chofe  a  obfer* 
ver ,  c*cft  que  le  Roi  de  Candi  pre- 
tend avoir  la  propricte  de  tous  les 
fruits  qui  croiflent  dans  Tlfle;  & 
^uand  ies  Officiers  voy^nt  un  arbr<> 


racinei* 
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richement  charge,  ils  en  prennent 
pofleffion  au  nom  da  Prince  j  en  y  at- 
lachant  une  marque.  On  ne  peut  alor« 
y  toucher ,  fans  s*expofer  aux  plus 
cruels  traitemens. 
plantci  «c  On  trouve  dans  le  pays  quantitc 
d*hcrbes,  de  racines  &  de  plantes^ 
dont  les  unes  k  m-angent ,  &  les  au- 
tres  fervent  a  lacompofition  de  divers 
remedes.  Les  Portugais  &  les  HoUan- 
dois  y%it  introduit ,  avec  fiicccs » des 
choux ,  des  carottes  ,  des  raves  ,  du 
fenouil ,  du  baumc  >  du  romarin  ,  de 
la  fauge  ,  des  laitucs  ,  des  concom- 
bres ,  des  fcves  &  d*autres  femences 
Europeennes.  Les  Chingulais  ont  des 
rofes  rouges  &  blanches ,  comme  les 
notres ,  &  d'autres  fleurs  odorifcran- 
tes.  Celle  qu'iis  appellent  Slndrie^ 
mal  a  cela  de  particulier,  qu  elle  s*e- 
panouit  depuis  quatre  heures  du  foir 
jufqu'a  quatre  heures  du  matin ,  & 
qu'elle  cefle  de  s*ouvrir  le  refte  du 
terns.  Le  Pkhamauls  eft  une  fleur 
blanche  >  qui  a  Todeur  du  jafmin.  Le 
Roi  le  fait  cultiver  dans  plufieurs 
quartiers  de  Mfle ,  qu  on  environne 
d'une  haie  ou  d'un  folic.  L*u/age  eft 
qu*on  lui  en  apportc  tous  les  matins 
im  bouquet>  envelo^p^dans.unlin^e 


r 


Arbrei  fin- 
[  gulieri. 


Wane,  &  fufpendu  a  un  baton.  Ceux 
qui  le  i:encontrent ,  font  obliges  de  (e 
detourner  par  refpeft. 

Parmi  les  arbres  ,  qui  croiflent  en 
grand  nombre  dans  le  pays,  nous^ 
nous  arrcterons  a  ceux  dont   Tutilit^ 
eft  pins  remarquable.  Le  Talipot  eft   lc  Talipot. 
fort  droit ,  de  la  hauteur  &  de  la  grof* 
feur  d*un  grand  m^t.  Ses  feuilles,  qui 
croiflent  vers  le  fbmmet  du  tronc , 
font  fi  larges  &  fi  cpaifles ,  qu'une 
feule  pent,  dit-on  ,  fervir  d'abri  k 
^uinze  ou  vingt  perfonnes ,  &  les  de^ 
rendre  de  la  pluie  &  du  foleil.  On 
s*en  fert  dans  les  voyages ,  en  les  cou- 
pant  &  en  les  pliflant  en  forme  d*c— 
ventail.  Les  fbldats  en  font  des  ten- 
res.  Get  arbre  a  d*autres  propriet6s 
fingulieres.  II  ne  pprte  des  fleurs  & 
des  fruits  que  dans  fa  vieillefle »  & 
lorlqu*il  eft  prcs  de  mourir ;  mais  il  eft 
alors  fi  charge  de  femences,  qu'un 
feul  arbre  fiiffit  pour  en  reproduire 
des  milliers.Si  on  le  coupe  avant  qu'il 
poufle  des  boutons ,  on  en  tire  ime 
moelle  blanche  ,  qui  Ce  reduit  en  fari- 
ne ,  6c  dont  on  fait  des  gkeaux  qui 
ont  le  gout  du  pain. 

Le  iiC«f«/^  a  des  feuilles  femblables    ^  ^^^^^ 
^  celles  du  cocQtier.  Elles  tiennem  a 
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une  ccorce  tres-dure^  qui  fe  par- 
tage  en  filets  dont  on  fait  des  cor- 
des.  Son  bois  eft  fort  droit ,  fort 
menu,  d'une  hauteur  mWiocre,  com- 
paft  &  lourd,  mais  fiijet  a  fe  fendre. 
Sa  <ouleur  eft  noire  ^  avec  quelques 
veines.  Ses  feuilles  tombent  &  fe  re- 
nouvellent  d'annee  en  annce>  pen- 
dant tout  le  terns  qu'il  croit.  Lorfque 
fa  crue  cefle ,  elks  demeurent  quel- 
ques  amices  iiir  Tarbre,  &  elles  tom- 
bent enfuite  pour  ne  plus  revenir.  Ce 
que  cet  arbre  a  de  plus  particulier, 
c  eft  qu  il  rend  une  liqueiu:  trcs-frai- 
che ,  tres-agr^able  &  trcs-iaine ,  qui 
ne  porte  point  a  la  tete.  On  la  re9oit 
dans  un  vafe,  en  faifant  a  Tarbreune 
incijSon  dans  Tendroit  oii  il  poufte 
des  boutons.  Ces  incifions  fe  renou- 
vellent  de  boutons  en  boutons ,  de- 
puis  le  fommet  jujfqu  a  la  partie  du 
tronc  ou  les  branches  finiffent.  Lorf 
qu'on  a  epuife  le  dernier  noeud ,  la  li*- 
queur  ou  la  feve  cefle  de  couler,& 
alors  Tarbre  meurt,  aprcs  avoir  re- 
fiftc  pendant  neuf  ou  dix  ans  a  ces  in- 
cifions reiterees.  Si  Ton  fait  bouillir 
la  liqueur  qtfil  rend,  jufqu*alar6dui- 
re  en  une  fubftance  cpaiflTe,  on  en 
forme  uneibrte  de  fiicre  noir ,  que  les 

Chingulals^ 
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Clungulais  nomment  Jaggori.  LorP- 
<ju*on  le  rafine  il  devient  aufli  blanc 
cjue  notre  (acre ,  &  ne  lui  cede  point 
en  bonte. 

Le  Bogaha  eft  un  artre  de  la  pre-  LeBogaHai 
tniere  grandeur,  dont  lesfeuilles  font 
continuellement  agitees ,  corame  eel- 
les  du  peuplier.  II  eft  principalemerit 
remarquable  par  la  ven^ation  que  lui 
portent  les  Chingulai!^  lis  ne  paflent 
jamais  devant  cet  arbrei&as.le  proP- 
terner ,  &  fouvent  ils  vont  expres 
dans  les  Sois  pour  le  vifiter.  lis  dref^ 
fent  fous  fes  teuillages  de  petits  au- 
tels ,  qu  ils  chargent  de  ftatues  &  de 
lampions.  Les  hommages  que  hiiren- 
dent  ces  Infiilaires  lui  ont  fait  don- 
ner  par  les  Europ^ens  le  noni  ^At^ 
hn-Dim.  J'ai  parlc  ailleurs  de  Tori- 
gine  de  ce  culte. 

L'Atbre  qui  porte  la  canefle  ,  la    le  Coni*. 
plus  pr^cieufe   des  produdions    de  b?c*drii  «• 
Ceylan ,  fe  nomme  dans  le  pays  Go-  ncUc. 
funda-Gouhah.  Il  croitabondammeot 
dans  la  partie  occidentale  dei'Ifle, 

{)rincipalement  aux  environs  de  Ko- 
ombo.  On  en  trouve  aufli  i  mais  eu 
moindrc  quantite,  dans  la  prefqulfl^- 
de  Jafanapatan  &  dans  d*autres  quar- 
jtiers  du  Nord.  Gee  arbre  eft  d'uii'c 
Tomt  F.    .  I 
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hauteur  mediocre ,  qui  n  excede  Ja- 
mais la  grandeur  de  Tolivier,  Son 
bois  eft  Wane,  (buple  &  flexible  com- 
me  lefapin,  &  fans  odeur,  excepte 
lorfqu  on  le  brule.  Sa  feuille  reflerti- 
ble  dans  fa  primeyr  a  celle  du  laurier 
par  la  couleur  &  TcpaifTeur  •,  mais  elle 
eft  taillee  difTeremment ,  ayant  trois 
cotes,  aulieu  que  celle  du  laurier  n'en 
a  qu  une.  Dans  la  fuite ,  c*eft-a-dire, 
iorlque  la  poufle  eft  fort  avancee,  ces 
mcmes  feuilles  prennent  la  couleur 
de  r^carlatej  &  fi  on  les  prefTe  avec 
les  doigts ,  elles  ont  plutot  une  odeur 
de  girofle  que  de  canelle.  Les  fleurs 
font  blanches  :  le  fruit  a  la  forme  du 
gland ,  mais  il  eft  plus  petit :  il  murit 
pour  Tordinaire  au  mois  de  Septem- 
bre.En  le  faifant  bouillir  dans  Teau, 
on  en  tire  une  huile  qui  fc^rnage ,  & 
qui  fe  brule  dans  les  lampes,  Ces  In- 
diens  s*en  frottent  auiH  le  corps.  Si 
on  la  laifTe  congeler ,  elle  acquiert  de 
la  blancheur  8c  de  la  confiflance ,  & 
Ton  en  fait  des  bougies  d^une  odeur 
tres-agrcable ,  mais  dont  Tufage' eft 
refervi  au  Roi  feul. 

La  canelle  eft  la  feconde  ^corce 
de  cet  arbre ,  a  qui  les  uns  donnenc 
dpvx  pellicules»  $c  les  autres  trois. 
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les  arbres  de  grofTeur  mediocre, 
c^eft-a-dire,  ni  rrop  jeunes  ni  trop 
vieux ,  donneiic  la  meilleure.  Audi- 
tot  qu*on  Ta  enlevee »  on  Texpofe  au 
foleil ,  &  en  peu  de  tems  elle  le  ieche 
&  fe  roule  d*elle-meme  5  comme  on 
le  voir  dans  lesblronsde  canelle  qu'on 
tranfporte  en  Europe, 

Les  Chingulais  comptenc  jufqu*i 
netif  ou  dix  fortes  de  caaelles »  dont 
la  plus  parfaite  fe  nomme  dans  le  , 
pays  Raffe-  Gorunda  ,  c'eft-a-dirg » 
canelle  douce ,  pour  k  diftinguer  des 
'autres  efpeces,  qui  ontune  forte  d'a- 
'mertume.  Ceft  pre(que  la  feule  qui 
vienne  en  Europe ,  &  les  Hollandois  y 
maitres  abfolus  de  ce  commerce,  n  en 
debitent  point  d*autre  >  fi  ce  n  eft  en 
fraude,  &  contre  les  ordres  exprcs 
des  fiiperieurs. 

Avant  que  d*enlever  aux  Canel- 
liers  cette  precteuie  depouille ,  il  faut 
attendre  qu*ils  foient  parvenus  a  une 
certaine  maturite.  Les  uns  donnenc 
une  bonne  6corce  a  trois  ou  quatre 
ans,  d'autres  feulement  a  cinq,  ^ 
,  quelques-un3  dans  un  aM  plus  avan- 
cc.  Le  terns  &  la  bonte  de  la  rccohe 
dependent  de  la  qualite  du  fol  01)  ces 
arbres  font  plantes.  Ceuxqui  croiifent 
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•dans  mi  terreiii  (ablonneux  &  deciMi* 
"vert  |)ieiivent  etce  depouilles  au  boui: 
de  cinq  ans ,  &  produifeiit  ordinaire- 
ment  la  meitleure  ecorce.  Ceux  qu^oa 
^lante'dans  les  endroits  marecageux  -, 
^  omb'rages'  font  plus  tardifs.  Le  trpoc 
des  arbres  doht  on  a  enlevc  Tccorce 
fe  defl^che  &  lie  prend  plus  de  nour- 
riture^  mais  k  racine  ne  n>eurt  pointy 
&  poufle  avec  le  terns  de$  r^iettona* 
D'ailleurs  le  fruit  des  Canelliers  con- 
-tient  mie  femepce  ^ui  fer^  a  lesrepro- 
duire.  On  aflure  que  certains  oifeaux, 
'tres-ftigtnds  de  cette  graine  ,  dont  ils 
font  de  petits  anias  dans  leurs  hids> 
contribuent  eux-mcmes  a  la  femer  en 
divecs  quarticrs ,  en  la  laiflant  torn- 
terlorlqu'ils  ia  portent  a  leurs  petits.. 
Ces  arbres  font  fi  cprnmuns  a  Cey- 
lan  que  toute  Tlfle  en  eft  embaumee » 
&  que  leur  bdeuf  fo  fait  fentir  for  la 
mer  ^  trente  &  quarante  lieues  do 
diftance. 
Animtux       On  rencotttre  ici  la  meme  varietc 
^  ccylaa.  '^*aniniaux  domeftiques^  de  monftrcs 
iauvages ,  d^oifeauxfiuguliers^de  rep- 
tiles &  d'infeOies  4e  tout  genre  9  que 
dans  les  autres  parties  de  rlhde.  Oil 
aflure  que  les  Eleplians  de  cette  cori- 
'  free  font  plus  farouches  &  plus  cruek 


ttjue  les  Ours  &  lesTigres.  IIsdevcK 
reiit  les  hommes  5  rls  font  d*horribles 
degats  dans  les  campagnes^^Il  y  a  uiie 
efpece  de  Singes;  qui n'^eft  gucte  moins 
ituifible  aux  moiflons.  .On  les  non>me . 
Rillours.  lis  ont  le  vilage  blanc ,  fans, 
barbe,  a^vec  de  long?  cHeveux,  qui 
defcendent  &  Te  pai;tagent  comme 
ceux  de  rhomme.  II  s'en«trouve  d'u- 
rie  prodigieufe  grpfleur.  Le  Mtmutuf.t 
efi  un  animal  a&z  particulier  :  il.ret . 
fembf e  parfaitement  au  Daira  >  ^p^^i 
<^e  la  groffeur  du  lievre. . 
'   L(^s  {erpens  de  Ceylan  nofirent, 
rien  de  plus  finguUer  que  ce  que  nous^ 
stvons  bbferve  dans  cpux  de  Siam.& 
de  Malabar.  t)ans  la  dafle  des  Infec-. 
t^s ,  Knox  s*eft  particuliereraem  at- 
tache a  decrire  les  jFourmis  benches,, 
^ue  les  Chingulais  -appellent,  Facos.^ 

yy  Leur  grandeur  eft  mediocre.  EUes     Founn^ 
ont  le  corps  blanc  &  la  tete  rouge.  *>laoc*»««' 
EUes  devorent  le  drap ,  le  bois ,  la^ 
paille  qui  couvre  les  raaifons ,  en  wi 
mot  tout  ce  qu'elles  rencontrii^nt^ElleSj 
ihontent  le  long  des  murailtes ,,  &  (e; 
font  avec  la  terre  une  forte  de  voute  ,^ 
qu*ellcs  continuent  dans  toute  Feten- 
due  de  leur  chemin,  a  quelque  hau- 
teur qu  elles  arriventf  Si  cette  arcade. 

■  .    -  m  ■■ 
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rSftoiw^'del  ^^  ^^^^  ^^  quelque  endroit ,  eHes 
Toy.i.viD.  reviennent  toutes  fur  leur  pas ,  pour 
rearer  leurs  edifices ,  &  continuenc 
leur  marche  aprcs  ce  travail.  Dans  Ics 
lieux  qui  font  fans  maifbhs>  elles  ^le- 
vent  de  petites  montagnes  de  terre  , 
hautes  de  cinq  ou  fix  pieds ,  &  fi  for- 
tes qu^il  n*efl  pas  aife  de  les  abbatre. 
Ces  petites  liuttes  font  comppfces  de 
voutes  ou  d^arcades  >  8c  baties  d*Une 
terre  trcs-fine ,  dont  le  peuple  fe  fert. 
poor  febriquer  des  Idoles.  LesVacos 
multiplient  prodigieuferhent  y  mais 
dle^  nieurent  auflS  par  pelotons.  Car 
lorfque  leurs  ailes  font  venues  ,  elles 
s*envolent  en  fi  grand  nombre  vers 
Poccident ,  que  le  ciel  en  eft  obfcurci , 
& ,  s  (Levant  a  une  hauteur  qui  les  fait 
perdre  de  vue ,  elles  ne  ceflent  de  vo- 
Jcr  que  pour  tomber  mortes ,  aprcs 
s*ctre  epuifees.  Les  oifeaux  en  font 
,    leur  proie  >  &  tes  poules  s*en  nour- 
riJJent  plus  volontiers  que  de  riz>>. 
^  L' A'uteiir  diftlngue/  plufieurs  autres. 
efpcce$  db  fourmis ,  les  unes  noires  , 
les  kntte?  rouges,  quelques-unes  de 
la  grandeur  des  not  res ,  d*autres  beau- 
coup  plus  grofles.  Tout  le  pays  en  eft 
infefte ,  &  leurs  piquikes  font  ttcs^ 
dangere^s.  M^s  elles  ne  blefleiKt^ 


que  ceux  qui  les  attaquent ,'  ou  qui 
les  decourneiit  de  leurs  travaux. 

Les  (angfiies  ne  font  guete  moins  ^»S^"«*^ 
communes.  Celles  qui  vivent  dans 
Teau  reflfemblent  aux  notres.  Ce  ne 
font  pas  les  plus  importunes.  Mais  la 
iaiibn  des  pluies  en  produit  une  efpe- 
ce  noiratre>  qui  fe  cache  dans  les 
herbes ,  &  qui  s*attache  de  telle  for- 
te aux  jambes  des  Voyageurs ,  qu*il 
n*eft  pas  poflible  de  lui  faire  lacher 
jprife.  Les  Indiens  peu  fenfibles  a  la 
morfure  de  ces  auintiaux ,  continuenc 
tranquillement  leur  route ,  &  ne  s*en 
debarraflent  qu  apres  le  voyage  ,  en 
fc  frottant  les  jambes  avec  de  la  cen- 
dre. 

Parmi  les  oifeaux,  dont  la  variety  Oifcuu^ 
&  le  nombre  font  egalement  admira** 
bles  5  on  diftingue  le  Carlo.  Get  ani- 
mal eft  auffi  grfcs  que  le  cygne.  II  a  le 
plumage  noir ,  les  jambes  courtes ,  Ic 
oec  rond,  la  tete  prodigieufomeni 
grofle ,  marquee  de  chaque  cot^  do 
deux  cercles  bkncs ,  qui  ont  la  forme 
de  deux  oreilles ,  avec  une  crcte  blan- 
che au-deffiis  du  front.  Malgre  (a  groP 
feur,  il  s*cleve  en  Tair  avec  aginte  , 
&  fe  perche  Jfur  les  plus  hauts  arbres, 
ne  s*arretant  jamais  a  terre.  Knox  aP- 

liv 
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fure  que  les  perroquets  de  Ceylaii  tte 
peuvent  apprendre  a  parler;  mais 
qu'on  iiiftruit  fans  beaucoup  de  peine 
le  Malcrouda  &  le  Candouduy  deux 
oifeaux  de  la  grofleur  du  merle.  Le 
premier  eft  noir^  &  Pautre  d'un  jauiie 
cclatant, 

Les  rivieres ,  qui  coulent  dans  Tin- 
terieur  de  llle  ,  font  a  proportion 
auffi  poiflbnneufes  que  la  riier  qui  bsd- 
gne  les  cotes.  Ontrouve  en  particu- 
Tier  de  fort  gros  (aumons  dans  celle 
de  Mavelagongue ;  mais  les  Chingu- 
lais  manquent  d'induftrie  a  cet  egard* 
L'ufage  Aqs  filets  leur  eft  inconnu* 
lis  ne  pechent  qu  avec  des  paniers  > 
qui  ont  ta  forme  d*une  cloche  ren- 
ver/ee. 
rfodaaioM      La  criftal ,  le  fer  ,  Tacier ,  &  la  mi- 
4es  Mines.  ,  ^^  ^^  plomb ,  font  des  produftions 
aflez  communes  dans  les  montagnes 
de  Ceylan.  On  afliire  qtf il  s*y  troure 
aufli  des  mines  de  diamans  \.  mais  que 
les  Rois  ne  permettent  point  d*y  fouil- 
ler,  dans  la  crainte  que  les  trefors 
qu*elles  renferment,  rfexcitent  la  cu- 
pidite  des  Europeens ,  &  ne  les  atti- 
Auttes  ri-  rent  dans  Tint^rieur  du  pays.  On  pe- 
^heiTct  du    j.j^g  ^,^5  pfufieurs  rivieres  des  rubis  x 
^*^*  des  faphirs  x  des  yeux  de  chat  y  &  d*aut 


T>t,S      In  D.I  I^^S.  IC^ 

tres  pi_ei:rgs.,pj!:^cieufes.  £iifiii  rifle. 
produit  qti^iitici  cTcbene ,  tout  6s  for- 
tes de  bois  prpprcs  iux  conftroftions, 
du  cotoa,  du  mufo,  du  miel,  de  la 
cire,  du  gingembre ,  &  du  poivre. 
Le  jniel  lauvage  eft ,  aprcs  la  caneW 
le ,  fa  prinjqipale  nichefle-  On  lere-* 
cueille  dans  les  forces.  Des  abeilles ,, 
Mommies  Bamburos  plus  grindes  &r 
d*une  Couleur  plus  vive  queues  ni- 
tres ,  le  depofent  for  les  plus  haures 
branches  des  arbres  ,  oi\  elles  eca- 
bliffent  leurs  ruches.  Cette  recolte 
cJccupe  en  certains  tern^  de  Tannee 
k  plupart  des  habitans  des  villes'Sc 
its  villages^.  '  ! 


^1  Hi  St  6  i  K  t 
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tiabhans  dc  Sumatra, 

ARTICLE     Premier.. 

Notions  giograpkiques  conamant  VlfU- 
..  dc  Sumatra.  Idee  ginirqU  defes  pro*, 

ductions.  Divifiondejes  Royanmis^ 

Colonies  Europeennes. 

L*i  s  L  E  de  Sumatra,  feu^e aa  Mi- 
^„_    ^         di  du*  Golphe  de  Bengale  ,  s^^ 


tend  oWiquement  du  Nord-Oueff  au 
SuctEft,  dans  h.  longueur  d*environ 
deux  cens  quarre-vingt  lieues.  Sa  lar-r 
geureff  beaucoop  moinsconfiderable* 
A  Ja  pointe  du  Nord  >  oil  eft  f e  Royau- 
roe  (TAchem,  Hflfe  n*a  que  douze  ou 
quinze  lieoes  dans  CQTtt  dimenfion* 
Plus  bas  elle  en  a  vingt  outrente.Vers 
le  centre  ,  &  dans  toute  !a  partie  du 
Sud>  &  largeur  conunune  eft  depuis 
^aiiflnf ,  foixanre  ju^u'a  quatre-vingts.  Beau- 

^s5^^*^  lieu  fa  croit  avec  raifbn  plus  grande 

^vijfitkfkQ.  c^e  rAngleterre* 

L'Equateur  la  coupe  en  deux  por- 
tions prelqu^egales,  dont  Tune  a  cinq 
degr^s  &  denu'vers  le  Nord>  &  Taur* 
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tre  prcs  de  fix  degves  vers  le  Sud.  La 
partie  dii  Nord  eft  en  face  de  la  preir 
qu'Ifle  de  Malaca ,  done  elle  eft  lepa- 
ree  par  un  canal ,  qui,  dans  fa  largeur 
commune ,  a  depuis  dix  jufqu'a  quinze' 
&  vingt  lieues ,  &  dans  quelques  en- 
droits  jufqu'a  trence  &  quarante. 

Uinterieur  de  Tlfle  eft  jempli  de 
hautes  mpntagnes  5  qui  forment  une  Momagaei. 
chaine  prelque  continuelle  dans  rou- 
te fa  longueur.  II  y  en  a  une,  appel- 
lee Balatam ,  qui  vomit  du  feu  >  & 
dont  les  Infulaires  tirent  une  efpece 
d'huile,  quils  employ ent  a  divers 
ufages.  lis  la  nomment  Minjoi  Tarn- 
nach  y  c'eft-a-dire ,  huile  de  terre. 
Leur  fbmmet ,  quoique  pierf eux ,  ne 
laiffe  pas  de  produirc  des  arbrilTeaux 
&  des  herbes,  &  les  vallees  font  cou- 
vertes  de  belles  forets.  Vers  les  cotes 
la  plupart  des  terres  font  fort  bafles  , 
abondantes  en  paturages ,  &  tres-pro- 
pres,  par  leiu:  humidite,  a  la  culture 
du  ritz. 

.  Le  pays  a  plufieurs  rivieres  dont    Riyictet., 
les  principales  font  Achcm  ^  Pcdir  ^ 
Day  a ,  Cinqucl ,  Jambi  ,  &  Indripou- 
ra :  c*eft  le  nom  des  villes  ou  des  ter- 
ritoires  qu  elles  arrofent.  Les  fources  * 
&  les  lacs  font  en  (1  grand nombre,  que ' 

I  vj 
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les  terres  les  plus  voifines  de  la  met 
font  prefque  contmuellement  inoii- 
ciimat.     dees :  ce  qui  rend Tair  descotes trcs- 
mal  fain ,  a  caufe  des  vapeurs  infeftes 
qui  s'elevent  de  ces  endroits  mare- 
cageux.Cette  incommoditc  augmente 
dans  la  faifbn  des  pluies ,  qui  com- 
jnencent  au  niois  de  Juin ,  8c  ne  finiP 
fent  que   dans  le  cours  d'OAobre.. 
C'eft  alors  que  le  fbleil  attire  un  plus* 
grand  nombre  de  vapeurs.  L'efTet  le 
plus   ordinaire   de   ces  dangereufes 
exhalaifbns  eft  de  caufer  des  fievres 
peftilentes ,  qui  eniportent  les  Euro- 
peens  dans  I'efpace  de  deux  ou  trois: 
jours ,  ou  qui  leur  laiflent  des  enflu- 
res  douloureufes ,  &  d  autres  infirmi- 
tes ,  done  ils  gueriflfent  difficilement.. 
Salmon  aflure  que  de  quatre-vingts 
ibldats  j^ous  jeunes  &  vijgoureux ,  que 
le  Gouverneur  du  Fort  Saint-George 
envoya  dans  un  befbin  extraordinaire 
a  Bancoul ,  fur  la  cote   Sud-Oueft 
de  rifle  5  il  ny  en  eut  pas  un  feul  de 
vivant  au  bout  de  deux  annees.  IF 
ajoute  que  quandJes  Anglois  etablis^ 
a  Sumatra  voyent  mourirunde  leurs     , 
camaradcs ,  ils  s^exhortent,  le  verre  a 
la  main ,  a  fe  preparer  courageufe- 
meat  au  mcme  fort,  en  fe  difant  t 


'Ojf?  aujourd'hui  Jon  tour  ^  dcmain  cc 
J'tra  le  ndtrc. 

Ces  dangereufes  influences  cfu  cli- 
mat  fe  font  principaleme  nt  f e  ntir  dans 
Its  parties  les  pfus  voifines  it  la  li- 
gne  ,  &;  dans  ceiles  du  Sud  &  de* 
rOueft.  On  refpire  u«  air  plus  pur  a 
Achem ,  qui  eff  a  la  pointe  du  Nord, 
Les  chaieurs  y  font  auflt  phis  tempi- 
ries.  En  general  y  Tair  ie  Sumatra  eftr 
moins  chaud  que  celui  d-e  Siam>  de 
Bengale ,  &  de  pluffeuts  autres  con- 
trees  de  rinde  :  ce  qui  confirme  ce 
que  j'aiditaiileurs,  que  les  pays  fi^ 
tues  fous  la  ligne  font  moins  expoies 
aux  ardeurs  wr^antes  de  Tctc,  que- 
ceux  qui  font  entre  les  trppiques;  par- 
ce  que  les  jours  font  plus  longs  dans? 
ces  dernieres  contrces ,  &  que  le  fo-- 
leil  tourne  plus  long-tems  autour  de- 
leur  Zenith.  Ajourez  que  Fes  vents  de 
terre  &  de  mer  foufflent  a  Sumatra , 
avec  la  meme  regularite  que  for  Jes 
cotes  de  Malabar  &  de  CSromandel,. 
&  produifont  meme  ici  un  plus  grand 
rafraichiflementj.parc^  que  d*une  co- 
te a  Tautre  Tefpace  eft  en-  giniral 
beaucoup  moins  large.  Proaaftio«r 

Le  terroir  de  Tlfle  eft.  gcncrale-derme.. 
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ment  trcs-bpn,  &  produiroit  abon- ' 
damment  pliifieurs  efpeces  de  grains: 
mais  on  n*y  feme  guere  que  du  riz,  qui 
eft  la  nourriture  commune  deS  babi- 
tans.  Tous  les  fruits  de  Tlnde  y  croilr 
fent  avec  facility.  Ses jp&turages  Com 
admirables ,  &  nourriflenc  une  prodi- 
gieufe  quantite  de  buffles ,  de  boeufs , 
de  pores  >  &  de  chevres :  mais  fes  ter- 
res  font  fi  graflcs  que  les  moutons  y 
profitent  peu.  Les  chevaux  font  trcs- 
communs ,  mais  de  petite  tailleT  Le« 
habitans  ^levent  uii  grand  nombre 
de  poules  &  de  canards.  On  trouve 
dans  les  forct's  des  cerfs  &  des  daims  > , 
plus  hauts  que  ceux  d'Europe ;  beau- 
coup  d*elephans  &  de  buffles  iau- 
yages  3  des  tygres ,  des  rhinoceros » 
des  pores-epics ,  des  civettes ,  &  des 
fingesj  de  gros  lezards,  &  des  for- 
pens;  des  oies  fauvages,  des  ramiers, 
'  des  perroqiiets ,  &  une  grande  varie- 
ty d'oifeaux  de  route  efpece.  Les  lie- 
vres  &  les  cfievreuils  font  aflez  rares. 
L'efpece  des  fangliers  eft  fi  commu- 
ne, quils  fe  melent  dans  les  p^tu- 
rages  avec  les  beftiaux ,  &  qu*ils 
viennent  brouter  jufque  dans  les  iiaies 
qui  bordent  les  maifons.  Us  fbmmoins 
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wands  que  les -notres.  Les  rivieres  8t 
les  marais  fervent  de  retraite  a  quan-» 
tite  de  crocodiles. 

Le  poivre  eft  en  fi  erande  abon- 
dance  dans  cette  contree ,  qu'il  four- 
nic  tous  les  ans  a  la  cargaifbn  d'une 
vingtaine  de  navires.  On  croit  mcme 
que  les  terres  en  rapporteroient  da- 
vantage  >  fi  elles  etoient  mieux  culci- 
vces.  On  trouve  encore  dans  Tlfle  un 

grand  nombte  de  cocotiers ,  de  bam- 
ous>&  d*autres  arbres  utiles*,  des  Can- 
nes de  fucre ,  d^  la  cire  &  du  mieJ ,  du 
benjoin ,  de  l*ambre  gris ,  dix  bois  de 
j&jndaJ,  du  camfre ,  de  pierres  de  bc- 
zoard,  du  coton,-i&  une  efpece  de 
chanvre  appellee  Bang.  II  s'y  rencon- 
tre aufli  des  mines  d  or ,  d'eraim,  & 
de  fbufre ;  des  gomnies  prccieufcs, 
quantite  d'indigo ,  des  faphirs ,  des, 
tobis  9  Sc  d*autres  pierres  eftimablesr 
L^or  fe  trouve  dans  les  plus  durs  ro- 
chers  des  montagnes  qui  font  au  cen- 
tre de  nfle ,  &  parmi  le  fable  de  quel- 
ques  rivieres  qui  prehnent  leur  fource 
dans  ces  memes  lieux.  Dampier  vit 
un  caillou^  da  poids  d*une  livre  & 
demie ,  dbnt  les  veines  Etoient  fi  ri- 
ches >  qu'eUest^ndirent  une  onceAc' 
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demie  d*or.  life  tueordinairement  eit 
parcelles  tres-minces:  cependant  ua 
voyageur,  cite  paE  Salmon  >  en  vie 
des  morceaux  qui  pefotent  une  once : 
mais  il  confcflfe  en  men^e- terns  quil 
eft  trcs^rare  d*en.  trouver  de  cctte 
grofleur^ 
Dlvlfion       Qiant  a  la  divifion  des  contrees.de 

£'i inc^"'"*  Llfle ,  on  y  diftingae  fepD  Royaumcs^ 

Achcm^  Andigri^Jambi ,  Palimban^ 

Rof  aumc  Bonca  y  Manimcabo ,  Indripoura.  L'E- 

i'Achcm.  j.^  d' Achera  commence  a.la  pointe  dir 
Nord>  a  cinq  degrcs  &  demi  dc  lati- 
tude >  &  s'ctend  dans;  la  longueur  d*en- 
viroa  quatre  degres  y  c'eft-a-dire ,  de 
ouacre-vingts-lieues.  Mais  outre  que 
tes  poiTeffions  font  coupees  dans  Tin- 
terieur  des  terresr,  par  des  mdntagnes 
inaccefllbles  r  qui  iervent  de  rerraite 
a  quelques  peupks  libres ,  une  partie 
de  la  cote  orientale  du-meme  Royau-^ 
me  depend  de  plufieurs  Princes  Ma- 
lais.-Quoi  qu  il  en  foit ,  c'eft  £uis  con-* 
tredit  le  plus  beau  Royaume  de  Tlfle  r 
£l  defcription  £era  la  roatiere  d'un  ar- 
ticle particulier* 
Royanmc      .Andigrl  eft  for  la  cote  de  FEft>  a, 

rffAndign.     i^ei^te  minutes  de  la  ligne  vers  Ic  Sad. 
Qeft  un  petit  Ecat ,  tributaire-  4^  ^ 
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Gompagiiie  HoUandoife ,  qui  tire  de 
Tor  &  du  poivre  de  ce  canton.  Jambi    Roytutue 
eft  au  Sud  d*Andigri  >  fur  la  meme   *  ^*"  '' 
cote.  On  dit  que  c*eft  le  Royaume  le* 
plus  riche  aprcs  celui  d*Acbem.  Sa. 
principale  ville ,  appellee  auiE  Jambi  y 
eft  batie  dans  le  voifinage  d*une  ri- 
viere ,  qui  porte  ie  meme  noniw  Lesr 
Hoilandois  ont  dans  ce  lieu  une  for- 
tereffe,  qui  d(Mnine  laville,  &  qui 
tient  en  bride  tout  le  pays.  Plus  loia 
eft  TEtat  de  Palimban,  a  trois  degres    Royaumt 
du  Sud.  Ceft  un  pays  abondant  en  rir     ^*^*°^*** 
SfC  en  beftiaux.  Sa  capitale  >  qui  etoic 
autrefois  une  ville  tres-floriflante ,  fut 
iaccag^een  1659  parlesHoHandois, 
en  repr^failles  de  quelques  hoftilites 
commifes  contre  leur  flotte.  On  ne 
laifle  pas  d*y  voir  its  reftes  de  magni- 
ficence^dans  quelques  palais  &  quel- 
ques mofquees  qui  fubfiftent  encore. 
II  y  a  dans  fon  voifinage  une  riviere  > 
dont  les  eaux  ont , dit-on,  la  vertu  de 
pctrifier  le  boi<.  I<e  pays  produit  du    Saliao«k 
poivre,  de  la  cire,  des  canrtes  de  fu- 
ere ,  de  la  /andaraque ,  de  Tor ,  & 
d'autres  richefles.  Mais  les  Hoilan- 
dois ont  le  commerce  exclufif  de  tou- 
.ce&  ces  marchandifes  >  moyennant  uq 
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droit  vinodique  qu'ils  payent  au  Roi 
de  Palimban. 

A  rEft  de  ce  Royaume  fe  pr^fente 
uiie  grande  Iflc,  qui  n*a  pas  moiiis  de 
quarante  lieues  de  longueur.  Les  In- 
d  bZ*""*  diens  la  nommenc  Banca.  Elle  eft  fe^ 
par^e  du  Continent  par  un  dctroit  du 
meme  nom ,  qui ,  dans  fa  plus  grande 
largeur ,  n  a  pas  dix  lieues.  Le  pays 
'    eft  gouverne  par  un  Prince  particu- 
lier  ,  qui  fait  fa  refidence  vers  le  cen- 
tre. Salmon  nous  apprend  qu*en  Tan- 
nee  1 7 1  o  5  le  feu  ayant  confume  un 
village  de  Tlfle^  on  trouva  parmi  fes 
ruines  du  njctal  liquefi^  femblable  a 
retain.  Le  Roi  fit  aufli-tot  fouiller 
danscet  endroit,  &  Ton  y  dccouvrit 
tme  mine  abondante  du  meme  raetah 
Les  Hollandois  ont  tent6  inutilement 
de  s*ctablir  dans  ce  quartier ,  doht  les 
h^bitans  font  tres-farouches,  &  pa- 
7  roifTent  Indiens  d'orieine. 

Royjiumcs      Manimcabo  &  Indripoura  font  fi- 
bo&  dix  t^^s  fur  la  cote  de  I'Oueft,  entre  deux 
'  poura,  &  quatre  degr^s  de  latitude  du  Sud. 

Le  premier  de  ces  Etats  a  peu  de 
poivre  >  mais  il  eft  riche  en  or; 
L^autre  produit  du  poivre  dont  la 
qualitc  eft  excellente.  On  y  trouve 
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anffi  de  Tor.  Les  Hollandois  Cont  mai-  ^^f ""f^^,^ 
fres  des  ]places  maritimes  de  ces  deux  aou  dam  cci 
Royaumes.  Leur  principal  Comptoir  quaf"*"* 
tfft  a  Padangy  au  Nord  de  Maniraca- 
bo.  lis  font  aufli  etablis  a  Priaman^ 
a  Tic^u  y  &  a  Pajfaman.   Cette  der- 
niere  ville  eft  fbus  la  ligne ,  &  Ticoii 
tfen  eft  qu  a  vingt  ou  create  minu- 
tes, du  cote  du  Sud.  L'une  &  Tautre 
font  a  quelque  diftance ,  de  la  mer, 
Priaman  eft  fur  le  rivage ,  a^ouze  ou 
quinze  lieues  de  Ticou ,  en  tirant  vers 
le  Midi.  Le  pays  eft  fort  bas  for  le 
bord  de  la  mer,  &  tres-h^ut  dans  Tin- 
terieur  des  terres.  II  abonde  en  fruits , 
en  arbres  de  toute  efpece  >  eri  p&tu- 
rages  &  en  beftiaux- Mais  \c  poiYre 
fait  fe  principale  richelle. 
'  Les  parties  maritimes  de  Sumatra  ^gJ^/^J^i^" 
font  h:  bitees  par  des  Mores  Ma|aisj 
&  for  toutes  Its  cotes  de  Tlfle  on  ne 
parle  pas  d'autre  langue  que  la  leur. 
Ceux  qai  ne  font  pas  immediatement^ 
foumis  au  Roi  d'Achem,  ont  des  Prin-r 
ces  particuliers  appelles  Pangar^n ,, 
dont  \ts  uns  font  allies  ou  tributai- 
res  de  ce  Monarque ,   &  les  autres 
dependent  des  nations  Europeennes , 
^tablies  dans  ces  quartiers.  L'interieut     Habitant 
du  pays,  eft  peupl^  dlndiens  ido-  fn^tfcu",^* 
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latres  >  habitaiis  originaires  de  Klfle  Jt 
qui  out  aitffi  leur  langage  &  leur^ 
Princes  particuliers.  lis  pofledentdes. 
mines  d'gr,  done  ils  lye  tirent  qunt^ 
foible  avamage^  parce  qu'aulieu  del 
les  ouvrir,ils  te  contenteat  de  recueiP 
lir  les  parties  de  ce  metal  dans  les 
rivieres  &  dans  les  ravines,  Leur  pays- 
eft  pen  connu.  Us  echangent  leur  or* 
avec  les  habitans  des  cotes  pour  A\x 
fel ,  du  fer',  des  habits  &  des  perles.^ 
roCTcfliony      Les  Anglois  ont  audi  des  'i^tabliffe- 

cinq  degres  du  Sud.  Leurs  raeilleuresi 
.  places  de  commerce  font  Mochomocoy: 
Bantalj  Cattouriy  Ipoiy  &  Silleba.  lis 
polledent  aux  environs  de  cette  der-» 
niere  ville  nn  Fort  confiderable  ,  ap^ 
pelle  MaKlbourg,  ils  en  avoient  uti 
autre  a  Benkolen ,  a  feize  lieues  d^. 
Sillebar ,  en  tirant  vers  le  Nord.  Mai* 
ils  en  furent  chaflesen  17 1 9  par  les 
lndiens,qui  mirent  en  pieces  une  gran- 
de  partie  de  la  garnifon.  Leurs  poflef- 
fions  conimeneenr  oii  cellesdes  Hol- 
landois  finiflent,  &  c*^eft  aux  depens 
de  la  Compagnie  d'^Amfterdam  qu  ils 
ont  etabli  leur  puiflance  dans  ces  quar- 
tiers.  Ils  lui  enleverent  en  1688  la 
plupart  des  poftes  qu  iU  occupent  aurj 
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lourd*hui;  Au  refte  ,  leurs  habitudes 
<lans  rifle  font  anciennes ,  &  c'eft  me- 
me  le  preitrier  endroit^e  Tlnde  od  Us 
'Ont  commerce.  Des  i'amiee  i6oz 
•Lancafter ,  un  de  leurs  Amiraux,  con- 
clut  avec  le  Roi  d'Achem  un  Traite 
avaiuageux  y  qui  ouvrit;^  aux  flottes 
^Bfitanniques  tousles  ports  de  la  par- 
tic  feptentrionale  de  Sumatra. 

Ce  qui  eft  au  Sud  des  pofleffions 
rAngloifes ,  a  la  pointe  de  Tlfle  5  ap- 
<partient  au  Roi  de  Bantam,  un  des 
-Souverains  de  Jstva.  Ceft  un  -pays 
agreabie  :8c  bien  cultive ,  mais  pea 
^fertile  ^n  poivre. 

La  cote  occideirtale  eft  bordee  d^un    }^^*^^  I* 
^rand  nombr^  d'Ifles,  les  unes  voifi-  Smalc/*** 
nes  du  rivage ,  d*autres  eloignees  de 
<|uinze  on  vlngt  lieues.  II  y  en  a  d'aflez 
.^randes ,  telles  que  Werkem^  qu*on 
jappelle  aufli  rijle  desCochons y  entre 
deux  &  crois  degres  du  Nord  \  Nias^  . 
.au  Sud  de  Werkens.,  pays  fort  peu- 
:plc,  dont  les  hafcitans  font  humains  9 
-&  font'un  commerce  regulier  avec 
"Barros^yWlt  du  Royaume  d*Achem; 
zMqntabcpy  i  a  3  b  nlinutes  de  la  ligne  5 
Jlfle  de  -F€^r^iK/7e  qui  eft  au  Sud  de 
iMontibay  5  &  qui  tfa  pas  mbins  de  •  ' 

^pente  lieues  de  long^  Naffau^  entre 
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trois  Sc  quatre  degres  de  latitude  mo- 
ridionale,  contree  aflez  etendue,  mais 
abfolument  dcfette ;  Ingarmo  j  ou  l'//?e 
trompeufe^  a  cinq  degres  &  demi  du 
cote  du  Sud :  elle  eft  habitue  par  des 
Sauvages  trcs-crucls  qui  maflacrerit 
(ans^  pitie  tous  les  etrangers.  AuNord 
&  a  l*Oueflrde  Montabay  &  de  Nias 
on  rencontre  des  amas  d'Ifles,  les 
unesrpeupleesjd'autres  defertes.  Par- 
mi  celles  qui  ne  font  point  habitces  > 
il  y  en  a  plufieurs  qui  font  couvertes 
de  palmiers  &  de  cocbticrs,  Les  ha- 
bitans  des  cotes  voifines  y  viennent 
charger  leurs  navires  de  cocos  pour 
en  faire  de  Thuile*  ^ 


Ar,ticle    II. 

Defcription  particulierc  du  Royaumt 
d*Athem. 

Royaume  T^Tous  avons  marque  la  pofitidn 
4'Achcin.      yy^  ^  jgg  limites  connues  de  ce 

Royaume  :  il  ne  nous  refte  qu*a  de- 
crire  fos  villes,  fos  forces,  font  gdur- 
vernement ,  &  ce  qa*il  y  a  de  plus 
*remarquable  dans  fes  ufages. 
SftCajpicale.  Sa  capitale  Ce  nomme  Ackemovi 
Achin  3  comme  le  R^oyaume  n^me .  S& 
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iituation  eft  a  une  demi-lieue  de  la 
mer,  fiir  une  riviere  de^la  grandeia: 
de  la  Somme ,  a  cinq  degres  quelques 
minutes  de  latitude  du  J^Iord ,  &  at 
cent  quatorze  de  longitude.  Son  cir- 
cuit eft  d'environ  deux  milles.EUe  eft  payis,Beaii- 
bkie  fiir  un  terrein  bas  &  marecageux ,  ^t*"  '^^^V^' 
au  milieu  d  un  bois,  qui  la  couvre  tel- 
lement,  quon  n'apper^oit  (es  mai- 
ibns  que  quand  on  entre  dans  la  ville. 
EUe  n'a  ni  murs  ni  fofles;  mais  elle  eft 
alTez  defendue  par  les  bois  qui  Tenvi- 
ronnent  &,par  fes  marais,  dans  leP- 
quels  on  a  conftruit  plufieurs  forts  >    . 
a  egale  diftance  les  uns  des  autres. 
On  y  compte  pres  de  huit  mille  mai- 
.ibns ,  qui  occupent  un  terrein  fort 
vafte  9  a  caufe  des  intervalles  qui  les 
fcparent,  $c  des  haies  qui  forment  la 
cloture  de  chaque  habitation.  EUes 
ibnt  d'ailleurs  bkies  fans  ordre  &  fans 
uniformite.  Pour  les  garantir  des  for- 
tes marees  &  des  inondationsannuel- 
les,  on  les  eleve  fur  des  piliers  »  qui 
ont  neuf  ou  dix  pieds  de  hauteur. 
Dans  la  (aifon  des  pluies  on  fe  fert  de 
bateaux  pour  aller  a  une  maifon  a  Tau- 
-tre.  Les  murs  font  de  cannes  entrela- 
.  cees ,  &  ces  cannes  reflemblent  a  des 
cagpsd'oifeaux,  Le  toit  eft  couvert 
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^e  feiiilles  _de  palmier.  Mais  chaqufe 
maifbn  a  un  reduit  particulier ,  conf- 
tfiric  de  pier  re  ou  de  brique,  ians  fe- 
nctres,  avec  une  ouverture  etroite  & 
baffe,  qui  fert  d  eiicree ,  &  qu*on  boi^ 
che  avec  une  pierre.  Ceft-Ia  que  ces 
Infiilaires  cachenc  leurs  plus  precieux 
eflfets  5  pour  les  mettre  a  I'abri  du  feu. 
Les  Chin6is  &  les  Europeens  bnt  d'es 
habitations  beaucoup  plus  fblides.  lis 
demeurent  dans  un  mcmc  quartier  , 
pour  la  defenfe  commune  de  leurs 
"Comptoirs ,  qui  feroient  expofes  a  des 
iiifultes  continuelles  s'ik  n'etoient  Ibi-^ 
gneufement  gardes  jtanc  il  y  a  de  bri- 
gands dans  cette  capitale.  Sa  plus 
grande  &  fa  plus  belle  portion  eft  du 
cote  du  Nord-Oueft<  Outre  le  quar- 
tier des  ctrangers ,  qui  eft  trcs  fre- 
quente ,  il  y  a  dans  Achem  deux  prin- 
cipaux  marches ,  oii  Taffluence  dupeu- 

{)le  eft  toujours  fort  grande.  Cette  vil- 
e  eft  remplie  de  quantite  de  pago- 
des  pour  les  Idolatres,  &c  de  molquees 
pour  les  Mores. 
Palais  du        Le  Palais  du  Roi  eft  a  une  petite 
*^*"  diftance  de  la  ville ,  fur  le  bord  de  ia 

riviere.  Beaulieu  lui  donne  une  demi- 
lieue  de  circuit.  Sa  folrme  eft  ovale^ 
H  eft  enviromic  d*uii  foflc  fort  largi?  & 

forr 
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fofTt  profond  ,  &  au-dela  daquel  on  a 
eleve  un  aflez  haut  rerapart  de  terre  > 
qui  fert  de  mur>  &  qui  eft  borde  de 
bambous  &  de  joncs  ,  planers  fi  pres 
les  uiis  des  autres,  qu'ils  derobent  k  v 

vue  du  chateau ,  devant  lequel  ils  for-  ^ 

xnent  une  barriere  impenetrabk.  On 
Jie  traverfe  point  le  fofleCir  des  pontsi 
mais^  d'^fpace  en  efpace,,  on  a  laiflc 
des  terre-pleins,  dont  l*entree  eft  aflez 
hxen  defendue.  Ceft  par-la  qu  on  ar- 
rive au  palais.  Avant  de  parvenir  au 
domicile  du  Roi ,  ilfaut  paflet  quatre 
portes ,  qui  ne  font  pas  moins  forti- 
hees.  La,  cour ,  qui  eft  en  face  de  Ta^p- 
partement ,  eft  fi  fpacieufe ,  qu^on  y 
rangeroit  quatre  miUe  hommes  en  ba- 
taille.Ge  palais  eft  grand,  &  baci  preP- 
que  totalement  de  pierre ;  ce  qui  ell: 
ici  une  magnificence.  On  y  voir  de 
forHjeHes  falles ,  des  jardins  orncs  de 
pyramides ,  des  tombeaux  fuperbes  , 
des  canaux  ,  &  un  grand  ierail  pour 
fept  ou  huit  cents  femmes. 

L'entree  de  la  riviere  d*Achem  a    Pon  d'M 
peu  de  profondeur,  &  ce  paffage  eft  ^^c^u 
tres-dangereux  pour  les  navires ;  mais 
oil  trouve  plus  loin  un  fort  beau  baP 
fin ,  oii  ils  peuvem  ctre  a  Tancre  fur 
dix-huit  brafles.  UemboucTaure  eft  de- 
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fendue  par  un  gros  baftipn  de  pierre  ^ 
de  forme  ronde ,  dont  I'artillerie  bat 
a  fleur  d*eau.  I!  eft  flanque  de  deux 
tourclnes ,  qui  fe  prcfentent  a  droite 
&  a  gauche  ,  &  qui  font  jointes  par 
une  terrafle  oii  eft  la  porte,  Les  murs 
du  baftion  &  des  courtines  one  dix- 
huk  pieds  d'cpaifTeur,  &  vingt  de 
hauteur.  Plus  loin  il  y  a  un  autre  fort* 
On  a  tire  de  la  riviere  une  grande 
tranchce  ,  de  la  largeur  de  quarance 
fieds,  qui  s^ctend  le  long  de  la  mer 
jufquau  pied 'des  montagnes  ,  &  qui 
fbrme  de  ce  c6te-la  une  nouvelle  de- 
Fenfe.  Ceft  ainfi  que  la  partie  de 
I'Oueft  eft  fortifiee.  Au  Levant ,  on 
a  conftruit  fiir  le  rivage  ,  d*une  por-'' 
t^e  de  moufquet  a  Tautre  ,  un  grand 
nombre  de  redoutes  de  gazon ,  mu- 
nies  d*artiUerie ,  &  fi  couverces  de 
broilailles ,  qu*on  les^appercoit  a  pei- 
he.Elles  ne  font  point  gardees  pen-* 
dant  le  jour ,  mais  on  y  envoie  tou^ 
tes  les  nuits  une  patrouille, 
Quaiic^g  Le  territoire  de  cctte  contrce  eft 
ilu  tcrroir.  ^^^j  ^  argilieux  ,  convert  de  vafe,  fer- 
tile en  toutes  fortes  d'arbres ,  &  rres* 
prop  re  a  la  nourriturc  des  beftiaux.  A 
.|ix  lieues  4e  la  capitale ,  en  tirant  vers 
TEft  ^  on  rencontre  une  haute  monta* 


gne ,  qui  produit  beaiicoup  de  fbufre. 
Pulo^Ouai,  une  des  Ifles  de  la  rade 
d'Achem,  en  fournit  auffi  une  quaii- 
titeconfiderable.il  s'en  fait  un  grand 
debit  dans  route  Tlnde.  Autrefois  le 

f)ays  ^oit  couvert  de  poivriers ;  raais 
e  Gouvernement  en  a  fait  detruire  la 
plus  grande  parties  parce  que  ,ce  com- 
merce faifbit  n<^liger  aiix  Acliemois 
Ja  culture  da  riz. 

La  defcriprion  des  autres  villes  ^^^^^P|Jj*^ 
nous  arretera  peu.  La  cote  de  TEftvillcf..  - 
^I'oflre  de  remarquable  que  Pedity  Pa-- 
ctm  &  DdL  Sur  la  cote  "de.  FOueft » 
on  trouve  iucceffivement  Daya^  La- 
bo,  Cinqucl y  Barros y  Bataham  ,  &c. 
Pedir  eft  a  dix  ou  douze  lieues  d' A-  ^ 
chem,au  Levant  de  cette  capitale. 
Elle  eft  b^tie  fiir  une  riviere  qui  lui 
donne  fon  nom  ,  ou  qui  peut-etre  lui 
doit  celui  qu'elle  porte.  C'eft  une 
ville  confidcrabie  par  ion  etendue , 
&  par  le  nombre  de  fes  habitans.  Son 
territoire  eft  fi  abondant  en  riz ,  qu  on 
Tappelle  le  grenier  d'Achem^Il  four- 
nit audi  a  cette  capitale  quantite  de 
{bie  y  qu'elle  employe  dans  (es  ma- 
nufadures ,  dont  le  commerce  eft  con- 
fidcrabie dans  toutes  les  contrees  de 
rifte.  Pedir  vend  le  refte  de  fes  foies 
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aux  habitans  de  la  cote  de  Coroman-» 
del.  Quoiqu'elles  fbient  fort  inferiea- 
res  a  celles  de  la  Chine  ,  on  ne  laiflTe 
pas  "d'en  faire  d'affez  belles  etofles. 
Pacem  &  Deli  ctoient  autrefois  les 
capitales  de  deux  Royaumes  parti- 
culiers.Leur  diftridk  eft  vafte ,  &affez 
fertile  en  quelques  endroits ,  pour  re- 

f)andre  une  parrie  de  fes  richeffes  for 
e5  regions  voifines.  Beaulieu  aflure 
qu*on  trouve  a  Deli  une  fource  d'hui- 
le  ,  qui  a  la  proprietc  de  ne  point  s'^^ 
teindre ,  meme  dansTeau,  loriqu*une 
fois  elle  eft  allum^e.  II  ajoute  que  les 
Achemois  s*en  fervent  dans  les  com- 
bats de  mer,  &  qu'ils  brulerent  un 
jour  par  ce  moyen  deux  galionsPor- 
tugais.  Daya  eft  a  douze  ou  quinze 
lieues  d'Achem,  entre  quatre  &  cinq 

^  degresde  latitude  feptentrionale  ,.fiir 
une  riviere  qui  porte  le  meme  nom. 
Ses  plaines  produifent  beaucoup  de 
riz ,  &  I'on  vante  fes  parurages.  La- 
bo  eft  a  trois  degrcs  ,  liir  le  bord  de 

'  la  mcr ;  &  donne  fbn  nom  a  un  Cap 
voifin,  Cinquel  eft  trente  lieues  plus 
has  ,  fur  une  groffe  riviere.  Le  cam- 
phre  fait  fa  principale  richefTe.  On  le 

\  tranlporte  fur  la  cote  de  Coroman- 
del>&  jufqua  Sarate.  Barros  eft  au 
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Sad  de  Cinquel ,  a  un  degre  30  min. 
de  latitude.  Ceft  un  de?  meilleurs 
pores  de  I'Ifle ,  &  une  place  de  com- 
merce trcs-boniie.  EUe  eft  fituee  dans 
une  plaine  fertile ,  &  le  pays  qui  Ten- 
vironne  eft  tres-riant.  On  n*y  re- 
cueiile  point  de  poivre  y  mais  le  ben- 
join  &  le  camphre  s'y  trouvent  en 
abundance.  Bataham,  ou  Batang ,  eft 
fous  la  ligne.  Son  territoire  produit 
le  raeiileur  caniphre  de  Tlfle.  On  troii- 
ve  enfuite  Paflaman ,  Ticou  &  Pria- 
man  ,  ancienlies  dependances  d'A- 
cheni)  uiiirpees  par  les  Hollandois 
depuis  ui^  fiecle.  Tout  ce  canton  eft 
tres-riche ,  fur-tout  en  poivriers.  Les 
viJIes  &c  les  campagnes  voifincs  font 
fort  peuplees. 

Les  forces  duRoi  d*Achem  con-  Forces  du 
fiftent  dans  une  garde  nationale ,  com-  ^**** 
pofee  de  trois  mille  hommes ,  qui  font 
diftribues  dans  les  premieres  cours  du 
palais ;  dans  un  autre  corps  de  quinze 
cens  elclaves>  la  plupart  etrangers, 
qui  ne  fortent  jamais  de  Tenceinte 
du  <:hateau,  &  qu*oi>  exerce  avec 
fbin  au  maniment  des  armes  ;  dans 
les  earnifons  employees  a  la  garde 
des  lores  &  des  places  les  plus  expo^ 
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fies  5  &  enfin  >  dans  le  nombre  de  fes 
galeres  &  de  fes  clcphans. 
Armct  du      Lcs  armes  du  pays  font  l*arc  ,  les 
f^J*-  ilcches ,  les  javelines ,  Tepee  ,  &  de 

pctites  arquebufes.  L'artitterie  du  Roi 
eft  nombreufe »  mais  les  pieces  font 
fans  affut  &produirent  peu  d*eflet ,  a 
xnoins  qu'on  ne  les  place  for  quel- 
qu  endroit  elev^.  Ce  Prince  fait  la 
guerre  a  peu  de  frais ,  parce  que  fos 
lujets  font  forces  de  marcher  au  pre- . 
mier  ordre  >  &  de  porter  des  vivres 
pour  trois  mois.  II  ne  leur  fournit  que 
des  armes,  qu*on  remet  k  la  fin  de  1^ 
campagne  dans  fos  arfenaux. 

II  entretientdans  le  port  d' Achem, 
&  dans  Ids  autres  places  maritimes  , 
caTercu  un  grand,  npjpnibre  de  galeres  >  plus 
Tongues  &  plus  larges  que  les  notres  , 
Tnais  pefantes  &  maP  armces ,  fans 
pont  J  les  bordages  tres-hauts  &  trcs- 
ipais.  Les  plus  grofles  ont ,  foivant 
Davis,  quatre  cents  hommes  d*equi- 

{)age,  &  jurqu^a  huit  cents,  felon  Beau- 
ieu.  Les  rames  font  legeres ,  de  la 
longueur  de  quatre  pieds,  ayant  la 
forme  d  une  pelle.  On  les  plonge  dans 
Teau  ,  fans  les  appuyer  fur  les  bords 
dubatiment.  SukanAladin,  quire-' 
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jgnoit  encore  eii  i  ^oc  ,  avoir  dans  fe$ 
ports  jufqua  cent  de  ces  galeres , 
done  il  doauioit  Ic  cominandement  a 
uiie  femme ,  parce  qu  il  fe  deficit  g^- 
jieralement  de  toiis  les  hommes* 

On  alTure  que  le  Roi  d'Achem  n'a    EJ^pha**. 

rmoins  de  neuf  cens  elephans ,  dont 
plus  grand  nombrc  eft  exerci  au 
bruit  du  moufquet  &  a  la  vuje  du  feu. 
On  leur  rend  ici  a  peu-pres  les  memes 
honneurs  qua  Siajn»  &  loriquHls  paP 
jfent  dans  les  rues ,  le  peupie  s*arrcte 
par  refpeft.  Leur  entr^tiencoute  peq> 
parccqu-on  neleur  donne  gueres  d*au- 
rre  nourriture  que  les  branches  &  Tc- 
corce  des  banauiers ,  que  le  Roi  fait 
couper  indiftindement  (iir  les  terres 
de  fes  doniaines  Ac  fui  celles  de  fes 
fujets. 

Les  revenus  de  la  couronne  coa-  .    ^eycaOt 
Cftent,  I®,  dans  les  contributions  qij^  "  ^** 
paye  le  peupie ,  en  riz  ,  en  chair ,  en 
poidbn ,  en  huile  ,  en  focre ,  en  Ugij- 
nies  &  autres  denrees  :•  ces  fourairi^ 
ics  abondantes  futpallenr  toujours  ce 
qui  ie  confomme  dans  le  plais ,  ^ 
Texcedenc  eft  vendn  au  profit  du  Prin- 
ce. 1*^.  Dans  le  prodiiic  du  domain^       '  . 
royal ,  que  les  fijets   cultivent  psf 
corvces.  4*'.  Dans  les  droits  d*entree^ 
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qui  montent  a  dix  pour  cent  >  poor  les 
;Tiarchandi(es  ^trangeres,  ind^pcn- 
,  damment  des  lib^ralit^s  qtfil  faut  fai- 
re  aux  Miniftres  5  &  au  Monaque  m&- 
ine  ,  qu^on  n'aborde  jamais  qu  avec 
des  p^efens.  4^.  Dans  le  benefice  ca- 
fuel  de  plufieurs  autres  droits.  Le  Roi 
h^rite  de  rous  fes  fiijets  qui  rfontpoinc 
d^enfens  miiles :  8c  s'ils  laiflent  des  fil- 
Jes,  qui  ne  fbient  point  mariees>elles 
|ui  appartiennent.  II  s*attribue  la  con^ 
liicationdes  biens  de  tous  lescoupa- 
bles ,  la  fucceffioii  des  Etrangers  qui 
meurent  dans  fes  Etats ,  la  propricrc 
"de  tous  les  na vires  qui  font  naufrage 
iur  fes  terres.  5°.  Dans  les  profits  im- 
nxenfes  du  commerce ,  qui  eft  pre  A 
qu'uniquement  ici  entre  les  mains  du 
Prince.  II  vend  au  peuple ,  dans  les 
terns  de  difette  >  les  grains  accumules 
dans  fes  magafins>  an  double  &:  au 
triple  de  leur  valeur ;  &  fi  Tannee  eft 
abondante ,  il  en  charge  plufieurs  na- 
vires,  pour  les  pays  on  ces  mcmes. 
grains  manqueht.  It  exerce  un  autre 
monopole  fiir  fes  fiijets  3  en  les  for9anc 
de  lui  donner  a  bas  prix  leurs  mar- 
chandifes ,  qu*il  revend  enfiiice  a  Te- 
tranger  au  prix  qu*il  veut ,  &  fiir  leP 
guelles  il  fait  orditiairemenc  tin  profit 
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de  cinquante  pour  cent.  D*aiIIeurs  , 
cc  Prince  n'a  prefque  point  d'argent  a 
dcbourfer  pouui'entretien  de  fa  naai- 
lba,&  pour  les  dcpenfes  ordinaires 
de  I'Etat.  Ses  Miniftres  &  fes  princi- 
pauxOfficiers ,  ont  pour  leur  fubfiftan- 
ce  quelques  tcrres  du  domaine  royal, 
qui  reviennent  a  la  couronne  apr^s 
leur  mort.  Les  (bldats  de  la  garde  y  les 
eunuques  &  les  autres  domeftiques 
qui  fervent  dans  le  palais  y  nonz  pour 
lalaire  qu\ine  portion  de  riz ,  qu'il  leur 
fait  diftribuer  tous  les  jours.  11  paye  de 
la  meme  nianiere  les  ouyriers  quHl 
employe  pour  la  conftrudion  de  fes 
>alais ,  ou  pour  les  ttavaux  publics.  Ses 
labits  memes, &  ceux  de  fes  femmes* 
\  ui  font  fournis  gratuitement ,  foic  par 
.  es  Entrepreneurs  des  manufaftures , 
Ibit  par  lesGouvenieursdes  provinces. 
Ge  Prince,  entre  pbfteurscitres  faP' 
cueux,  &mcaie  ridicules  ( i  )>  prend 

(i)  Voyer  la  lettre  d'an  Rot  d'Acbem  i  Jacques  T, 
Roi  d'Aoglecerjre  ,  dans  I'iiift.  det  indesde  M.  1-Ab- 
.  hk  Cuyoa  ,  t.  Ill  ,'p.  50  5c  luiv.  Ses  tkrcs remplifrent 
pTes  de  deux  pages.  If  dit ,  en  parlanc  de  lui-mcrae  , 
qu'il  eft  Vintage  veritable  de  la  Roystnte ,  f*r  h  fflns 
farfait  m'^deU  des  Rois  ^  qu'il  ti\  forme  du  plus  pur 
wn^tal  ^  du*il  a  »»  trone  plus  tr^nfparem  que  U  giate  , 
i^femOlahle  k  nn^  rivtert  de  erjftal  ^  qr/'i*  poifcde 
tiiuf fortes  de  pienes ,  Its  denx  parafiU dor  hattu,  des 
fiegei  d*or ,  dts  hamols  >  des  laifcet ,  %n  ffyuttre  ^  de9 
y0fij  C^  unfervkttomblti  du  mimi  mitd^  Cr, 

Kv 


11-6        H  I  s  T  a  I  &  I 

celui  dcfeul  Roi  dc  Sumatra*  Sesphi^ 

firs  font  de  vivre  au  milieu  de  Cos- 

Setfemmcs.  femmes.  D'un  grand  iiombre   d*In- 

diennes ,  qui  (one  enfermees  dans  le 

(erail  d^Achem ,  il  y  en  a  trois  qui 

om  le  rang  d'epoufes  >  les  autres  ne 

font  que  des  concubines.  Une  efcla- 

-  ve ,  qu*on  a  expoiee  en  vente  dans 

fes   marches  du  Royaume,  ne  peuc 

ctre  admife  au   lit  du  Sulran ;  8c  le 

marchand  qui  ofel^it  la  prefcnter  ,  Ce , 

rendroit  coupable  d*un  crime  capitals 

Entre  plufieurs.excmples  de  lajalou- 

fie  cruelle  de  ces  Monarques,  Davis 

laconte  un  trait  fort  fingulier.  Sulran 

Aladin  ayantentendu  vanter  feschar- 

mes  d*une  belle  enclave ,  la  denianda 

a  ion  niaitre  ,  qui  en  Jouiflbrt  depuis 

plufieurs  annees,  Sc  qui  s*en  prira  par 

complailance.  Loin  de  kl  faroir  gre 

de  ce  (acrifice  >  il  le  fit  erapaler  quel- 

<{iies  Jours  aprcs  y  parce  igjull  avoir  en 

fcs  pr^mices  de  cette  femime  r  &  dans 

la  fuite  il  fir  aufli  motjrir  Tefclave  , 

parce  qu*ene  avoit  et^  complice  du 

meme  crime.  _  .  - 

Aptes  les  deftces  du  fertail ,  le  cotxx-  ♦ 
bat  des  cocqs  eft.  mi  des  principamc 
amufemens   de  ces  Monarques.  Ce 
£)ucles  Ocajicaiesqui  ea  exit  la  garde. 
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&  qui  en  prennent  autant  de  ibin 
•que.  de  leurs    propres   enfans.   Les 
Acheniois  oat  en  general  beaucpup 
degouc  pour  ce  divertiflement.  Uoc- 
ciipacion  des  jeunes  Sultanes  eft  d'ap- 
^  prendre  le chant, la  danfe,&  d'autres 
arts  agreables.  Leurs  enfans  lone  sie- 
ves loin  d'elles,  &  ne  les  revoyent 
jamais.  Ceux  qui  naiflenc   des  crois 
femmes  qui  ont  le  rang  de  Reines  , 
pnt  feuls  droit  de  iiicccder  a  leur  pe- 
re  ,  &  le  trone  appartient  nacurelle- 
ment  a  Tainc.  Mais  cet  ordre  eft  fou- 
vent  trouble,  foit  par  raitibition  de.s 
freres,  fbit  paries  difpoficions  parti- 
-culieres  du  Monarque. 

Les  renes.de  I'Ecat  font  dans  les     Couverne- 
mains  de  quatre  ou  cinq  Miniftres ,  "?^°^ .  ^'A* 
qui  refident  dans  U  capitale ,  &  d'un 
grand  nombre  d'Orancaies  ,  ou  Gou- 
verneurs ,  qu'on  envoye  dans  certains 
diftrifts.^Ces  ,4<^partemen9  ont    pew 
detendue,  &  la  conduite  desComr- 
mandans  eft  tellennient  eci^iree ,  que 
leur  autorice.n'a  rien  de  redoutable^ 
Aladin  ,  pour  s^affi^rer  d^  la  fidelit^ 
des  Drancaies  qui  r<r(idoient  dans  le 
territoitQ  d'Achem  ^  exigcoit^qu  ils  ft 
i:efidiir^iH(  aUferjjfttiyeipeiit  ^au  p^Iaijj 
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tous  fes  trois.  jours.  lis  y  pafloieiir 
vingt-quatre  heares ,  cnfeiraes  dan5 
une  cour;  de  mantere  que  ce  Prince 
avoir  roujours  en  fa  pnirfanceunrriers 
des  Orancaies  de  h  province. 
Cmcs  de    Jf I  y  ^  ^ns  routes  les  villes,  pro- 
Jnfticc        die  de  h  principak  Mofquce ,  deux 
Tribunaux,  l*un  pour  la  juftice  ci- 
vile, Taurre  pour  les  affaires  crimi- 
nelles.  lis  s^ouvreut  tous  tes  jours  , 
a  Texceprion  du  veiKlrediJLes  Oraii^ 
caies  y  prcfident.  Les^  arfaif es  de  la 
Religion  font  jugees  par  les  Pretrcs  „ 
done  le  chef  s*appelle  Cadi.  Celles. 
du  commerce^ font  entre  Fes  ntaim 
d*un  Officier,  qui  a  le  litre  de  ScAa 
Bandar. 
tofe&cou-      £es  ufures ,  qu6rqu*exorbkantes  > 
ciSttefc*'"*  ^^^  moins  fortes  rci  que  dans  h  plu- 
part  dcs  aurres  contrees  de  Pinde :  le 
plus  gros  intctct  eft  de  douze  pour 
cent.  La  Juftice  eft  inexorable  contre 
les  debiteurs  r  aprcs  un  d^lai   trcs- 
court  ^  (i  le^  pouvoir  ou  fa  volbnre  leur 
inanque,on  ieiir  lie  fes  mains  der- 
riere  le  dos  ,  &  chaque  Jour-  ife  doi- 
vent  (e  presenter  en  cet  ^at  devant 
!e  Juge,  a  ITieure  du  Tribunal.  II  effi 
defendu  >  fous^  peine  de  la  vie  ,  de 
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fcurfiter  ces  liens.  S'ils  font  deck* 
res  m(blvables»  its  combenc  au  pou<- 
voir  du  creancier  >  qui  les  retienc  dans 
i'eiclavage  julqu  a  lafin  dii  payement, 
Lcs  cbdcimens  en  uiage  dans  le  pays 
font  de  condamnec  les  criminels  a  la 
baftonade, de  les  empaler  >  de  tes  fairc 
dechirer  par  les  ilcphans,de  leur  ere- 
vet  les  yeux,de  leur  couper  les  pieds  $ 
les  mains ,  les  oceilles  ou  les  parties 
naturellesr  On  afiurc  que  ces  mutila- 
tions font  rareraent  morcelles  >  meme 
dajis  un  age  avancc. 

La  fervitude  n  a  rien  de  rtgourcux 
dans  cette  contree.  On  enxploye  les 
efolaves  a  k  culture  des  terres ,  ou  a 
Texercice  des  art?,  &  moyennantune 
Gtntribution  modique  >  on  leur  aban* 
donne  le  froit  de  leur  travail.  La  plu- 
part  vienneiu  de  la  cote  deCoroman-' 
del.  On  en  tire  auffi  de  Tlfle  de  Nias » 
&  cefont  les  plus  eftimeSr 

Les  Achetnoisinhmnent  leurs  corps 
dans  uncimetiere  public;  maischaque 
famiile  a  fon  rerrefn  parciculier.  Des 
cxtrcmitcs  du  tcwmbeau  s*clevem  deux 
pierres  >  qui  contiennent  des  inforip* 
tions ,  &  quelques  ornemens.  L  u&ge 
eft  de  tourner  la  rete  du  mort  vers  la 
Mecque*  Lescombeaux  desRois  fon^ 
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orncs  de  deux  mafles  d  or ,  Tune  a  la 
tece  &  I'autre  aux  pieds.  Davis  eut  la 
curiofite  de  voir  celles  que  le  Roi  Ala- 
din  faifbit  preparer  pour  fon  tombcau. 
II  aflure  qu'elles  pek)ient  mille  livres , 
&  qu  elles  ccoicnc  oriiees  de  pierres 
precieuies.  George  Brito,  fameux-Py- 
Jrace  Portugais,  hr ,  en  1 5 1 1  ,  une  deC- 
cence  fur  la  cote  d'Achem,  pour  pil- 
ler  ces  riches  combeaux.  Mais  il  (qK 
repoufle ,  apres  avoir  perdu  une  parcic 
de  fes  gens. 

On  pcu:  recueillir  dcs  difierens  rc- 
tl'Achcm.  ^^^5  de  nos  voyageurs ,  que  Ic  Koyau- 
nie  d*Achem  a  eprouvc  de  grandes 
revolutions;  qu*il  a  etc  tantot  cledif, 
tantot  hereditaire ',  qu^on  Ta  crigc  pen- 
dant un  terns  en  rcpublique  >  &  qse 
dans^'autres  terns  il  a  etc  gouverne 
defpotiquement ,  meme  par  des  fem* 
mes.  Des  Mahometans ,  originaires 
d' Arabic,  font  en  poffertion  de  ce 
beaupays  depuis  pluneurs^vfiecles.  On 
ignore  I  epoque  prqcife  de  leur  inva-^ 
fion.  lU  fe  ibntetabltsfur  les  ruines  de 
la  nation  primitive  ,  qui  s^eft  difper^ 
fie  danslesniontagncs  dupays&  daw 
le^  Ifles  voifines. 

,     J'ai  cherche  mutilement ,  dans  les 
relations  Euiopcenties^  des  delaircil^ 


femens  fiir  les  Princes  Mores  qui  ont 
regiic  a  Achem  avant  les  premieres 
navigations  des  Anglois  8c  des  Hoi- 
landois  ,  c'eft-a-dire ,  avant  la  fin  du 
feizieme    (iecle,  Vcici  quelques  par-     Parricnla- 
ticularites  qui  concernent'la  Dynaftie  "^^*  ^i*^""*^! 
rcgnante.  Son  fondateur  ^  que  les  re-aaiiie    re- 
lations Angloifes    nomment    Sultan  s°*^^** 
Aladin  y  monta  fur  le  trone  vers  I'an- 
nee  1 670.  II  regnoit  encore  en  1701, 
&  on  tui  danni/it  alors  plus  de  cent 
ans.  Cecoit  un  (bldat  de  fortune  ,  qur       Fortune 
"^  avoit  d'abord  exerce  le  metier  de  p^.  ^^^**^»^ 
cheifr.  II  parviiu  de  jrade'en  grade 
j«(qa*a  la  dignire  d'Arniral ,  &  le  Roi 
lui  fit  cpouier  une  Princefle  de  (on 
iang.  L^Empire  d*Achem  ctoit  alors     Beaalictt, 
fort  agite*  Les  Orancaies  ,  abufant  de  ^*^"' 
la  foibleire  des  Souverains ,  avoienc 
crige  leursi  petits  Gouvernemens  en 
Principautcs  heicditaires,  &  prc(qu'in- 
dependantes.  lis  avoient  des  chateaux 
fortifies ,  avec  de  Tartillerie  &  desr fol-* 
dats  pour  s'y  defendre.  Non-ieule- 
ment  ils  ne  laifloienta  leurs  Souve-* 
rains  qu*une  ojgibre  de  pouvoir ,  maiy_ 
ils  difpofbient  du  trofne  luivant  leur 
^price ,  &  forfqu*ils  6toienc  mecoft* 
tcnsrdim  Prince ,  ils  le  maflacroiectfj^ 
Sc  en  inftallokiit  un  aatire^ 
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Les  chofes  ctoient  dans  cet  crat 
de  confufion ,  lorfque  le  predecefTeiir 
d*Aladin  mouruc ,  fans  laider  d*autres 
hcritiers  quune  fille  unique.  Elle  fut  , 
marice ,  dii  vivant  de  fon  pcre,  au  Roi 
de  Johor,  done  elle  eut  un  filSj  qui 
fut  cleve  a  Acheni,  &  deftinc  a  fuc- 
ceder  au  trone.  Davis  aflure  qu  aprcs 
fa  more  du  Roi ,  Aladin  panic  pren- 
dre Ibus  fa  protedion  ce  Jeune  Prin- 
ce; que  les  Orancaies  s'etant  foule— 
ves  y  il  en  fit  mourir  uit  grand  nom- 
bre  J  qu  il  maflacra  enfuite  \e  ftince 
de  Johor,&  fe  fit  proclamerRoi.  Beau- 
lieu  ne  f  aitaucune  nicntiondece  gen- 
dredu  feuRoijnide  (on  adoption 
au  trone ,  ni  des  pretendues  intrigues 
d' Aladin  pour  Kii  ravir  fbn  heritage. 
II  pretend  que  Ics  Orancaies  n^'ayant 
pu  s'accorder  entr*eux  lur  le  choix 
d'un  Souverain,  parce  que  chacun 
d  eu^  a/piroit  a  TStre  ^  allerenr  trou- 
ver  Aiadin ,  lui  oflfrirent  la  couronne  , 
qu'il  refij(a  jufqua  trois  fois;  le  me- 
jiacerent  de  le  tuer  s'il  ne  fe  rendoic 
a  leurs  prieres,  &  vainquirent  ainfi  fa 
rcfiftance.  Il  ajoute  qa' Aladin  ,  quel- 
ques  jours  aprcs  fon  couronnement » 
aya  it  affemblc  dans  ion  plais  tous 
les  Orancaies  de  TEmpire  >  foils  pre- 
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texte.  de  leur  donner  un  grand  feC- 
tin  y  les  fie  maflacrer  les  uns  aprcs  les 
autres,  a  mefiire  qu*ils  entroienc 
dans  la  ialle ;  de  nianiere  qu  il  y  en 
eut  onze  cens  d'egorgesdanscette  oc- 
cafiorf, 

Apres  s'etre  defait  de  ces  dange- 
reux  ennemis  de  rautoritc  royaie* 
il  fit  demolir  leors  maifans  &  leurs 
cMteaux^  dont  les  richefles  farenc 
tran/portees  dans  Con  palais  ,  avec  les 
armes  &  les  munitions  qu  on  y  trou- 
va.  II  defendit ,  fous  peine  de  mon  > 
a  fes  fiijecs  d*avoir  des  maifons  a  plus 
d'un  etage,  &  d*employer  dans  ces 
conftrudions  cj*autres  materiaux  que 
le  bois.  II  cr^a  de  nouveaux  Oran- 
caies ,  auxquels  il  .donna  une  partie, 
des  terres  dont  ilavoitdcpouille  leurs 
pr^d^ceflfeurs  ,  fe  referVant  le  refte » 
qui  fut  annexe  au  donnaine  royal.  II 
regna  pendant  plus  de  trente  ans, 
quoiqu*il  en  eut  fbixante-dix  lorfqu*il 
monta  furle  trone.  Son  regne,  dit 
Beaulieu-j  fut  tout  dc  fangy  &  dit^on 
que  la  premiere  annee  il  fit  hi  en  mow 
rir  vingt  millc  perjhnnes  ^  &  la  fecort* 
de  5  encore  plufieurs  milUers.  Ce  Prin- 
ce ,  pat  une  defiance  bifarre  de  tons 
les  hommes  >  ele va  une  de  &«  femmes 
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a  la  digDite  d'Amiral.  Ceft  de  lui 
qu'on  rapporte  ce  trait  cruel  de  ja- 
k)ufiB  dojit  j'ai  parle.  Sa  paffion  do- 
0iinaate  ctoit  de  pafler  les  nuits  a  ta- 
ble J  an  rniUeu  d*une  troupe  de  fem- 
mes,  emprertees  a  lai  prefenter  des 
mets  agrcables  &  des  liqueurs  fortes, 
a  lui  efluyer  le  vifage  avec  des  mou-^ 
choirs ,  a  le  r^fraicbir  avec  des  even- 
tails  ,  a  l*cgayer  par  leurs  chants  Sc 
par  leurs  danfes.  II  conferva  ju/qu'a 
une  extrcnoie  vieillefle  ce  gcut  pour 
les  plaifirs.  Davis  le  vit  en  155^9. 
Quoiqu*il  eut  pros  de  cent  ans,  &q  u'il 
fut  exceflivement  gros ,  fa  fante  etoic 
admirable.  II  formoit  alors  le  projet 
d'une  defcente  fur  les  terres  de  Johor  j 
il  traitoit  diredement  avec  les  Am- 
bafTadeurs  des  Cours  Afiatiques  ;  il 
s*informoit  mcme  des  aflaires  d*Eu- 
rope ,  &  il  s'entretenoit  frequcnimen^ 
avec  des  Envoycs  Hollandois  qui  ve- 
noient  d'arriyer  aAchem.  Dans  le 
terns  quil  les  amufbit  par ies  carefles, 
iJ  penia  furprendre  dans  la  rade  deux 
de  leurs  navires  >  dont  plufieurs  Offi- 
ciers  furent  maflacres,avecHoutman 
fcur  Amiral.  II  prcfkloit  lui-meme  a 
Fexccution^  &  il  etoit  fur-^le  rivage  , 
pendant  que  ies  Miniflres ,  fous  pie*« 
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texte  de  vifiter  les  Capitaines  de  h 
flotte ,  fe  rendoient  a  bord  des  b&ti- 
raens ,  avec  un  cortege  nombreux  & 
bden  armc. 

Tel  ^toit  le  caraftere  de  ce  Mo*  ^J^^"^^^^ 
narque.  II  cut  pour  fiicceffeurs  deux 
de  fes  fils ,  dont  il  fit  Tun  Roi  d'A- 
chem,&  rautre  Roi  de  Pedir.  Le  pre- 
mier ctant  moft  fiibitement,  aprcs 
un  regne  trcs-coiirt ,  un  autre  fils  d' A- 
ladin ,  ne  d'une  concubine ,  s'empara 
du  trone  d'Achem ,  &  fit  mafTacrer  le 
Roi  de  Pedir ,  dont  il  envahit  auffi  les 
Etats.Il  regua  (bus  le  nomde  Pcduka  Pcdukast- 
SiriL  Nous  avoiis  une  de  fes  Lettres,  "^' 
adreflee  a  Jacques  I ,  Roi  de  la  Gran* 
de  Bretagne  >  &  dont  la  date  fe  rap*  M.Giiyoii^ 
porte  a  Tan  i(>  1 1  ,  dans  laquelle  il  *®"* ^"' 
le  glorifie  de  compter  plufieurs  Rois 
parmi  fes  yaflaux;  d'avoir  vaincu  le 
Roi  diArUy  concree  voifine  de  Pedtrj 
de  s*etre  empire  des  Royaumes  de 
Priaman  ,  de  Ticou ,  de  Barros  \  & 
d*avoir  fait  plus  de  conquetes  qa*au- 
cun  de  fes  predcceffeurs.  Ses  cruau- 
tes  ne  le  rendirent  pas  moins  terrible 
que  fa  valeiur.  II  fit  mourir  un  grand 
nombre  d'Orancaies ,  &  la  plupart  des 
Princes  de  fbn  fang.  Il  chafTa  de  la 
Goui  Ion  propre  filsj  il  condamna  fa- 
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mere  a  la  tortute ,  &  Ton  croit  que 
dans  la  fiiite  il  les  fit  mourir  Van  8c 
Tautre.  Un  dc  fes  cocqs  ayaiit  ete  - 
vaiiicu  jians  un  combat ,  ll  fit  couper 
la  main  a  TOrancaie  qui  ctoit  charge  ^ 
du  foin  de  le  nourrir.  Beaulleu  le  trou- 
va  un  jour  occupe  a  faire  donner  la 
torture  a  cinq  ou  fix  femroes  j  qui  Ta* 
voient  eveillelanuitparuncri  :n*ayant 
pu  decouvrir  la  coupable ,  il  les  con- 
damna  toutes  a  avoir  les  pieds  &  les 

!>oing5^  coupes  5  &  il  commanda  que 
eurs  corps  fuflent  jett^s  dans  la  rivie- 
re. II  avoir  un  talent  particuliier  pour 
dompter  les  elephans.  Dans  une  exp^ 
dition  qtfil  fit  alDeli  j  for  la  cote  orien- 
tale  d* Achem ,  ayant  ordpnni  qu  on 
embarquSt  for  la  riviere  cent  de  ces 
animaux ,  il  apprit  que  leurs  conduc- 
teurs  ii'avoient  pu  les  faire  entrer  dans 
fes  galeres :  il  condamna  au  fopplictf 
ceux  qu'il  avoir  cliarg^s  de  I'exccution, 
&  fe  tranfportant  lui-meme  au  rivage> 
il  (e  mit  a  injurier  les  cent  Elephans  9 
leur  reprochant  d*un  ton  terrible  leur 
rebellion,  leur  lachete ,  &  Tingratitu- 
de  dont  ils  payoient  (es  bienfaits.En- 
foite  faifant  faifir  un  des  plus  mutins,  . 
il  ordonna  qu*on  lui  fendit  le  ventre 
k  la  vue  de  tons  les  autres  >  les  tncioir 
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fant  du  meme  traitement  s'ils  ne  s'em-' 
barquoient  a  Theure  meme  5  ce  quails 
fircnt  fur  U  champ  \  die  Beaulieu ;  <& 
pendant  tout  Ic  voyage  il  riy  en  eut  pas 
un  feulqui  fit  le  retif.  Ceft  a  ce  petit 
iiombre  de  particularites  que  fe  bor- 
hent  les  recherches  hiftoriques  de 
nus  Voyageurs.  Mais  fi  rHiftoire  d'A- 
chem  n'oflTrc  point  d'autres  traits  que 
ceux  qu  on  vient  de  lire ,  On  ne  doit 
pas  fe  plaindre  de  la  fteriiite  de'leurs 
d^couvertes. 

Le  Mahometifme ,  mcle'  de  quel- 
ques  (iiperftitions  Juda'iques  ,  eft  la 
Reliffion  des  Achemois.  Voici  une  ,  Religion 
ccren^onie  qui  vaut  la  peine  d  etre  re-  mois. 
marquee.  Le  Roi  fe  rend  une  fois 
l*annee  a  la  Mofquee  principale ,  pour 
y  chercher  le  Meffie ,  que  ces  Infu- 
laires  attendent  comme  les  Juifs.  II 
eft  accompg^he  d*un  nombreux  cor- 
tege ,  compofe  de  quarante  cl^phans, 
pares  de  couvertures  d'or  &  de  fbie. 
II  y  en  a  un  plus  magntfiquement 
i^quipc  que  les  autres,&  qui  portc 
fiir  fondos  un  fiege  d*or  mauif,defti- 
116  pour  le  Meffie.  On,  arrive  a  la 
^Mofquee  d'un  pas  grave  &  lent,  on 
y  cherche  avec  empreflement  TEn- 
voye  celefte  \  &  apres  avoir  vifitc 
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tous  les  coins  du  Temple  3  avec  quaiif* 
tite  de  ceremonies  ,  on  retourne  au 
palais.  L'^lcphant  qui  devoic-  porter 
le  Meflie ,  ramene  le  Roi. 

Les  Achemois  font  un  peuple  adif 
8c  induftrieux  ,  entierement  livre  au 

icurs  Attj.  ccJmmerce.  lis  excellent  dans  plu- 
fieurs  Arts  mechaniques.  Sur.  la  cote 
occidentale  d*Achem,  il  n'eft  point 
de  noble ,  ni  meme  de  petit  Prince  ^ 
qui  ne  s*adonne  a  quelque  travail  ma- 
nuel.  lis  fabriquent  J  avec  beaucoup 
.d'adreffe ,  toutes  fortes  d*ouvrages  de 
ftr.  Leurs  Qrfevres  font  renommcs 
dans  tome  Tlnde.  Ceftun  metier  qui 
ne  peut  etre  exercc  ici  que  par  jes  no- 
bles, lis  s'entehdent  fort  bien  a  la  con- 
ftruftion  des  galeres.  Ilsont  d'habiles 
Tiflerands ,  des  Fondeurs,  desPotiers, 
des  Diftillateurs  &  dautres  Artiftes 
de  route  elpece.  L'Ecriture ,  I'Aryth- 
metique ,  la  Poefie  &  la  Mufique  > 
ibnt  leurs  principales  foiences.  Quant 

lenrs  quail-  a  leurs  qualites  morales ,  elles  ne  peu- 
tbmoraicf.  vent  ctre  plus  mauvaifes.  Ce  font  des 
hommes  d'un  caradere  envieux ,  d*u- 
iie  fierce  brutale ,  fans  foi ,  fans  pu- 
deur  5  capables  des  lachetes&  des  per- 
fidies les  plus  noires.  Cms  en  exccp- 
cer  f'empoifonnement ,  adomi^s  au 
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larciii.,  fbuilles  des  vices  les  plus  iii- 
flimes,  &  avec  cela  fi  prefbmptueux , 
qu'ils  fe  eroyent  meilleurs  que  les  au- 
tres  hommes ,  &  qu*ils  traitent  de  bar- 
bares  tous  les  peuples  etrangers.Ceft 
le  portrait  qu  en  fait  Beaulieu. 


C  H  AP  ITR  E    IV, 

Habicans  dc  Java. 

Article     Premier. 

Situation  de  Java*  Idee  ginerale  des 

Royaumes  y  des  Cites  &  des  ijles 

defa  dependance^ 

Isle  de  Java  eft  fituee  au Sud- 

I  Eft  de  celle  de  Sumatra  ,   dont  ^^^^^  ^ 

elle  eftfeparee  par  uii  bras.de  mer|ava"°'^ 
aflfez  large  ,  qui  eft  trcs-connu  de  nos 
Navigateurs  lous  le  tiom-de  Detroit 
de  la  Sonde.  Quelques  Geographes  la 
placent  entre  iii  &  i  ji  degres  30 
hiinutes  die  loiigitude ,  &  entre  6&Ci^ 
degres  de  latitude  du  Sud.  Sa  lon- 
gueur ,  fuivant  cette.  pofition ,  eft 
4'environ  deux  cents  lieues  de.  TEft  a 
.rOueft.  Sa  lar^eur  cpnmiune  eft  de- 
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puis  20  juHjua  JO  &  40  lieues*  Ceft 

Salmon ,  uii  pays  fort  peuple,  ou  Salmon  cdmp- 

drialond/f  ^^  quarante  villes  du  premier  ordre  » 

Scot ,  dans  plus  de  quatre  mille  villages ,  &  tren- 

r  Hift.    des  t^^(ieux  millions  d'habicans,  Les  con- 

Voyages,  to-  1         .  1 .  i- 

me  I.  Recueii  trees  du  centre  &  du  midi  font  moms 

Ho)UudQU* habitees  que  les  autres ,  parce qu'on 

y  trouve  quantke  de  montagnes  & 

.  de  deferts  fablonneux ,  qui  fervent  de 

retraite  a  routes  fortes  de  betes  farou- 

ches.  On  les  voit  quelquefois  defcen- 

dre  dans  les  plaines,  &  s*approcher 

des  villages  &  des  villes ,  od  elles  de- 

vorent  les  hommes  &  les  animaux 

Qoaiitc  de  qu'elles  rencontrenc.  La  plupart  des 

mc.  terres  qui  bordent  les  rivages  font 

fort  bafles,  &  n*ofIrent  commun^ 

ment  que  des  marais  impraticables  , 

converts  de  rofeaux ,  &  remplis  de 

crocodiles.  Neanmoins  dans  plufieurs 

endroits  ,  comme  aux  environs  de 

Bantam,  &  de  Batavia^  Tinduftrie 

des  habitans  a  deflech6  ces  marais  ^  & 

les  a  changes  en  prairies ,  en  vergers 

&  en  campagnes  fertiles. 

IDlimat.         jL'air  de  Java  eft  en  general  mal 

fain  pour  les  etrangers  dans  le  terns 

des  inondations ,  principalement  lorf^ 

que  Teau  de  la  mer  fe  mcle  aux  de- 

'  bordemens  des  rivieres.  Cette  eau 

falee 
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ialee  fe  corrompt  en  trcs-peude  terns, 
&  il  s'en  eleve  des  exhalaiibns  infec- 
tes  qui  empoifbiinent  Tair,  Outre  les 
maladies  que  produit  Tintempecie  du 
climat ,  les  lafulaires  fom  fiijets  a  la 
difTenterie ,  a  la  goutte ,  aux  maux  dc 
poitrine ,  &  a  un  genre  particulier  dc 
paralyfie  ,  qu  on  nomme  Beriberi  3  & 
qui  attaque  ceux  qui  dorment  .a  I'air 
dans  les  nuits  d'etc.  La  lepre  eft  un 
autre  jnal  fort  commun  aux  environs- 
de  Batavia.  C'eft  une  eipece  de  gan- 
grene qui  couvre  le  corps  de  poftules 
&  de  petites  tumeurs ,  &  qui  le  con- 
fume  peu-a-peu. 

Les  habitans  de  Java  font  un  mc-      Habitat^ 
lange  d'Indiens  idolatres ,  de  Mores,  ^"J?*y** 
de  Chinois  &  d'Europeens.  Les  In- 
diens  idolatres  font  la  nation  primi- 
tive. Its  habitent  le  centre  de  Tlfle  9 
&  quelques  contrees  maritimes^  prin- 
cipalement  du  c6t6  du  Sud.  On  re-  ladiens  im 
connoit  leur  origine  a  la  conformite  ^""^* 
de  leurs  raoeurs  avec  celles  des  Iri- 
diens  du  continent ,  au  refpeft  qu  ils 
portent  aux  animaux ,  &  a  leur  atta- 
chement  pour  I'ancien  dogme  de  la 
Metempfycofe. 

Les  Mores  paroiflent  une  colonic    moj^- 
d'Arabes  Malais.  Leur  langue  eft  la 
Tome  K*  L 
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meme  que  celle  qui  fe  oarle  a  Malac- 
ca I  mais  ils  (avent  auffi  r  Arabe ,  &  ils 
tirenc  leurs  Imans  de  ia  Mecque  & 
de  Mediiie.  Les  HolUndois ,  dans  le 

#|n  ij^tf.  premier  voyage  qu  ils  firent  a  Java  % 
apprirent  que  le  Mahometifine  n'6- 
toit  devenula  Religion  dominance  de 
rifle,  que  depuls  cinquante  ou  foixan- 
te  ans»  En  fuppoGtnt  que  leurs  infor- 
mations font  exades ,  il  enrefiilte  que 
i'origine  de  cette  colonic  Malaie  eft 
aflez  recente ,  ou  du  moins ,  que  (a 
puiflance  dans  le  pays  n'eft  pas  fort 
acicienne.  Les  Mores  occupent  aujouiy 
d'hui  la  plus  belle  &  ia  plus  confide* 
rable  portion  de  Tlfle. 
Chinoii.  L'etabliflement  des  Chhiois  paroit 
fort  anterieur  a  celui  des  Malais ,  & 
peu  s*en  faut  que  THiftorien  des 
Voyages  ne  les  regarde  comme  le 
peuple  originaire  &  primitif.  II  aflure 

'*  -  que  les  Javanois  fe  croyent  fortis  de 
la  Chine  5  qtfune  tradition  conftante 
leur  apprend  que  leurs  ancetres ,  las 
de  la  tyrannie  des  Empereurs  Chi- 
nois,  fe  r^fiigierent  a  Java,  Ifle  au- 
paravant  d^ferce.  II  ajoute  que ,  fi  Ton 
s'arrete  a  leur  phyfionomie  >  ropinioi> 
^  qu'ils  ont  de  leur  origine  ne  paroitra 
pas  d^pourvue  de  vraifemblance ,  U 
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|)lupart  de  ces  Iniulaires  ayant,  com- 
me  le5  Chinois ,  le  front  large ,  les 
joues  grandes  &  les  yeux  fort  petits ; 
que  cette  tradition  fe  trouve  d'ailleurs 
confirmee  par  le  temoignagede  Marc- 
Paul  ,  qui  ^ant  a  la  Cour  de  la  Chi- 
ne, dans  je  terns  que  la  premiere  Dy- 
naftie  Tartare  occupoit  le  trone ,  ap- 
prit  que  I'lfle  de  Java  etoit  autrefois    - 
tributaire  de  cet  Empire  5  qu  enfin  on 
voit  encore  arriver  tous  les  jours  a 
Bantam  an  grand  nombre  ide  refoci^S 
Chinois ,  qui  viemient  s*y  ^tablir » 
pourfe  (buftraire  auxLoixtyramiiqueS 
de  leur  pays.  Concluons  de  ce  recit » 
que  les  Chinois  frequentent  Tlfle  de 
Java  depuis  plufieurs  fiecles ,  &  que  $ 
par  des  migrations  frequentes ,  ils  ont 
beaucoup  contribue  a  /a  population. 
Mais  ne  croyons  pas  qu*ils  en  fbient 
les  premiers  habitans ,  &  qu*une  con- 
.  tree  fi  voifine  de  Tlnde ,  &  d'ailleurs 
fi  fertile  9  ait  eu  dans  fbn  origine  d*au- 
tres  cultivateurs  que  des  Indiens  mo- 
nies. 

Lorfque  les  Europeens  arriverent       ^'*"^?* 
pour  la  premiere  fois  a  Java,  ils  trou-J^^^^""*^'^ 
verent  le  pays  partagc  entre  an  grand 
nombre  de  Souverains.  Chaque  DiC- 
trid  avoit  un  Roi ,  &  formoit  un  petit 

Li; 
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.5tat.  Parmi  ces  differens  Princes,  il y 

en  avoit  deux  plus  puiflans  j  le  Roi  de 

Bantam  j  &  le  Roi  de  Mataram,  Ce 

dernier  prenoit  le  ticre  d'Empereur , 

^  .&  les  autres  Rois  de  Tlfle  avoient 

Jong-tems  reconnu  fbn  autorite.  Mais 

ia  puiflance  etoitfort  dechuedepuis  uii 

liecle  a  &  fe  bornoit  a  un  vain  titre  & 

I^\^^^^2l^  quelques  honneurs,  Aujoiird'hui  on 

ranees.        ne  compte  dans  Tlfle  que  cinq  princi- 

{)aux  Etats  :  Bantam ,  qui  occupe  route 
a  partie  o^cidenrale  de  Java;  Mata-- 
fam  J  qui  eft  fitue  dans  le  centre  •,  TJie^ 
ribon ,  qui  eft  dans  la  parrie  fepten- 
trionalej  Balamboang^  qui  eftauSud- 
"Eft 5  &  le  fameux  ^tabliflemertt  dc 
Batavia  j  qui  eft  a  TEft  de  Baiitam, 

I .  Royaume  de  Bantam^ 

C'ctoit  autrefois  un  Etat  tres-puif^ 
fmtf  dont  Tautorice  etoit  refpeftee 
jdans  route  Tlfle ,  &  qui  comptoit  mc' 
xne  Sumatra  ^  Porneo  parmi  fes  de- 
pendances.  II  lui  refte  encore  quel- 
ques domaines  dans  la  premiere  de  ces 
Ifles.  Le  voifinage  des  Hollandoisa 
^galement  affbibli  fbn  commerce  &  fa 
puiflance,  Quelques  Ecrivains  redui* 
lent  fes  poflefligns  prefentei  a  troii 


ViUes  5  fituees  fur  la  cote  feptentrio- 
nale  ,  a  une  yingtaine  de  villages  > 
bacis  auffi  fur  les  cotes  ,  &  a  quelques 
domaines  qui  s'^tendent  dans  I'int^- 
rieur  du  pays.  Les  trois  villes  qui  lul 
appartiennent ,  fe  nomment  Jnir  , 
Tiriiafe  &:  Ban  tarn.  Bmt^m  eft  ^^  <^^' J^'^'Ki^i 
pitale.  Elle  eft  ficuv^e  dans  une  plaine ,  talc.  ' 
au  pied  d'une  grande  montagne ;  d'oil 
il  iort  trois  rivieres,  ou  plutoc  une 
ieule  5  qui  fe  parrage  en  trois  grands 
canaux  ,  dont  Tun  traverfe  la  ville , 
&  les  deux  autrcs  renvironnent.  lis 
ont  pen  de  profondeur  ,  &  ils  ne  peu- 
vent  reccvoir  les  Mtimens  qui  tirent 
plus  de  rrois  pieds  d'eau.  Sonancien- 
ne  enceinte  etoit ,  dit«on ,  de  quatre 
lieues ,  &  le  nombre  de  fes  habitans 
repondoit  a  ion  ^tendue.  Elle  ^^oitf^i^^Hl^^^l 
fans  defenle  du  cote  de  la  terre ;  mais^ccuc  yiUc 
elle  avoit,  du  cote  de  la  mer,  une  forte 
muraille  de  brique  ,  de  quatre  pieds 
d'epaifTeur,  ians  remparts  ni  parapets, 
mais  flanquee  de  plufieurs  angles ,  & 
defendue  par  une  bonne  artillerie.  Le 
palais  ou  le  Roi  faifbit  fa  r^fidence  y 
pouvoit  pafler  pour  une  excellente 
forterefle  ,  &  Ton  voyoit  dans  d'autres 
quartiers  d'aflez  beaux  hotels.  Du  re- 
fte>  fes  maiibns  etoient  baties  fans 
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aucuii  ordre  ,  &  Ion  n*y  difttnguoir 
que  trois  rues  droites  ,  qui  etoient  en 
<ace  da  Palais.  EUe  avoir  trois  princi- 
paux  marches ,  qui  etoient  le  rendez- 
Yous  d*une  infinite  de  Negocians , 
Malais>  Peguans,  Bengalois ,  Guzara- 
tes  >  Malabares ,  Chinois  ,  Arabes, 
Perfans  >  Armeniens  &  Abyflins :  cii 
tin  mot  >  c^etoit  une  des  plus  riches 

^arfkadcn.?>^^^^^  de  Commerce  qu'il  y  eiVdans 

ce&faficua-^'^^^de.  Depuis  retablifTement  de  Ba- 

tion  pr^fcn-tavia,  cctte  ville  a  perdu  toutes  ks 

richefles  >  &  la  plus  grande  partie  de 

fan  ancien  luftre.  Les  plus  diftingues 

de  fes  habitans  Tont  abandonnee  y  eU 

le  a  vu  tomber  fucceffivement  fes 

^  JUanufadures  y  fon  Roi  meme  eft  de- 

venu  vaflal  &  tributaire  de  la  Corapa* 

gnie  HoUandoiie  >  qui  enrretienc  une 

garnifon  dans  Bantam.  L^afeendant  de 

la  meme  puiflance  a  fait  congedier 

les  Anglois  &  les  Danois,  qui  avoient 

des  comptoirs  dans  cette  capitale.  La 

plus  grande  partie  des  anciennes  mu- 

rallies  eft  abiblument  detruite  >  &  il 

'^  refte  a  peine  quelques  traces  de  fa 

premiere  enceinte.  Ses  rues  font  etroi- 

tes  &  fans  alignement.  Le  (ond  eft 

de  gros  (able ,  fans  aucune  forte  de 

pave,  les  maifons  font  ifolies ,  &  en- 
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vironiiees  de  grands  arbres ,  qui  don- 
nenc  a  la  ville  un  air  agr^able  &  chanv- 
pctre.  Mais  il  n  y  a  rien  de  fi  pauvre 
que  ces  conftruftions  j  qui  confiftent 
dans  quelqiies  piliers  de  bois,  Gxt 
leiquels  on  pofe  un  treillis  de  canned 
cn  forme  de  cage.  Le  toit  eft  de  feuil- 
les  de  palmier  :  les  cloifons  font  a 
Jour ,  &  fe  ferment  la  nuit  avec  de 
grands  rideaux  de  toile.  Ces  Edifices 
fragiles  font  ordinairement  accompa- 
»gnes  d*un  petit  reduit,  fans  fen^tres  , 
bati  de  pierre  ou  de  brique ,  dans  le- 
quel  ces  Infulaires  enferment  ce  qu*- 
ils  ont  de  plus  precieux ,  pour  le  met- 
tre  a  Tabri  des  accidens  du  feu. 

La  ville  eft  coupee  d*une  infinite 
de  petits  canaux ,  fur  lefquels  on  pent 
aller  dans  tous  les  quartiers ,  mais  qui 
exhalent  une  fort  mauvaifo  odeur> 
parce  qu'iis  font  peu  profonds,  & 
qu'ils  ne  coulent  pas  avec  aflez  de 
force  pour  entrainer  les  immondices 
qu'on  y  jette.  Cctte  incommodit^ 
augmente  ,  par  Thabitude  oi\  Ton  eft 
de  fe  baigner  dans  ces  canaux ,  dont 
on  remue  continuellement  le  fond 
bourbeux. 

On  divife  Bantam  en  plufieurs 
quartiers  >  qui  one  chacun  leur  chef 
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ctt  Icur  in{peiSkeur ,  &  qui  font  (eparcs 
les  uns  des  autres  par  des  portes,qu*- 
©n  ferme  k  foir.  Chaque  rue  a  aufli 
ies  furveillans  &  fes  gardes.  II  y  a 
lUins  tous  les  quartiers  uii  tambour  de^ 
la  forme  de  deux  pipes  de  vin  adof- 
ices.  On  Ic  bat  trois  fois  le  jour  avec 
un  gros  maillet,  pour  indiquer  les 
heures  de  la  priere.On  s*enfert  audi 
dans  les  emeutes ,  pour  donner  Tal- 
larme.  II  eft  defendu  de  voguer  la 
nuit  fiir  les  canaux  >  &  de  marclher 
dans  les  rues,  fans  une  permiflipnda 
Magiftrat. 

La  grande  Mofquee  eft  dans  la  par- 
tie  orientale  de  la  ville ,  au  milieu 
d*une  belle  place  oii  fe  tient  le  prin- 
cipal marche.  Les  dehors  du  lerail 
font  d*une  grande  fimplicite.  Ony  ar- 
rive  par  une  grande  cour  ,  dont  I'en- 
tree  eft  libre.  Les  Seigneurs  doivent 
y  lai-fler  leurs  gardes  &  les  gens  de  leur 
iuite.  Dans  un  coin  de  k  cour  eft  une- 
petite  Mofquee  ,  a  Tufage  des  domeC- 
tiques  du  Prince.  Une  falle  couverte 
de  feuilles  de  palmier  fert  de  Divan. 
La  porte  du  Palais  eft  au  fond  de  la 
meme  cour,  Cette  entree  eft  fort  pe^ 
tite,  &  conduit  a  une  efpece  de  cor- 
ridor qui  n  eft  pas  moins  etcoit.  II  y  a 
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dans  ce  lieu  uiie  garde  d^efclaves  pen- 
dant la  nuit.  Ce  qui  eft  au-dela  eft  in- 
acceffible  aux  regards  des  etrangers. 

Les  Chinois  one  a  Textremite  occi-  viHc  cu* 
demale  de  Bantam  un  quartier  qui  ^^^^: 
leur  eft  propre,&  qui  porce  le  nom 
de  ville  Chinoi/e,  11  eft  defendu  par 
une  bonne  paliflade ,  par  un  marais 
&  par  une  riviere  a  qui  le  ieparent 
de  la  grande  ville  ,  &  qui  le  rendent 
de  tres-difficile  acces.  La  riviere  eft 
aftez  grande  pour  recevoir ,  avec  la 
mare e  5  des  galeres-&  des  barque? 
chargees.  La  ville  Chinoife  eft  pref- 
qu  entierement  batie  de  briques.  Les 
maifbns  font  quarrees ,  avec  une  pla- 
te-forme au  fommet. 

2.  Royaumt  de  Mataram. 

Le  Royaume  de  Mataram ,  fitue  au 
centre  de  Tlfle  ,  s*etend  confidcrable;- 
ment  du  cote  de  TEft  &  de  TOuefl:. 
Quelques  Ecrivains  ne  lui  donnent  aa 
Midi  &  au  Nord,  d'autres  boniesque 
a  mer,  M.  Guyon  excepte  defes  do- 
maiiies  plufieurs  diftrids ,  fitues  fur  la 
cote  meridionale ,  &  pofledes  par  des 
Rajas  independans.   Les  Hollandois 
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ont  aiiffi  plufieurs  Forts  for  la  c6re 

feptentrionale  du  meme  Etat. 

Tons  les  voyageurs  conviennent 
que  ce  Royaume  eft  merveilleufement 
peupie.  Sa  capitale,  appellee  aufli  Mar 
taram ,  ctoit  autrefois  una  des  plus 
grandes  villes  des  Indes.  Les  Empe- 
reurs  y  faifoient  lent  refidence.  Elle 
^toit  coupee,  du  Midi  auNord ,  &  du 
Levant  au  Couchant ,  par  deux  gran- 
des rues ,  qui'  avoient  chacune  cinq 
quans  de  lieue  de  long.  On  y  conip- 
toit)ufqu*a  60  mille  families.  Dcpuis 
que  les  Rois  ont  tranlportc  leur  Cour 
a  Ningrat ,  dans  la  partie  du  Nord  , 
Mararam  a  perdu  une  partie  de  ion 
ancien  luftrc.  Ningrat  pcut  avoir  ja 
mille  habitans.  On  vante  fes  Mof^ 
quees ,  le  Palais  Imperial ,  appcllc 
Dolam^  &  les  Hotels  de  quelques 
Seigneurs.  Les  Hollandois  tienncjit 
tout  ce  pays  dans  Toppreflion^ 

5.  &  4.  Royaumes  de  Tfieriiom  &  df 
Balamboang. 

Le  Royaume  de  Tfieribon  eft  fftui 
dans  lapanie  feptentrionale  de  Java, 
ifEft  de  la  Colonic  HoDandoife,  at 
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a  rOueft  de  Mataram.  Comme  il  le 
trouve  enclave  dans  les  pofleflions  qui 
appartiennenc  aux  Holtandois ,  ou  a 
leurs  allies,  il  a  ete  force  de  fe  mettre 
jfous  la  protedion  de  la  Compagnie , 
qui  entretient  une  garnifon  dans  Ql 
capitale.  Le  pays  eftgouverne  par  trois 
Princes ,  qui  one  pris  anciennement  la 
qualite  de  Sultans.  Sa  capitale  fe  nom- 
me  TJierihoTiMLWc  eft  b4tie  fur  le  bord 
de  la  mer ,  a  Tembouchure  d'une  pe- 
tite riviere.  On  y  compte  fept  mille 
families  5  &  on  luidonne  une  lieue  de 
long.  Ses  principaux  edifices  font  les 
Palais  oii  les  trois  Sultans  font  leur  rc- 
iidence ,  les  Moiquees  publiques  & 
THotel  du  Gouverneur  HoUandois, 

Le  Royaume  de  Balamboang  eft 
dans  la  partie  laplusorientale  de  flfle. 
Ceft  un petit  Etat, qui  a  fu  maintenir      salmon , 
ia  liberte ,  non-(eulement  contre  Tanv  ** '  W*^"*- 
bition  des  Rois  de  Mataram ,  mais 
contre  les  entreprifes  de  la  Compa- 
gnie Hollandoife.  Sa  capitale,  qu'on 
tt'appelle  point  autrementqueB^/^/n- 
boang  J  eft  iituee  fur  le  detroit  de  Ba-^ 
Hi  en  face  de  Tlfle  de  ce  nom ,  aufond 
d*un  petit  Golphe  qui  lui  fert  de  port; 
EUe  eft  environn^e  d'une  belle  plaine, 
couple  de  plufieurs  rmffcp-ux ,  &  biem 
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culcivee.  Les  navires  qui  viennene  dc 
Borneo  y.  &  qui  traverleut  le  detroit, 
ont  Goutume  ck  relacher  dans  ce  lieu: 
pouf  y  faire  de  Teau  ,  &  pour  y  cher- 
cher  a  aucresrafraichiCfemeiis.  Le  Rof 
du  pays  fait  fa  r^fidence  dans  mie  for- 
terefle  qui  eft  a  cinq  lieues  de  la  mer- 
Ses  titres  font  Rajamas  ^  Boegos , 
P(Hty.  Salmon,  qui  les  rapporte  r  ne 
les  explique  point. 
Jte*  Les  notions  les  plus  rccentes  que 

nous  ayons  de  ce  Royaurae,  (ont  dues 
aux  reeherches  de  M*  Bukman  »  Ca- 

titaine  d'un  navjre  Angjois  qui  mouil- 
t ,  en  17 1 4  ,  dans  la  rade  de  Balam- 
boang.Son  arrivee  eflrrayad*abordJcs: 
habkaiis  de  cette  vilk  ,.  qui  prireiic 
fes  geiTS  pour  des  Hollandpis.  Mais  le 
CommandaiK  du  port  ayant  reconntu 
Je  pavilJoiit  d'Angleterre ,  Beekman; 
lut  re^u  dans  la  ville  avec  toutes  (br-^ 
ses.  d*egards,  &  le  Roi  luLfit  nfieme 
fhonneur  de  le  vifiter  fur  foil  bordL 
I**habiHement  de  ce  Prince  confiftoft 
dans  ime  'peeite  vefte  de  velours  noir,, 
gafomiee  enoT.  II  avoir  (urla  cete  une. 
ei^ece  de  barette  rouge ,-  &  quancite 
d^aimeaurx  &  de  baguesdanslesdoigts^ 
Ons'apperaat  que  les  gens  de  fe  fuite 
ikoieut  fort  portes  au  larcin  ,  &:  il  fat; 
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lut  les  ob/erver  de  prcs  tant  qu'ils  fu- 
rent  dans  le  navire.  Le  Capitainc  An- 
glois,  &  les  autres  Officiers  de  Tcfqai- 
page  5  eureiit  rbonncur  de  nianger 
dans  le  Palais.  Ceft  nn  edifice  alfez 
vaftc  >  de  figure  qoarree  >  enviromie 
<t'une  paliffade.  On  fervit  a  ces  etran- 
gers  de  la  venaifbn ,  des  oifeaux  Sc 
d'autres  viandes.  A  la  fin  du  rcpas  , 
trente  Dames,  qui  avoient  le  rang  de 
Sultanes ,  entrerent  dans  la  falle  ,ac- 
compagnees  d*autant  d*e(claves  ,  qui 
portoient  chacun  dans  leurs  mains  une 
corbeille  de  fruits.  Le  Roi  ajouta  a 
ces  prefens  quantite  d*autres  provi- 
fions  5  qu*il  fit  porter  a  la  chaloupe. 

Dans  le  ftjour  que  les  Anglbis  fi- 
rem  dans  cette  rade  ,  ils  apprirent 
que  le  pays  produtfbit  de  Tor ,  du  poi- 
vre  ,  du  coton ,  du  riz ,  du  bled  d'In- 
de ,  quamitc  de  fruits  &  de  legumes. 
Ses  paturages  font  abondans.  On  y 
cleve  des  chevaux  plcrins  de  feu&  de 
vlgueur  5  des  chevres ,  des  buffles ,  8c 
des  boeufs  audi  gros  que  ceux  de  Hoi- 
lande  &  d'Angleterre.  L'autorite  dtt 
Roi  eft  defpotique.  Le  Paganifhiie  eft 
la  Religion  des  Grands  &  du  peupFe. 
11  y  a  auffi  quelques  Mores  &  quel* 
ques  Chinois  dans  le  pays* 
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5  •  Filles  maritimes  dt  Bantam y  dt  Ma-^ 

taram ,  dc  TJieribon  &  de  Batamr 
boang.  IJUs  de  Bali  &  de  Madure. 

Recueii  des  Les  principalcs  villes  de  ces  qua-* 
daT^  m^ft.  ^^^  Royaumes  font  fituees  au  long  de 
4es  Voyages,  la  cotc  feptentrioiiale ,  d^Orient  eit 
.come  VIII.   Occident.  Cellcs  de  la  cote  m^ridio^ 

nale  doivenc  etre  pea  confiderables  y 

puifque  les  voyageurs  n*en  font  aucu* 

ne  mention, 
^alamboang.     La  plus  orientalc  eft  Balamboang, 

J'ai  parlc  de  (a  pofition  avantageufe 

6  de  la  fertilice  de   fon  terroir.  An 
Nord  dc  cette  ville,  &  a  dix  lieaes 

Panarucan.  ^q  diftance ,  on  rencontre  Pdnarw 
can  y  ou  les  Portugais  ont  eu  autre- 
fois un  Coniptoir  considerable,  Elle 
avoir  alors  un  Roi  particulier,  &  il 
s*y  faifbit  un  grand  commerce  d^eC- 
claves,  depoivre  long  &  d*ctoiJes. 
Son  port  eft  excellent.  Au  Midi  de 
cette  ville  eft  un  Volcan  ,  qui  s*ou-, 
vrit  pour  la  premiere  fois  en  i$^^  9 
&  done  Terupcion  fut  fi  violcnte  , 
qu'il  couvrit  la  ville  &  tout  fort  terri- 
toire  de  cendre ,  de  pierres  &  d'une 
fomee  ^paifle  ,  qui  obfcurcit  le  foleil 
pendant  trois  jours.  Dix  mille  Iniii- 
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laices  perirent  dans  cet  aflreux  em* 
brafement. 

Six  lieues  au-dela ,  en  s*eloignant 
de  rOrient,  on  trouve  Pajfarvan  j  Paffaita^ 
dont  le  territoire  formoit,fur  lafindu 
ieizieme  (iecle  ,  un  petit  Etat ,  gou- 
verne  par  un  Nabab  Mahom(^tan.  Ce 
Prince,  iuivant  les  Relation  des  Voya- 
geurs  5  epoufa,  vers  Tan  1 696  ,  la  fil- 
le  duRoi  dePalambcang.ApreS  avoir 
joui  avec  elle  de  tons  les  droits  que 
donne  le  titre  d'cpoux,  il  lui  propofa 
d'abjurer  Tidolatrie  ,  ce  qu'elle  refu- 
fa  de  fairc.  Outr6  de  {a  refiftance  ,  il 
la  fit  maflacrer ,  avec  tous  les  gens 
qui  Pavoientahienee.La  ville  de  Pair 
iarvan  eft  arrofee  par  une  belle  rivie- 
re ,  noramee  Gomdchong ,  qui  fe  de- 
charge  dans  la  mer  prcs  de  fes  murs. 
Ses  habitans  font  un  aflez  grand  com- 
merce de  toiles  >  &  d*un  petit  fruit 
appellc  Garnitn^  do ntJes grains,  qui 
ont  la  forme  de  nos  fraifes ,  &  qui  font 
fort  durs,  fervent  a  faire  dics  colliers 
&  des  bracelets. 

A  rOueft  de  cette  ville  on  troave  Autrct  vifc 
fucceflivement ,  for   la  meme  cote ,  ^^** 
J  oar  tarn  ,  Gerrici  ,  Surbaja ,    Tuban  % 
Mandalicaon  ,  Calaonj  Japara  ,  Tora^, 
haja;  &>  en  avan^ant  un  pcu  dans  les 
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terres ,  Mataram  &  Samarang,  Totr*^ 
tes  ces  villes  out  forme  pendant  un 
terns  plufieurs  Etats  particuliers  >  & 

Faroiuent  dependre  aujourd'hui  de 
Empire  de  Mataram, ainfi que  Pati^ 
Dauma  &  Taggal^  qui  font  au  milieu 
de  la  cote.  Au-dela  le  prefentent  Cha-- 
rabaon  ,  ou  Tfinibon,  Dcrmaioy  Monr 
caon  J  &  d'autres  villes  qui  appartien- 
nent  au  Royaume  de  Tfieribon.  On 
entre  enfuite  fiir  les  terres  de  Jaca- 
tra  5  qui  formoient  autrefois  un  Etat 
puiflant  5  dont  les  HoUandois  fe  font 
empares  \  &  de-la  on  renconrra  les 
domaines  de  Bantam,  fitucs  a  Textre- 
mite  occidentale  de  cette  core.  J*ai 
fait  connoitre  ce  dernier  Royaume  , 
&  je  donnerai  biencot  une  jufte  idee 
des  pofleflions  Hollandoifes. 

A  I'Eft  iSc  au  Nord-Eft  de  Bakm- 
boang,  Etat  fitue  dans  la  partie  la  plus 
orientale,  de  Java,  il  y  a  deux  Ifles 
qui  meritent  d'etre  connues.  La  pre- 
iflc  de  Bali,  miete  \  apoellee  Bali  ,  ou  la  petite  Ja^ 
va  J  n'eft  feparee  de  Balamboang  que 
par  un  detroit  d*une  lieue  de  large ^ 
Sa  forme  eft  triangulaire ,  &  fon  cir- 
cuit d'environ  quinze  lieues.  Sa  cote 
feptentrionale  eft  montueufe ,  &  pre- 
-|cnte  un  cap  fort  cleve  >  qui  s'avancc 
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iflfez  loin  dans  la  mer.  La  ville  capi- 
tale  fe  nomme  audi  5^//.  LeRoi  y 
fait  fa  relidence  ordinaire,  dans  un 
palais  cgalement  fpacieux  &  magni- 
nque.  II  en  a  plufieurs  autres  en  di- 
vers quartiers  de  TlflcCeft  un  Prince 
puiflant  &  refpefte  de  fes  voifins.  Les 
villes  les  plus  remarquables ,  aprcs 
Bali ,  font  Cxttnus  ,  Capua ,  Coulaen. 

Cetce  Ifle  eft  une  rade  foraine ,  &  Rcaicil  des 
un  excellent  lieu  de  rafraichilTement^^g^.^^  ' 
pour  les  vailTcaux.  Elle  eft  aflfez  fre- 
quentee  des  Chinois  ,  qui  viennent 
echanger  leurs  fetbres  &  leur  porce- 
laine  pour  des  toiles  de  coton.Le  pays 
eft  extraordinairemenc  abondant  en 
coton  5  en  riz,  en  cocos ,  en  oranges , 
en  volailles  &  en  beftiaux  de  route 
efjDece.  On  aflure  qu*il  produir  audi 
diversmcrauxjparticulierement  de  Tor 
&  da  cuivre.  On  n'y  trouve  point  d'au- 
"*  tres  epiceries  que  le  gingembre.  Ses 
habirans  s*occupent  principalement  a 
cultiver  la  terre  &  a  fabriquer  des  toi- 
les de  coton.  lis  portent  ces  ctofTes 
aux  cotes  de  Java,  dans  leurs  peti^es 

firogues.  Q^  en  quoi  confifte  tout 
eur  commerce. 

La  Religion  de  ces  Infiilaires  eft 
ridolatrie.  On  aCTure  qu  ils  adarent 
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pendant  le  jour  le  preniier  objet  qu*il^ 
one  rencontre  le  niacin.  lis  s'arrachenc 
la  barbe  avec  des  pinces,  par  complai-- 
fance  pour  leurs  femmes ,  qui  ne  peu- 
vent  {ouflfrir  les  hommes  barbus. 

Madurc  eft  la  fecondelfle  que  j'ai 
promis  de  faire  connoicre.  Elle  s*e- 
tend  en  longueur  au  Nord-Eft  de  la 
grande  Java ,  done  elle  eft  feparce  par 
un  canal  auffi  etroit  que  cclui  de  Bali. 
Sa  grandeur  eft  mediocre  5  mais  oa 
vante  la  fertilite  de  fbn  terroir.  Elle 
eft  environnee  de  bas  fonds  >  qui  ne 
permettent  pas  aux  grands  navircs 
d-en  approcher.  Ses  terres  font  fi  baf- 
fes  >  &  fi  fujettes  aux  inondations> 
que  les  honnimes  &  les  boeufs  qui  cul- 
tivent  les  champs ,  ont  quelquefois  de 
Feau  jufqu*aux  genoux,  Sa  capitale  fe 
nomme  Arosbaja.  Elle  eft  fituee  au 
fond  d'un  Golphe.  Le  pays ,  fuivant 
Salmon.  Salmon ,  eft  partage  en  trois  provin- 
ces ,  dont  Tune ,  appellee  Sampan  , 
appartient  a  Tancien  Souverain  de 
rifle  5  &  les  deux  autres,  nommees 
Sammanap  &  Pamahajfan  ,  fe  font 
fouftraites  a  fa  domination  ,  &  obeiC- 
fent  aux  Hollandois.  La  plupart  de 
ces  Infulaires  vivent  des  Pirateries 
qu'ils  exercent. 
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iP.  Pajfeffions  des  Hollandois.  Defcrip^ 
tion  di  Batavia. 

Nous  venons  de  nommerles  veri-     Pulffance 
tables  Souverainsde  lava.  lis  ne  poP^«  Hoiun- 

/-,  ,  i"  .      .  "^     .    dots     dans 

fcdent  pas  un  grand  territoire,  maisnflcdcjava. 
ils  font  ies  maitres  de  tout  le  commer- 
ce &de  toutesles  forces  du  pays.  Leurs 
domaines  font  fitues  dans  la  partie  du 
Nord ,  entre  le  Royaume  de  Bantam 
Sc  celui  de  Tfieribon.  lis  pofledent 
outre  cela ,  dans  la  circonference  de 
l*Ifle ,  quantite  de  Forts ,  qui  leur  aflu- 
rent  Tempire  maritime  de  ces  quar- 
tiers.  Enfin ,  Ies  garnifons  qu  ils  entre- 
riennent  dans  Ies  Erats  de  Bantam,  de 
Mataram  &  de  Tfieribon ,  douc  le« 
Souverains  peuvent  paflcr  pour  Ies 
vaflaux  de  la  Compagnie  ,  achevent 
de  tenir  en  bride  tout  le  pays; 

Batavia  eft  la  Metropole  de  leurs  f^^J^;**^^ 
pofleflions.  II  fuffit  de  la  decrire ,  pour 
donner  une  grande  idee  de  leur  puif 
i^nce,  Cette  ville  eft  batie  fur  Ies  rui- 
iics  de  I'ancienne  Jacatra  ,  &  Ies  In- 
diens  lui  donncnt  encore  aujourd*hui 
ce  dernier  nom.  Les  Chinois  la  nom- 
ment  Kalakka ,  a  caufe  de  I'abondan- 
ce  des  cocotiers  qui  croiflent  dans  fon 
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"  Situation  territoire.  Sa  fituation  eft  a  fix  degree 
4c  Batavia.  jj^  minutes  dc  latitude  meridion^le  > 
a  rOrient  du  Royaume  de  Bantam  ,. 
&  a  quatorze  ou  quinze.lieues  de  la 
ville  dn  meme  nom ,  dans  une  plaine 
fort  anie  &  fort  balTe  ,  qui  eft  termi- 
nee  au  Nord  par  la  mer,  &  au  Sud 
par  une  chaine  de  montagnes  tres- 
hautes ,  qui  a  pros  de  trente  lieues 
'  d'ctendue.  Elle  eft  batie  fur  le  bord 
d'un  Golphe  ,  qui  forme  un  port  (pa- 
cieux  &  commode ,  abritc  de  plufieurs 
Ifles  qui  rompent  Tefiort  des  vents 
&  des  vagues.Une  riviere  la  rcaverfe 
du  Midi  au  Nord-,  &  de  TEft  a  I'Oueft, 
elle  eft  coupee  de  plufieurs  canaux, 
Salmon  lui  donne  trois  grandes  lieues 
de  circuit ,  en  y  comprenant  les  Faux- 
bourgs;  &  cent  mille  habitans,  tant 
Indiens  qu*Europcens.  On  entre  dans 
la  ville  par  quatre  portes>  dont  les 
deux  principales  fe  nomment  la  Port^ 
neuve  ,  &  la  Poru  dc  Diejl. 
sesFoftifi-  Batavia  eft  environnee  dun  bon 
rempart,  revetu  de  pierre  ,  &  flanquc 
de  vingt-deu»baftions  qui  font  garnis 
d'une  bonne  artillerie ,  &  tellement 
dilpofcs  ,  qu'il^  enfilent  les  principal 
les  rues ,  &  qu'ils  peuvent  foudroyer 
la  place,  fi  elle  entreprenoit  de  fc 


canons. 
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Ibulever.  Au-dela  du  rempart  eft  uii 
fofle  large  &  profond  ,  toujours  rem- 
pli  d*eau,  &  lujet  a  des  debordemens 
dans  leshautes  marees,  dont  les  inon- 
dations  fe  repandent  jufques  dans  la 
campagne.  Le  plan  de  certe  grandc 
vilJe  eft  quarre.  EUe  eft  batie  de  pier- 
res*  blanches,  avec  la  meme  regularite 
que  les  villes  de  HoUande.  La  plupart  scs  ruei  ee 
de  fes  rues  font  tiirces  au  cordeau,  &  ^"'"^^^^'^S 
•larges  de  trente  pieds,  II  y  a  de  cha-  ' 

cjue  cote ,  le  long  des  maifons ,  un 
xhemin  pave  de  briques,  pour  lesgens 
de  pied,  &  dans  plufieurs  endroits  un 
double  rang  d'arbres.  La  plupart  des 
maifbns  ont  une  cour  fpacieufe  &  un 
jardin.  Les  deux  cotes  de  la  riviere 
font  revecus ,  dans  toute  la  longueur 
de  la  ville,  d'un  quaide  pierres.  II  y  a 
a  chaque  extremite  une  barriere ,  qui 
eft  bien  gardee  ,  &  qu'on  ferme  tous 
les  fbirs  a  neuf  heures.  On  compte 
dans  Baravia  cinquante  -  fix  ponts  , 
pour  le  paflage  de  la  riviere  &  des 
canaux.  Bruin  la  regarde ,  pour  Tagre- 
nient  de  fa  fituation  &  pour  la  regu- 
larite de  fes  b^timens ,  comme  une 
des  plus  belles  villes  de  TUnivers. 

Ses  principaux  edifices  font  i  ^.  L'^-  puWaf  ^^* 
glife  de  la  Croix ,  batie  en  i  ^4.0  , 
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rEelifcae  comme  le  porte  ion  infcription.  Ceft 
U  Croix,  un  vaifleau  aflez  vafte  ,  fort  clair ,  & 
d*une  belle  architeAure,  Du  milieu 
du  toit  s*cleve  luie  petite  tour  9  doiit 
la  forme  eft  agreable.  La  chaire  du 
Miniftre  &  les  bancs  des  principaux 
Officiers  de  la  ville  ,  font  incruftes 
d'ebene&  d'autres  bois  precieux. 

^      ,  1°.  La  Maifon-de-Ville ,  conftrutte 

itruic.       en  I  ^5 1 ,  au  centre  de  Batavia,  dans 

une  belle  place.  Elle  a  deux  Stages. 

Son  portail  eft  d  ordre  Corinthien* 

Elle  contient  un  grand  nombre  d'ap^ 

partemens ,  occup^s  par  les  Echevins, 

par  les  G>n{eillers  de  ville  &  par 

-    d'autres  Officiers  municipaux,  Ceft 

dans  le  meme  lieu  que  font  les  pri- 

ibns,  avec  le  logementde  Tcx^cuteut 

de  la  juftice. 

u%  Hopi-      3  ^-  ^5  maifbns  de  charite.  II  y  en 

twx.  a  trois  dans  Batavia ;  le  grand  Hopi-- 

taU  pour  les  matelots  &  les  fbldats  de 
la  Compagnie  j  VHopital  des  Orpke- 
tins  &  VHopital  Ckinois.  Le  grand 
Hopital  eft  un  batiment  tres-vafte  9 
fitue  fur  la  riviere.  II  pent  contenir 
jufqu  a  trois  cens  malades ,  qu*on  loge 
en  diffcrentes  falles ,  &  Ton  y  trouve 
outre  cela  des  appartemens  commo- 
des pour  les  Medecins>  les  Chirur^ 
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S)arler  du  logement  des  efclaves  aui 
bnt  employes  au  (ervice  des  malades- 
Au-dehofs  eft  une  fort  belle  place, 
plantee  d'arbres,  &  terminee  par  un 
quai  qui  forme  uiie  autre  promenade 
iur  Je  bord  de  la  riviere. 

Get  Hopital  eft  entretenu  aux  d6- 
pens  de  la  Compagnie.  Celui  des  Or* 
phelins  n*avoit  encore  ,  en  1 686 ,  au- 
€un  revenu  fixe ,  &  ne  fiibfiftoit  que 
des  liberalites  arbitraires  du  public. 
Je  ne  (ai  fi  on  Ta  dote  depuis.  L*Ho- 
pital  Chinois  ,  deftine  pour  les  mala* 
des,  les  orphelins,  les  vieillardsa& 
]generalement  tous  les  pauvres  de  cet- 
te  nation,  a  etc  bati  en  1646.  Ceft 
un  Edifice  confiderable ,  dont  les  loge- 
mens  font  commodes,  &  qui  eft  envi- 
ronne  d*une  bonne  muraille.  Sa  dire- 
ction eft  confice  a  deux  HoUandois  & 
a  deux  Chinois.  Ses  principaux  reve- 
Bus  confiftent  dans  les  taxes  que  fes 
Diredeurs  impofent  fur  les  Come- 
diens  &  les  Artificiers  Chinois ,  ainfx 
que  fur  les  perfbnnes  de  la  meme 
nation  qui  fc  marient  &  qui  font  en- 
terrer  les  motts. 

4°*  Le  Spinhuis  3  qui  eft  une  mai-  icspinimiij 
fon  de  force  oii  Ton  enferme  les  fern-* 
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nies  de  mauvaife  vie.  Elle  tire  (bvi 
nom  de  leur  principal  exercice,qui 
eft  de  filer.  Cette  prifon  n'a  point  de 
vue  au-dehors ,  fi  ce  n*eft  du  cote  de 
rOrient ,  ou  Ton  voit  une  grille  de 
fer  qui  eft  bouchce  par  une  porte  de 
bois.  Quelquefois  les  Direfteurs  font . 
puvrir  cette  porte  >  pour  expofer  les 

?>rifonnieres  a  la  vue  du  peuple ,  & 
es  faire  fervir  d'exemple  aux  autres 
femnies.  Ces  penitentes  font  fous  la 
direftion  de  deux  Echevins  >  &  d'une 
fuperieure  qui  leur  impofe  une  tache 
journaliere ,  &  qui  les  fouette  fans 
pitie  loriqu  elles  ne  la  rempliflent  pas. 
Halies  &  jO.  Les  Halles  &  les  Magafins  pu- 
^*^  •  blics.  Ces  lieuxjoeufufceptiblesd'or- 
nemensa  ne  laiflentpas  d'etre  remar- 
quables  par  leur  etendue  ,  par  leur 
diftribution,  par  Tabondance  des  den- 
rees  quon  y  apporte  ,  &  fur- tout  par 
le  bon  ordre,  la  proprete  &  la  poli- 
ce exa6te  qu'y  niaintiennent  les  Ma- 
giftrats.  II  y  a  deux  halles  pour  la 
boucherie ,  qui  confiftent  en  deux 
longues  files  de  piliers,  avec  un  toit 
de  charpente  couvert  de  tuiles,  Elles 
fbntfitueesaub'ordde  lariviere,  pour 
les  entretenir  dans  une  plus  grande 
fraicheur.  On  y  tue  les  beftiaux  deux 

fo4 
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Ibis  la  femaine,  Le  Fermier  de  ^a 
Compagnie  prefide  a  leur  cftimation  9 
St  chaque  Boucher  paye  a  TEtat  le 
dixieme  de  leur  valeur. 

Les  Halles  pour  la  poiflbnnerie  ont 
la  meme  forme.  Elles  font  tenues  par 
les  Chinois ,  qui  payent  tous  les  mois 
deux  rifdalles  a  TEtat  pour  chaque 
banc.  Le  marchc  au  riz  eft  en  face 
de  la  poiflbnnerie.  La  raedire  done  on 
fe  fert  fe  nomme  Canting^  &  con- 
tient  le  poids  d*environ  quatorze  li* 
vres ,  dont  le  prix  ordinaire  eft  de 
fix  fols.  U  y  a  d*autres  marches  pour 
la  volaille ,  pour  le  poiflbn  fee ,  pour 
les  fruits  &  les  legumes ,  &  pour  d'au- 
tres  menues  denrees. 

Une  des  phis  fcelles  halles  de  Ba- 
tavia  eft  celle  que  les  Chinois  ont 
conftruite  dans  le  voifinage  de  THo- 
tel  de  ville.  Elle  eft  partagce  en  cinq 
rues  ,  bordees  d'un  double  rang  de 
boutiques,  qui  font  occupees  par  des 
Marchands  d*etoff2s  &  par  des  Fri- 
piers.    Parmi    tant    d'etabliflemens 
.  utiles  il  ne  faut  pas  oublier  les  grandcs 
ecuries   que   la   Compagnie  a    fait 
conftruire  pour  les  chevaux ,  les  at-» 
tellers  immenfes  pour  les  arts  &  les 
n^ctiers  ,  les  magafins  pour  les  voiles 
Tome  F*  M 
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&  les  cordages ,  les  greniers  pour  le 
riz  ,  &  le  beau  college  deftine  ,  a 
Imftruiftion de  la  jeunefle- 
«raaf.  L'Ecri  vain  de  qui  j*emprunte  la  plus^ 
grande  partie  de  ces  details ,  nous 
donne  une  tres-haute  idee  du  Chi-^ 
reau  de  Bacavia.  Sa  fituation  eft  au 
Nord ,  a  une  trcs-petite  diftance  de 
la  ville ,  &  precifement  a  Tembou- 
chure  de  la  grande  riviere,  dont  il 
4b  Stu!  ^^^^"^  I'entree-  Sa  forme  eft  un  quarrc 
*  plus  long  que  large ,  done  les  grands 
cotes  peuvent  avoir  cent  toifes  d'e- 
tendue.  11  a  quatre  baftions ,  nommes 
le  Diamant ,  le  Ruhis ,  le  Saphir  & 
la  Perle.  lis  font  conftruirs  de  pierre, 
ainfi  que  le  corps  du  chateau.  Les 
fbflestont  formes  par  un  canal,  large 
de  vingt-cinq  toifes ,  &  fort  profond, 
L'artillerie  qui  defend  les  murailles 
eft  grofle  Sc  nombreufe.  II  y  a  deux 
portes  principales,  dont  Tune  regar- 
de  la  campagne ,  &  Tautre  la  mer. 
On  a  pratique  dans  les  courtines  deux 
autres  petites  portes ,  deftinees  a  re- 
cevoir  les  munitions  de  guerre  &  de 
bouche*  Du  cote  de  la  porte  qui  re^ 
garde  la  campagne ,  il  y  a  un  beau 
I>ont  de  pierre,  long  de  vingt-fix  toi- 
ies,  &  pave  de  brique,  Sa  largeur 
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h*eft  que  de  dix  pieds.  II  eft  appuyi 
fur  treize  arches, -dont  celle  du mi- 
lieu foutient  uii  pout  mobile ,  pour  le 
paflage  des  barques ,  qui  ne  font  pas 
oWigces  de  baiiter  leurs  mSts. 

Deux  grandes  places ,  environnees 
de  batimens  ,  forment  I'intcrieur  du 
thkeau.  Le  Palais  du  Gouverneur 
eft  dans  la  plus  grande.  Un  des  pre- 
miers objersqui  s'y  prefentent  eft  une 
belle  tour,  fituce  au  centre,  qui  s'c- 
leve  au-defliis  de  tousles  autres  edi- 
fices ,  &  dont  le  fbmmet  a  pour  gi- 
rouette  un  navire  de  fer  ,  qui  tourne 
au  gre  du  vent.  Ces  vaftes  batimens 
font  deftines  a  divers  ufeges.  II  y  a 
des  falles  d'aflemblee  pour  le  grand 
Confeil ,  pour  la  Chambre  des  Finaa- 
ces  ,  &  pour  d*autres  Cours  Souve-. 
raincs  -,  un  lieu  particulicr  pour  le 
depot  des  Archives  j  de  be^ux  loge- 
mens  pour  les  Con(eillers  des  Indes ; 
•  un  vafte  laboratoire  pour  la  pharfna- 
cie,  od  Ton  prepare  les  drogues  & 
les  medicamens  qui  s'envoyent  dans 
tons  les  Comptoirs  qui  dependent  de 
Batavia  5  enfin  une  multitude  de  Ma- 
gafins  pour  route  force  de  munitions. 
LaChapelle  eftun  petit  vaifleauofto- 
gone>  forcclair,  &  de  fort  bon  gout. 

M  il 


xeZ        Hist  or  r  e 
Des  coloniies  d'un  bois  poli ,  &  d'une' 
forme  elegante,  .foutiennenc  un  toit 
en  terrafl?.  Le  pave  eft  de  pierres 
blanches  &  bleiies ,  diipofees  en  com- 
parcimens.  Les  fenetres  font  fermees 
par  des  vitrages  de  diverfe  couleur* 
ou  par  des  cannes  fendues ,  &  entre- 
lacees  avec  art,  a  la  maniere  du  pays. 
JLa  chaire  &  les  bancs  font  de  bois 
precieux,  &  d*un  beau  travail. 
J"  B^aWa?*      ^^^  Fauxbourgs ,  un  peu  plus  grands 
que  la  ville  meme  ,  mais  naoins  pen- 
pies  ,  s'etendent  du  cote  du  Sud-Eft , 
dans  la  longueur  d'une  demHieue,  & 
femblent  former  une  feconde  ville , 
feparee  de  Tautre  par  un  large  canaK 
Les  maifons  qui  s'y  prefentent  n'ont 
pas  Tapparence  ni   la  regular  ice  de 
celles  de  la  villej  mais  on  ne  laiCTe  pas 
d'y  trouver  d'agreables  jardins  &  de 
jolies  habitations,  Les unes  font  baties 
fur  les  bords  du  canal ,  &  les  autres 
du  cote  de  la  campagne.  Ainfi  Ton 
ne  pent  riqn  ajouter  a  ragrement  de 
leur  fituation.    On  trouve  dans  ce 
quartier  un  grand  nombre  de  mou- 
lins  pour  la  fabrique  du  papier ,  ou 
pour  le  fciage  &  le  poliment  des  plan- 
ches ,  avec  des  places  commodes  pour 
le  rafinement  du  fouffrc  >  poar  le  blaa- 


chiffage  des  toiles,  de  la  cire^  &  du 
coton. 

Les  dehors  du  Batavia  $c  de  ^^^i^^^^^^ 
Fauxbourgs    offirent    auffi    plufieurs 
objets  remarquables.  On  y  voit  quait-     ^ 
tite  de  niaifons  de  plaifance  &  de 
belles  habitations,  outre  un  aflfez  grand       / 
nombre  de  hameaux,  peuples  din-   . 
diens,  de  Chinois>  &  de  Mores.  On 
y  cuhive  avec  ibin  le  riz,  les  Can- 
nes de  fiicre  y  routes  fortes  de  fruits 
&  de  legumes.  Des  canaux  creufes 
a  grands  frais ,  &  conduits  avec  art 
dans  les  differentes  habitations ,  re- 
pandent  dans  tous  ceslieux  la  fertilite 
&  Tabondance*  Outre  qu'ils  favori- 
fcm  le  tranfjjort  &  la  circulation  des 
denrees ,  ils  font  aller  un  grand  nom- 
bre de  moulins  a  bled ,  a  papier  ,  a 
/ucre,  a  poudre?  Sec.  dont  cette  co-. 
lonie  tire  de  grands  profits. 

Pour  mettre  ces  beaux  etabliffe- 
mens  a  Tabri  de  route  efpece  d'irrup- 
tion,  la  Compagnie  a  fait  conftruire 

J)lufieurs  Forts ,  principalement  dans 
a  parti  e  du  Sudj  qui  etoit  la  plus 
expofee.  Les  autres  cotes  font  fuffi- 
famment  defendus  par  la  mer ,  par  le 
grand  fleuve,  &  par  d*autres  rivie- 
res qui  ferpentent  aa  ns  ces  quartif rs^  ^ 
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Quelques  corps-de-gardes  ,  difpofes 
par  intervalles ,  achevent  d'afliirer  la^ 
tranquillice  de  la  Colonie. 


Articlb     II. 
Maurs   Jes    Infulaires. 

Moeursacs  T^  "^^  boTiierai  aux  moeurs  des  Ja- 

TavaaoisMo-  «l  vaiiois  Motes ,  parce  que  celies 

^'  des  Indiens  n*offreiit  rien  de  remajc- 

quable.  J'ajouterai  quelques  details 

concernant  les  marchands  Chinois  , 

&  les  Colons  Hollandois. 

Lesjavanois  Motes,  anciens  coii- 

querans  de  Tlfle ,  formeiit  la  plus  nom- 

Gouverne-  brcufe  portioii  de  fes  habitans.  lis  y 

milkaire!^^  poflcdent  ttois  Royaumes ,  Bantam^ 

j>      M  J     TRcribon ,  &  Mataram.  Les  Sultans  de 

Recucil  dc^     re  ^      r  -i 

Voya.  Hoii.  chaquc  Etat  out  un  Coaleil  particu- 
tom.  v.scoc,  ligj.  ^  compofe  d*un  grand  nombre  de 
Miniftres  ;  &  ne  prennent  guere  de 
refolucion  importante  fans  le  confiil- 
ter.  A  Bantam  c'eft  pendant  la  nuit> 
&  au  clair  de  klune,  qu'on  delibere 
des  affaires  du  Gouvernement.  Le 
Coiifeil  s'alTemble  (bus  un  grand  arbre* 
II  doit  etre  au  nioins  de  cinq  cents 
perfbnnes ,  lorlqu'il  s'agit  d*etablir 
^uelque  nouvelle  impofition,  S*il  ^fl; 
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^l^eftion  de  guerre ,  on  y  appelle  tous 
les  Oificiers  de  marque  ,  qui  font  au 
iiombre  de  trois  cents.  II  n'appartient 
qu'au  Confeil  d'Etat  de  dccerner  con- 
tre  les  malfaiteurs  une  peine  capitale. 
Lcs  criminels  condamnes  a  more  font  ^^1^^^^^ 
attaches  a  uu  poteau ,  &  poignardes 
par  Texecuteur  de  la  juftice,  Ceft  Tu- 
nique  fiipplice  en  ulage  a  Bantam. 
Dans  h  Royaume  de  Macaram  on  fe 
defait  des  malfaiteurs  de  plufieurs  ma- 
nieres  j  dont  les  plus  ordinaires  font 
de  lapider  ,  de  decoUer,  d'ecorcher, 
de  tueracoups  de  poignards,  d*expo-^ 
fer  aux  elephans  &  aux  tigres. 

Les  Princes  8^  les  Seigneurs  dc 
rifle  ont  coutume  d'affermer  leurs  do- 
rnaines  a  des  efclaves,  qui  lespayent 
en  riz  &  en  d*autres  dentees ,  ou  en 
argent.  Qtielques-uns  de  ces  efola-  condhiom 
ves  n*ont  pour  ialaires  que  le  fimple  da  cfdarw. 
entretien.  II  y  en  a  d'autres  qui  tra- 
vaillent  fix  jours  pour  leurs  maitres » 
&  fix  autres  jours,  pour  leur  propre 
compte.  Les  femmes  font  aflujetties 
aux  memes  loix ,  &  payent  a  leurs 
maitres  un  tribut  journalier ,  moyen- 
nant  lequel  elles  peuvent  rctenir  pour 
leiir  fobfiftance  le  rette  de  leur  gain. 
h  prix  ordinaire  d'un  efckve  eft  de 
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neuf  florins  de  Hollande>  ou  de  di3t* 
huit  livres  tounioisr  Les  maitres  onr 
une  autorite  abiblue  fiir  les  perfonnes 
de  cecte  condition ,  &  fur  leurs  en- 
fans,  lis  peuvenE  les  mettre  a  la  chai- 
iie ,  &  les  condaraner  a  d'autres  chaf- 
timens  :  mais  ils  n*ont  pas  le  droit  de 
les  faire  mourir  ^s  une  permiffion 
du  Roi  ou  du  Gouverneur.. 
Xft^rmnfes&      ^^  iiombre  des  ^poufes  &  des  co»^ 
pour  les  con-  cubines  n  eft  limite  ici  que  p^r  la  for- 
•ubiacs*       jtuiie  oa  la  fantaifie  des^  particuliers*, 
,Mais  la  loi  oblige  de  donner  a  cha- 
que  femme  dix  efclave^  pour  la  fer- 
vir.  Aiiifi  la  polygamic  ne  peat  etre 
commune  que  dans   les  conditions: 
opukttces.    Les  concubines  fervene 
d'efclaves  aux  6poufes,  &ne  peuvenr 
Voucher  avec  leur  maitre  fans  la  per- 
million  de  celles-ci  >  qui  de  leur  cote, 
ne  iauroient  la  refufer  fans  s'expofer 
au  mepris  &  ^  k  mauvaife  humeur 
des  maris.  Les  enfans  qui  naiffent  des 
concubines  ioni  liWes ,  quelle  que 
ibit  la  condition   de  leurs  meres  > 
&  font   cenles  nappartenir  qu*aux 
ipoufes  legitimes  \  mais  ces  raarkrcs 
les  font  fbuvent  perir  par  le  poifbii. 
Les  femmes  font  fi  communes  dans 
toute  rifle  >  particulieremeuc  a  Saii-; 


tarn,  qu'on  en  trouve  dix  pour  un 
homme* 

Les  foldats  Javanois  font  braves,  ^MjHc^ 
&capables  de  difcipline.  Leurs  amies 
font  la  pique  >  le  poignard,  qu  ils  ap- 
pellant Crijfe ,  le  labre  &  le  coutelas. 
lis  ont  des  boucliers  ronds ,  de  bois 
ou  de  cuir ,  &  des  cottes  d*armes , 
compoiees  de  plufieurs  plaques  de 
fer  jointes  avec  des  anneaux.  lis  s*ar- 
ment  auffi  quelquefois  de  certaines 
Cannes  a  vent  dont  ils  fe  fervent  pour 
lancer  de  petitesfleches  d'os  de  poiP- 
fbuj  qii'ils  teignent  d*un  poifon  fiib- 
til ,  &  dont  ils  aSbibliffent  la  pointe 
par  quelques  entailles  ,  afin  qu  elle 
demeure  dans  la  playe.  En  terns  de 
paix  ils  ne  portent  que  le  poignard  , 
qu*ils  attachent  aleur  ceinture.  Ceft 
une  arme  longue  d'environ  deux 
pieds,  d*une  trempe  admirable ,  & 
d'un  fer  fi  poli  qu  il  parok  eniaillc. 
La  plupart  en  empoifonnent  audi  le 
fer,  ce  qui  rend  fa  bieffure  prefque 
toujours  mor telle.  Ils  ont  grand  ibiii 
de  nettoyer  &  d'aiguifer  leurs  armes  , 
qui  (brjtaufli  tranchantes  que  nos  ra- 
fbirs.  Ils  ne  les  perdent  jamais  de  vue  , 
&  ils  ne  repoleroient  pas  tranquille- 
.  jnent  sHls  ne  les  avoient  auprcs  d*eux* 
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Les  milices  n'ont  point  de  folda 
fixe  5  mais  l*Etat  les  iiourrit  pendant 
la  guerre ,  &  leur  donne  des  armcs  & 
des  habits.  Leur  reflburce  en  terns  de 
paix  eft  de  s'attacher  aux  Grands  du 
Royaume ,  qui  prennent  a  leur  fervi- 
ce  un  certain  nombre  de  ces  braves- 
Ceft  la  plus  grande  diftindtion  qu'iui 
Seigneur  Javanois  puifle  fe  procurer. 
Quant  au  denombrement  des  trou- 
pes que  les  Monarques  de  Java  peu- 
vent  mettre  fur  pied  ,  il  faut  beau- 
coup  rabattre  des  cxagerations  de 
-quelques  voyagcurs.  L'Enipereur  de 
Mataram ,  le  plus  puiflant  deces  Prin- 
ces eut  beaucoup  de  peine  en  1-706  , 
a  lever  une  armee  de  vingt  mille 
hommes. 
Palais  des  Les  Pakis  des  Sultans  font  des 
Queans.  ^(iifices  plus  confiderables  par  leur 
^tendue  que  par  leur  magnificence. 
Des  pieux  de  Bambou  forrnent  leur 
enceinte  excerieure ,  &  le  refte  repond 
a  cette  fimplicit^.  On  y  voit  unegran- 
decour,  difpofee  en  amphitheatre, 
pour  les  combats  de  tygres,  avec  une 
tribune  particuliere  pour  le  Roi  5c 
pour  fes  femmes.  On  y  fait  aufli  des 
joutes  a  cheval.  Ces  fortes  de  fpeda- 
cles  font  les  plus  chers  amufemens  des 


Javanois  Mores,  &  il  n'y  a  point  de 
ville ,  ni  meme  de  bourg  confidera- 
ble  ,  oil  Ton  ne  trouve  de  pareils  am- 
phitheatres. Ceft  un  gout  fort  ancien 
chez  les  Arabes ,  &  que  divers  eflaims 
de  ce  peuple  out  r^pandu ,  noii-feule- 
ment  en  Afie  ,  mais  en  Europe. 

On  aflure  que  les  femmes  font  pre-  ^J^^^^" 
pofees  ici  a  la  garde  interieure  des 
palaijs  5  &  au  fervice  des  appartemens  9 
dont  Tacces  eft  abfolument  interdit 
aux  hommes.  Ces  font  elles  qui  envi-  ''«"*«»  "^ 
ronnent  le  Prince  lorfqu'il  donne  au-  ^^^  "*^^' 
dience,  qui  I'accompagnent  jufqu*aux 
portes  du  Palais  lorfqu  il  fort ,  qui  le 
fervent  a  table ,  qui  I'habillent ,  qui 
couchent  dans  ia  chambre ,  qui  le  gar- 
dent  la  nuit  &  le  jour.  Celles  qui  font 
en  fadion  ont  a  leur  ceinture  un  labre 
&  un  poignard,  &  manient  ces  armes 
avec  autant  d'adrefle  que  d'intrepi- 
dite.  On  ajoute  que  I'Empereur  de 
Mataram  a  dix  niille  de  ces  femmes  a 
fon  fervice.  Ce  Prince  exige  dcTes 
fujets  une  foumiflion  aveugle.  Tous 
les  Grands  de  TEtat  font  obliges  de 
lui faire  leur  cour  le  matin,  &  d'atten- 
dre  en  filence  fes  ordres  pendant  plu- 
fieurs  heures.  S'il  paroit  dans  Tam- 
phithc^tre  av^c  un  nouvel  omemens 
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fiir  la  tete ,  tous  les  fpedateurSy  aii^ 
deflusde  Tage  de  feizeans,  doiveitc 
en  obferver  la  couleur,  &  y  confor- 
nier  celle  de  leurs  bomiets.  Ceux  qui 
manquenc  a  ce  devoir  font  Scorches 
vifs  depuislcspiedsjufqu'auxoreilles* 
&  plonges  en  cet  ecat  dans  Thuile 
bouillante. 
cfsS^f '      Le  Mahometifme  eft  la  R^Iigioa 
cxrerieure  de  ces  peuples  \  maisils  pa- 
roirtent  mediocrementzeles  pour  Fob- 
fervaTlcc  de  fes  pratiques.  Les  Grands 
frequentent  rarement  les  Mafquces  > 
&  fe  contentent  d'entreccnir  dans 
leurs  maifons  des  Imans.  Pour  ce  qui 
eft  du  peuple  ,  il  mele  a  la  Religion 
de  Mahomet  quantite  de  fiiperftitions 
ctrangeres.  II  y  a  dans  le  gays  trois 
principales  Mofquees ,  preique  aufli 
refpedees  des  Javanois  que  celle  de 
ia  Mecque,  parce  qu'ils  pretendeixc 
que  l^me  renferme  le  tombeau  de  Ben 
IfracU  un  de  leurs  plus  faints  perfon- 
Jiages ,  &  que  les  deux  autres  fervent 
de  fepulrure  a  fes  enfans.  Le  Roi  de 
Batam   &  TEmpereur  de  Matarara 
eroyent  defcendre  en  droite  Hgne  de 
ce  Ben  Ifrael,  que  les  Javanois  Mo^ 
res  regardent  comme  leur  Icgiflateur. 
.  JLes  Mores  dc  Sumatra  &  de  MacalTar 


•nt  k  meme  veneration  pour  ces  trois 
Mofouees ,  principalement  pour  celle 
qui  (ert  de  fcpulcureaBenlfrael.  Elle  Grande 
eft  fituee  dans  le  votfmage  de  Tiie-  J|^^i?^*  *^^ 
ribon ,  furle  {bmmet  d'une  colline.  On 
y  arrive  par  quaere  terrafles ,  qui  le 
liiccedent.  11  y  a  des  efcaliers  pour 
monter  a  chaque  efplanade ,  avec  de 
petites  rampes  de  bois  a  droite  &  a 
gauche,  Trois  de  ces  terrafles  font 
fermees  de  murailles,  fur  lefquelles 
on  volt  divers  ornemens,  comme  des 
tableaux  a  la  Chinoife  ,  &  des  vafes 
de  porcelaine  charges  de  fleurs.  La 
plupart  des  Souverains  de  Tlfle  en- 
voyenr  de  terns  en  terns  des  Pretres 
a  cette.  Mofquee ,  avec  des  Princes 
de  leur  fang  ,  pour  y  ofJrir  en  leut 
nom  des  facrifices.  Tous  les  pelerins 
de  diftindion  font  recus  dans  des  hof^ 
pices  ipacieux  &c  commodes ,  qu  011  a 
conftruits  (iir  les  terrafles  dont  fai 
parle.  La  grande  Mofquee  ocoipe 
une  partie  du  terrein  de  la  quatrieme 
elplanade*  Cefl-la  qu  eft  le  tombeaa 
du  Legiflateur  des  Javanois.  Pres  de 
trois  cents  families  ont  fixe  leur  de- 
meure  fur  cetre  colline,  oii  elles  fub- 
fiftent  des  aumoncs  que  leur  font  les 
.jpel^rios  >  dopt  Ic  cor\c<Mirs  eft  tr^jt* 
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grand  dans  routes  les  faifbns.  Le§ 
Chretiens  &  les  Idolatres  ne  peuvent 
pafler  au-deli  de  la  premiere  terraffe 
lans  s'expofer  a  de  grands  perils,  Sc 
Ton  afliire  qu'une  curiofitc  indifcrette 
a  coute  la  vie  a  plufieurs  voyageurs. 
C'eft,  felon  les  MoreS>  iine  jufte  ven- 
geance du  ciel ,  qui  ne  permet  pas 
que  des  infideles  profanent  impune- 
ment  le  tombeau  de  Ben  Ifiael  j  mais 
c'eft  plutot  i'effet  de  I'intolerance 
cruelle  &  de  la  perfidie  de  leurs  Prc- 
tres ,  qui  font  empoifbnner  ou  aflafli- 
ner  fecrettement  tous  les  Strangers 
qui  ofent  approcjher  de  ce  lieu. 
Autre!  Les  deux  autres  Mofqu^es  font  ^ 
Tempici.  ^j^^i^aja  &  a  Gerrid ,  fur  la  cote  orien- 
tale  de  Java.  Le  tombeau  qui  fe  voic 
a  Surbaja  eft  fort  fimple.  II  confifte 
dans  un  monceau  de  terre  convert  de 
verdure  7  &  fcmblable  a  nos  lits  de 
gazon.  Les  Pretres  debitenc  qu'on  a 
lente  inutilement  de  le  rendre  plus 
magnilique ,  &  que  les  riches  balda- 
quins donton  a  voulu  le  decoreronc 
toujours  ^te  enleves  par  les  Anges. 
c^rimonlcs  Lcs  mariages  de  ces  Infiilaires  of- 
dcsnuiuges.  f^^^^j  quelques  fingulatitcs.  On  ame- 
ne  au  marie  un  cheval  fuperbement 
cquipe>  fur  lequel  il  fe  promeae  daiii 
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tous  les  qiiartiers  de  la  ville ,  precede 
de  fcs  parens ,  d'une  troupe  de  Pre- 
tres ,  &  d*iin  grand  nombre  de  Mufi- 
ciens  &  de  Danfeurs.  II  a  aiitour  de  Schowtenfc 
/a  peribnne  plufieurs  efclaves,  done 
les  uns  fbutiennent  fur  fa  tete  un  riche 
parafol ,  &  les  autres  repandent  fur 
ion  paflage  des  eflences  precieules 
qui  embaument  Fair.  Arriv^a  la  mai- 
lon  de  Tepoufe,  il  defcend  de  che- 
val ,  &  il  eft  irecu  dans  line  rente  5  dreP 
&e  en  face  du  logis,  &  dans  kquelle 
il  y  a  plufieurs  tables  fervies  raagni- 
fiquement.  Apres  le  repas  on  amene 
la  mariee  dans  le  meme  lieu ,  le  viiage 
couvert  d'un  voile  qui  la  cache  en- 
tierement,  &  Ton  tire  en  meme  tems 
un  rideau  qui  cache  auffi  Tcpoux. 
Alors  deux  Imans  s'approchent  du 
mari  &  de  la  femme,  r^citentiur  eux 
quelques  prieres ,  &  finiflent  par  leum 
demander  s'ils  confentent  a  le  don- 
ner  la  main,  Quand  le  oui  eft  pro- 
nonce  de  part  &  d'autre ,  on  ote  a 
la  mariee  ion  voile ,  &  on  ouvre  le 
rideau  qui  cache  Tepoux.  Celui-ci  jet- 
te  quatre  fois  des  fleurs  (ur  la  tete 
de  Ion  epoufe ,  &  Tepoufe  en  jette 
autant  de  fois  fur  celle  de  Con  mari, 
jEiifiiite  Tepoux  pafTe  un  anneau  dan$ 
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le  doigt  de  la  femme ,  &  lafemme  en 
pafle  uii  autre  dans  le  doigt  de  Te- 
poux.  Uii  moment  apres  ils  fe  jetteiit 
mutuellcment  une  guirlande  fiir  le 
col,  &  c'eft  alors  que  Tcpoufe  eft 
remife  au  mari.  II  la  prend  dans  fes 
bras  5  lui  donne  un  baifer ,  &  lui  pre- 
fente  une  tafle  de  lait ,  doht  ils  boi- 
vent  chacun  quatre  gorgees.  Enfuite 
le  mari  emmene  ion  epoufe ,  &  fe  rend 
afamaifon,  avec  toutle  cortege  de  la 
noce.  La  on  lui  apporte  du  betel :  il 
le  dctrempe  dans  fa  bouche  >  &il  Ten 
retire  pour  le  donnerafafemme ,  qui 
acheve  de  le  macher.  Aprcs  ces  cere- 
monies ,  la  mere  du  mari  prend  une 
lampe,  Tapproche  quatre  fois  du  visa- 
ge des  maries,  &  leur  donne  fa  bcne- 
diftion  en  prononcant  quelques  paro- 
les. Enfuite  elle  noue  une  des  extre- 
mites  de  la  vefle  du  mari  a  la  robe  de 
la  femme ,  &  elle  les  conduit  dans  une 
chambre  ,  oil  on  les  laifle  feuls. 
Autres  Les  Javanois  enterrent  leurs  mores 

*^*^"*  au  fbn  des  Inflramens ,  mais  avec  des 
cris  &des  hurleme:is  horribles.  Lor£^ 
qu'un  homme  efl  a  la  derniere  extre- 
mite  5  fes  parens  &  fes  amis  s^appro- 
cheni  de  Ion  lit ,  &  le  conjiirenc  les 
Jarmes  aux  yeux ,  &  avec  les  plus 
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Vives  inftances ,    de  refter  encore 
quelque  terns  parmi  eux. 

L'habillement   du  pays  confide  jHabiU^meMi 
pour  les  hommes ,  dans  une  pagne  de 
deux  couleurs ,  large  d*une  aune , 
dont  ils  fe  coiivrent  les  reins  &   les 
cuiffes.  Le  refte  da  corps  eft  entiere- 
ment  nud :  mais  dans  certaines  occa- 
fions  ils  portent  une  efpece  de  man- 
teau  ou  de  cafaque.  Leur  coeflfure  eft 
le  turban.  Mais  quelques  gens  ont  la 
vanitc  d'aller  tete  nue ,  pour  montrer 
leur  belle  che  velure  dont  ils  ont  grand 
loin-  Les  femmes  ont  pour  habille- 
mentdeux  pieces  de  toile?  qui  leur 
couvrent  exadement  tout  le  corps. 
L'une  leur  enveloppe  le  birfle  •,  Tau- 
tre  les  couvre  depuis  la  ceinture  juC 
qu'aux  pieds.  Elles  rele vent  ordinal- 
rement  leurs  chevenx,  qu*elles  arran- 
gent  en  plufieurs  boucles  fiir  leur  te- 
te; &  quelquefois  elles  enfbrment  une 
feule  treffe  qu  elles  laiflent  Hotter  fur 
leurs  ^paules.   Daiis^  les  jours  de  pa- 
rure  elles  portent  une'tourpnne  d*or. 
Les  enfens  font  nuds  jufqu'a  Tage  de 
douze  ou  treize  ans,  a  lareferve  des 
parties  naturelles,  quils^e  couvrent 
^vec  une  petite  plaque  de  metal ,  faite 
fin  forme  d'ecuflbn.  On  les  marie  de 
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trcs-boiine  heure ,  quelquefois  a  nedF 
ou  dix  ans  ^  fbit  pour  les  titer  du  li- 
bercinage ,  ibit  afin  de  leur  aflurer  un 
etat  commode.  Car  lorfqu  un  homme 
meurt ,  &  qu*il  laifle  des  eiifens  quiiie 
ibnt  point  maries,  le  Roi  s'en  faifit, 
ainfi  que  de  fa  femme  &  de  fon  bien. 
Vcjx  vcr-      Q^^  barbares  n'ont  aucune  idee 

fts    dans  Ici    -       ^  .  _  ,  .^ 

icicnccs.  deslciences.  Toutesleurs  connotlian- 
ces  fe  bornent  a  favoij:  lire  &  ecrire. 
On  afTure  qu*ils  excellent  dans  ce  der- 
nier art,  lis  ecrivent  fur  des  feuilles 
d*arbre ,  avec  un  poincon  de  fer ,  de 
gauche  a  droite.  lis  roulent  enfuite 
ces  feuilles  (eparement ,  pour  les  con* 
ferver ,  ou  s*ils  veulent  en  amafler 

f)luiieurs,  pour  en  faire  un  Livre ,  ils 
es,  mettent  entre  deux  planches  , 
qu*ils  relient  fort  proprement  avec  de 
petites  cordes.  On  parle  dans  le  pays 
plufieurslangues,  dontles  plus  uficees 
ibnt  le  Malais,  TArabe  ,  le  Javanois, 
&  le  Portueais.  Le  Javanois ,  qui  eft 
^  Tancienne  langue  de  Tlfle  ,  fe  divife 
en  deux  idiomes,  Tun  pur ,  &  Tautre 
corrompu.  II  a  vingt  lettres  avec  lef- 
quelles  on  peut  tout  exprimer,  &  qui 
iont  empruntees  du  Malais ,  langue 
d'un  ufage  conunundans  coutes  le$ 
Indcs* 


lis  font  plus  ver/es  dans  les  arts  ,     HaWIci 
tnechaniques.  lis  ont  d'habiles  forge-    m^chani- 
ronsj  ils  font  des  fabres  &  des  poi-  qu«,&dani 

1      j>  It  '-    •«    le commerce. 

gnards  dune  trempe  excellente  5  ils 
favent  fondre  le  canon ;  ils  travaillent 
avec  adrelFe  Tor ,  i*argent ,  (ScTacier , 
ils  ont  des  manufaftures  pour  route 
forte  de  toiles  &  d'ctoffes.  On  vante 
leur  intelligence  dans  le  commerce. 

La  jfrincipale  monnoie  dont  ils  fe  tcutmcafci 
fervent  n  eft  que  de  plomb  fondu ,  ^°*** 
mele  d'un  peu  d*ecumede  cuivre.Elle 
fe  nomme  Pitilen  langue  Javanoife, 
&  Caxas  dans  Tidiome  Malais.  Les 
pieces  qui  font  a  peu-pres  de  Fepait 
leur  d'un  Hard,  ont  au  milieu  un  trou 
quarre,  par  lequel  on  les  enfile  avec 
des  cordons  de  paille  quife  nommenc 
Santas.  Chaque  cordon  en  contieiK 
deux  cents.  Cette  monnoie  fe  fabrique 
a  la  Chine ,  &  les  vaiCTeaux  de  Canton 
en  apportent  tons  les  ans  une  grande 
quantite.  II  n'y  a  rien  de  fi  fragile.  Si 
on  laifle  tomber  un  paquetde  cespie-  > 
ces,  il  s'en  caffe  toujours  un  grand 
nombre  j  &  fi  par  hazard  elles  pafleric 
une  nuit  dans  Teau  falee  ,  elles  fe  co- 
Jent  de  maniere ,  qu'on  ne  pent  les 
detacher  fans  en  brifer  une  partie. 

Ces  luTulaires  >  malgre  la  frequen-  ^tat  ae  lens 
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tatioii  des  Europeen?,  n  out  pas  fait 
juiqu'ici  de  grands  progres  dans  la 
navigation.  lis  ignorent  Tufage  des 
cartes  mari  es.  lis  doivent  aux  Por- 
tugais  la  connoiflTance  de  la  bouffb-, 
le  y  mais  ils  n'y  diftjnguent  que  huit 
rhumbs  de  vent.  Leurs  batimens  de 
mer  font  des  galiotes ,  des  pyrogues 
&  des  jonques. 

Les  galiotes  Javandifes  ont  quelque 
reflemblance  avec  les  notres.  Leur 
deftination  commune  eft  pour  la  guer- 
re, &  en  terns  de  paix  onlesconferve 
avec  grand  foin  fous  des  efpeces  de 
remifes ;  ce  qui  n  empeche  pas  que  la 
chaleur  du  climat  ne  les  penetre ,  & 
n  y  fade  des  ouvertures  qui  exigent 
de  continuelles  reparations.  On  n'y 
voitque  deuxmks,  avecquatre  pier-^ 
riers  a  Tavant,  &  une  galerie  a  Tar-* 
riere.  Les  rameurs  font  dans  le  bas  , 
&  les  foldats  au-defTus  d*eux  for  usx 
pon^ 

Les  pyrogues  font  d*unufage  plfls 
commun ,  &  fervent  principalement 
dans  Ids  voyages  qui  le  font  dHfle  en 
ifle,  &  le  long  des  cotes.  Celles  de 
Java  ont  un  pont ,  deux  n^is ,  fix 
hommes  a  Tavant  pour  ramer  dans  It 
befoin,  &  deux  hommes  a  la  pouppe^ 
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^ul  tiennent  chacuii  un  gouvernail : 
car  il  y  en  a  deux  daiis  tous  les  bati- 
mens  du  pays.  Les  jonques  one  trois 
macs,  &  quelqucfois  quatre,  avecun 
pont  a  la  proue  &  a  la  pouppe ,  fait 
en  forme  de  toit ,  &  fous  lequel  on  eft 
a  I'abri  du  foleil  &  de  la  pluie.  II  n  y 
a  point  d'autre  chambre  que  celle  du 
Capitaine* 

Les  Javanois  Mores  ont  le  teint    Pomaitie 
'fort  noir,  le  vifage  plat ,  les  joues  lar- "  P«»P^* 
ges ,  de  grandes  paupieres ,  de  petits 
yeux ,  pen  ou  point  de  barbe,  lis  font 
grands  &  robuftes »  &  leur  taille  eft 
Iibre  &  degagee.  lis  laiflent  croitre 
leurs  ongles  j  ils  font  limer  leurs  dents. 
La  parefTe  eft  le  vice  dominant  de 
ce  peuple,  &:le  reduit  a  une  indigen-     ' 
ce  e:?ctreme.  lis  abandonnent  aux  Chi- 
nois  la  culture  des  terres  &  tous  les 
travaux  p.enibles.  Le  meme  eiprit  d*oi- 
fivete  les  eloigae  des  emplois  publics 
&  du  maninlent  des  affaires.  Les  pre- 
miers poftcs  du  pays  m&  toutes  fes  ri- 
cheffes  font  la  proie  des  etrangers. 
Ils  paflent  une  partie  du  jour,  affis  fur 
cles  nattes,  a  macherdu  betel ,  au  mi- 
lieu de  leurs  femmes ,  qui  tachent  de 
les  amufer  par  leurs  chants  &  par  leurs 
daufeg.  Ils  les.gardent  fi  etroitemeut* 
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<[u  ils  ne  permettentpas  meme  a  un  fib 
d'entrer  dans  la  chambre  de  la  mere, 
lb  mectent  pendant  la  nuit  aupres 
d*elles  une  eklave ,  uniquemenc  occU'- 
pee  a  leur  grarter  la  peau ,  &  a  leur 
prefenter  du  betel  lorfqu  elles  ie  re- 
^eillent.  EUes  fe  baignent  cinq  ou  fix 
fois  le  jour,  &  elles  paflent  le  refte du 
terns  fur  un  fbfa,  dans  U  plus  eii'- 
nuyeufe  oifivete. 

Les  Javanois  font  grands  man- 
gcurs  y  mais  ils  ne  rivent  que  d'ali- 
mens  fort  fimples ,  de  riz ,  de  poiflbn  , 
&  de  racines.  Ils  ont  beaucoup  de 
paffion  pour  le  tabac  &  pour  Topium, 
L*incontinence ,  le  penchant  au  vol , 
Tarrogance ,  la  diflimulation  &  la  per* 
fidie ,  font  des  vices  prefque  generaux 
chez  ce  peuple.  Ils  ne  vuident  point 
ieurs  qnerelles  dans  des  combats  par- 
ticuliers  ;  mais  ils  fo  vengent  par  TaP- 
{aflinat,  &  le  meurtrier  en  eft  quitte 
pour  payer  une  amende.  Les  parens 
&  les  amis  du  fnort  ne  manquent  pas 
de  tuer  a  leur  tour  Faflaflin.  Le  Prin-' 
ce  tolere  tous  ces  defordres,  parce 
qu'ils  augmentent  fes  revenus.  Ces 
barbares  font  dans  une  defiance  con- 
tinuelle  les  uns  des  autres.  On  aflure 
^ue  les  plus  prpches  parens  n'of^m 
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Te  viCrer  fans  precaution ,  &  qu'un 
firere  ne  recevroic  pas  ion  frere  dans 
ia  maifbn  fans  avoir  fbn  poignard  a  fa 
ceinture,  &  quelques  javelines  k 
portee  de  fa  main. 

Paflbns  aux  maeurs  des  Chinois.     Maursdet 
I.eurs  principaux  etabliflemens  font  a  chinois* 
Bantam  &  a  Batavia.  Les  Chinois  de     chinois  de 
Bantam  s'adonnent  a  toutes  fortes  de  ^^^^°^ 
metiers ,  a  cultiver  le  riz  8c  le  poivre  > 
a  faire  valoir  les  terres  des  particu-^ 
Hers,  a  difliller  des  eaux-de-vies ,  k 
preter  de  Targent  a  gros  interet ,  au 
<:dmmerce  des  etoflTes,  des  epiceries, 
&  des  denreesde  toute  efpece.  Rien 
ii'cgale  i*induflrie  &  radivite  de  ce 

feuple.  lis  ont  beaucoup  a  fbufTrir  de 
humeur  fiere  &  imperieufe  des  Mo-^  ^ 
res ;  mais  ils  trouvent  fbus  ces  maitres 
iadolens  mille  moyens  de  s*enrichir, 
ce  qui  leur  fait  fiipporcer  avec  pa* 
tience  tous  les  degotlts  de  la  fervitude. 
Lorfqu^ils  meurent  dans  le  pays ,  le 
Roi  herite  de  leurs  biens. 

Ceux  qui  vivent  a  Batavia  jouifTent  ^  chmoisde 
d*une  condition  beaucoup  plus  douce. 
Ils  rendent  d'importans  fervices  a  la 
Compagnie  HoUandoife ,  &  de  tous 
les  peuples  ctablis  danscetteColonie, 
il  n  en  eft  aucun  qui  comribue  davait^ 
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tage  a  fa  profpcrite.  Ceft  a  leur  itii 
duftrie  qu*on  eft  principaljement  re- 
de vable  de  la  culture  du  riz  &  d^s 
Cannes  de  lucre ,  de  la  grande  peche 
qui  fe  fait  a  Batavia,  &  des  provi- 
uons  aix>ndantes  qui  arrivent  dans 
fes  marches ,  Ibit  en  grains ,  Ibit  en 
beftiaux ,  Ibit  en  fruits  &  en  legumes, 
tcut  com-  lis  font  auffi  venir  de  leur  pays  quan- 
^'^**        rite  de  marchandifes,  que  la  Com- 

f)agnie  HoUandoife  achette,  &  qui 
ui  reviennent  fbuvent  a  meilleur 
compte  que  celles  qu'elle  tire  en 
droiture  par  fes  propres  vaifleaux. 
On  voit  aborder  tous  les  ans  a  Batavia 
une  vingtaine  de  leurs  jonques,  char- 
gees  de  porcelaines ,  de  foies  filees, 
de  pieces  d'6tofFes ,  &  de  beaucoup 
d'autres  marchandifes.  Elles  arrivent 
au  mois  de  Novembre>  &  elles  re- 
prennent  au  mois  de  Juin ,  la  route 
de  la  Chine ,  chargees  pour  le  retour 
d'cpiceries ,  de  gomme  >  d*indigo ,  de 
bois  de  landal ,  d'ecaille »  de  dents 
d*el<^phans  ,  &c. 

Les  Chinois  vivent  ici  fiiivant  leurs 

loix ,  Ibus  la  direftion  d'un  chef  qui 

veille  a  leurs  interers.  lis  ont  leurs 

Pretres ,  leurs  Temples ,  &  leur  cime- 

^  tiere  particulier.  La  Compagnie  les 

admet 


€dmet  dans  plufieurs  charges  muni- 
cipales. 

lis  font  partages ,  comme  a  la  Chi-  .  ^«"^  ^W' 
fie ,  en  pluneuts  fedtes;  mais  il  eft  dif-  uC^cu^  **"* 
ficile  de  bien  juger  de  leur  Religion  , 
&  il  y  a  dans  chaque  partr  un  grand 
fiombre  d'Athees.  lis  ont  quelques 
favans,  qui  font  aflez  veries  dans  I'AC- 
tronomie  &  dans  THiftotre.  Leur  ufa- 
ge  eft  de  bruler  les  morts  ,  &  de  re- 
cueillir  leurs  cendres  dans  unc  urne 
de  porcelaine  ,  pour  les  envpyer  a  la 
Chine  ,  &  les  reunir  a  cellesde  leurs 
ancetres.  Leurs  facrifices  font  rares» 
&  lis  ne  conlument  les  vidtimes  par 
le  feu  5  que  lorfqu'ils  font  menaces 
de  quelque  defafere.  lis  joignent  a 
i'holocaufte  des  Comedies ,  qu*ils 
reprefentent  en  public  au  milieu  des 
tues.  lis  ne  fe  marient  gueres  dans  le 
pays;mais  ils  achetent  des  elclaves^ 
qui  leur  tiennent  lieu  de  femmes. 
JLorfqu  ils  retournent  a  la  Chine ,  ils 
Tendent  les  meres  ,&  quelquefois  les 
cnfans. 

Les  Relations  Hollandoifos  nous    ^ear^gam 
teprefontent  les  Chinois  de  Java,  com-  tcr/mori/* 
Kie  des  hommes  de  petite  taille  &  de 
tres-mauvaifo   mine.  Elles  ajoutent ,  dcrHoU^*^' 
contre  les  notions  c«:dinaires ,  qu'ils 
Tome  r.  N 
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out  de.  grands  yeux,  le  front  large  ♦ 

la  peau  tendue  fur  les  joucs ,  les  che- 

veux  aoks  &  longi >  relevcs  ea  trifle 

-comme  ceux  dcsfemmesj  ce  qui,  joint 

a  leur  vi&ge  efllenrine  ,  &  ordinaire- 

ment  ians  ix)il ,  ne  permet  pas  de  dii?- 

tinguer  aifement  Icvx  fexe.  Scot  aflure 

qaik  font  hauts  &  robuftes ,  &  qu  ils 

Salmon 5  on^  l^s  vcux  pctits.  On  pretend  qtfen- 

jcai.  ^re  plufieurs  taxes  arbttrair^  auxquel- 

les  ils  feat  ligets,  chacan  d'eux  paye 

*  Environ  ^^  ^^^  d'Efpagne  *  pouf  le  droit  de 

€  Iiv.    tour-  r   o  r 

now.  porter  des  cneveux  s  &  que  ceux  qui 

veulent  les  onjer  avec  dcs  aiguilles 
4'or  ou  d'argent,  payent  un  autre  ecu 
par  aiguille :  fiir  quoi  Pon  obferve  que  • 
telle  eft  I'autoritc  des  HoUandois  dans 
cette  partie  de  llnde , qiie  s'ils  entre- 
prenoient  d'exiger  dechaqueColpn  un 
ecu  par  dent ,  perfonne  n'oferoi t  r ecla- 
flier  contre  cette  vexation,  Ce  peuple 
eftibuple,  infinuant,artificieux  &  ru* 
ic-  II  n  eft  point  de  finefles  qu  il  ne 
mette  en  ceuvre  pour  p^rvenir  a  £e$ 
-  £ns.  Uinduftrie  eft  fa  principale  verto. 
Ses  vices  font  la  poltronexie  i  Thypo- 
crifie,  Tinfidelitc  dans  le  commerce  , 
Sc  une  aviditi6  fordide^qui  le  rend  car 
pable  des  plus  honteufes  baffefles,  fans 
tn  excepter  lafriponnertc  &  le  vol. 
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Les  moBurs  des  Colons  HoUandois       in. 
aious  ofiriront  des  details  tres-curieux.  Hiu^doit* 
Commen^ns  par    leur    Gouverne-    LeutGon- 
TOjent.  Toute  rautoritc  civile  &  mill- rtmcment. 
taire  ^  entre  les  caaiijj?  (|'ua  CHef 
iupreme ,  qui  a  le  tiure  de  Gouver- 
nem  g^i^ral  des  Indp?.  II  eft  elu  en 
Hpilaade  par  le^  dix-fept  DireAeurs 
de  la  Ch^mbre  Souverain^,  &  ion 
^le^fion  doit  etre  confirmee  par  les 
Etats  Gencraux.  Sa  puiflance  ne  de- 
yroit  durer  que  trois  ans  j  inais  quand 
la  Compagnie  eft  f^isfaite  de  fes  fer- 
yices,  elle  le  co»tinije  dans  ion  Enar 
ploi,  &  cette  prorogation  eft  ordi- 
nairement  pour  la  vie.  11  rfeft  point 
tenu  de  rendre  compte.  II  difpofc 
fbuveraineraent  des  principales  par- 
ties de  Tadminiftration ;  &  quoique 
dans  cenaines  affaires  il  foit  oblige 
de  prendre  Tavis  du  Gondii  des  In- 
des,  &de  fe  fburaettre  a  la  plurality 
des  iuffiaees 9  ilpeut  neanmoins,  en    Salmon, 
fe.conduiuntavec  adreflTe , fe  rendre 
inaitre  de  routes  les  deliberations.  Son 
terns  eft  partage  cntre  plufieurs  occu- 
pations penibles :  une  correfpond^ince 
affidue  de  lettres ,  non-  feulement  avec 
lesDiredeurs  de  HoUande  ^mais  dans 
tous  les  Comptoirs  de  Tlnde ,  dont  il 
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a  l*Intendaiice  generale ;  des  ordres^ 
a  nocifier  aux  Chefs  de  la  Bourgeoi- 
fie ,  au  Major  du  Chateau  ,  au  Capi- 
taine  du  pott  &  a  d'autres  Olficiers 
qui  doivent  fe  rendre  tous  les  matins 
au  palais  ^  une  iniinite  de  paflfeports  , 
de  commiflions  &  de  brevets  a  expe- 
dier  •,  des  Coiifeils  reguliers  auxquels 
il  prefide ,  &  qu*il  faut  quelqugfois 
convoquer    extraordinairement ;  des 
audiences  a  donneraux  Ambafladeurt 
Strangers ,  &:  aux  Chefs  des  Nations 
Afiatiques  etabliesa  Batavia*,  le  foia 
des  plantations  >  des  manufadhires  » 
des  cargai/onS)  &  mille  autrcs  details> 
qui  lui  laiflent  a  peine  quelques  mo- 
mens  de  loifir.  Sa  demeure ,  comme 
on  Ta  dit ,  eft  dans  le  Chateau.  II  en 
fort  quelquefois  pour  fe  dclaffer  de 
Ces  occupations ;  mais  il  eft  oblige  de 
renrrer  le  fbir  &  d  y  pafler  la  nuit.  ' 
L'etat  de  ia  maifon  eft  confiderable. 
Parmi  un  grand  nombre  d'Officiers  & 
de  Domeftiques  de  toute  efpece ,  il  a 
un  grand  Ecuyer ,  un  grand  Maitre 
du  Palais ,  des  Chambellans  ,  des  Pa- 
ges,  des  Halebardiers  &    des' Gar- 
des. Sa  livr^e  eft  unfond  jaune ,  avec 
des  veftes  &  des  paremens  rouges ,  le 
tout  enrichi  &  bigarrc  d*or  &  d'ar* 


gent.  Lorfqu  il  paroit  en  public ,  il  a 
tine  fiiice  de  plufieurs  carrofles  >  &  un 
cortege  de  cinquante  Cavaliers ,  qui 
fe  joignent  aux  domeftiques  dupalais. 
II  recoit  avec  magnificence  les  Am- 
baflfadeurs  des  Cours  Afiatiques.  Si 
ces  Princes  lui  envoycntdes  lettres, 
elles  font  portees  fiir  un  baflin  d'ar- 
gent ,  cntre  deux  haies  de  foldats ,  au 
bruit  des  inftrumensmilitaires,  &  avec 
des  d^charges  continuelles  de  mouf- 
queterie  &  d'artillerie.  II  ne  peut  re- 
tenir  les  prcfens  qu'ils  luifonf,  mais 
il  les  remet  au  Diredteur  G^n^ral  da 
commerce,  qui  en  difpofe  au  profit  de 
la  Compagnie. 

II  y  a  dans  Batavia  un  Q)nleil  Sou-  souma^ 
verain,  auquel  le  Gouverneur  prefi- 
de  5  &  dont  les  membres,  au  noipbre 
de  fix ,  font  nommcs  par  la  Chambre 
Syhdicale  de  HoUande.  lis  ont  des 
AfTefleurs  qui '  peuvent  donner  leuc 
avis  ,  mais  qui  nont  point  de  voix. 
C'eft  dans  cette  Aflembl^e  qu'on  dc- 
lib  ere  for  les  aflfaires  du  commerce, 
&  for  les  intcrets  d'Etat.  On  y  diipofe 
des  Gouvernemens  parciculiersr  & 
d  es  autres  emplois  qui  vaquent  dails 
les  Colonies  de  Tlnde  j  on  y  lie  les 
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plus  importaiites  dipefchesr'on  y  dbn^ 
ne  audience  a  ions  ceux  qui  one  qucf- 
qu'avis  ou  quelque  propohtion  a  com- 
muhitjuer. 
^WiCgn-  Q^^^^  ce  Gotifeil,  la  Gompagnie 
ientretient  ici  cinq  1rrit)iiuauk.  Le  pr^- 
itiier  portie  le  noYti  ttd  Vdnjiil  it  JufH- 
r^i  &  cohiiotc  dfe  t6uti6's  lies  affaires 
qui  regardcht  le's  principaux  OfScier$ 
de  la  Gompagnie  St  lei  comptatle^. 
II  eft  diJpblitaire  du  graiid  SceMi ,  fur 
lequel  etl  r^pr^fenti^  une  feiftme  W- 
naiit  d*une  main  une  fcalancfc ,  &  de 
Fautre  unfe  cpee.  Ge  TribunAl  eft  cbni- 
poft  de  heuf  Gonfeillers  &  d'un  Pre- 
ndent.  Dans  les  affaires  de  fa  compe- 
tence y  il  eft  indepetidarit  dti  Gouver- 
hcut ,  &  fes  Jligernens  totk  fens  appef - 
Lfe  fecond  ConTeif  left  cehii  des 
Bourgiiem^'reS  oii  Echevlhs  y  qui  fbrit 
au  riortihSre  de  tieuf ,  eritre  lefquels  it 
J  at  CDiijbiife  deuic  Chinbis.  G'eft  lui  qnt 
juge  tons  \t^  proces  qlii  s'ele vent  entdj 
le^  Gito'yens  die  cbhSitioii  libte ,  oU 
intr'feux  fe  tesOffictersdfctiDDhipa- 
gnie.  Qi  pdut  a^peller  dt  fes  Sentttr- 
ces  au  CbnFeil  Sbuveraih  j  mais  !orC- 
qu*elles  font  confirmees ,  ceux  qui  onr 
interjettc  Tappel  payenp  vingt-cinij 
scales  d*imendc»^ 


Le  ttoificme  Tribunal  eft  charg^ 
^e  r^gir  ks  btens  cJes  orj>b€lins ,  &r 
d'empecher  cjir'aucim  Coloii  ne  quitw 
le  pays  y  fans  poirtvoir  il  k  fubfiftancc 
des  enfans  c|u  y  y  laiflfe.  It  eft  Cdrtipoft 
rf^unPrefKienc  rde  iieofConfeillefs  SC 
de  cinq  Afleffeurs  5  dont  trois  font  ti- 
res du  corps  dc  la  Bourgeoifie ,  &  lesf 
deux  autreiB  font  choifis  patmi  fes  em- 
ployes de  la  Compagnie.  . 

La  quatrietAe  Chambre  pt)rr«  fe  no«l 
de  Conjiil  desfetiHs  affaires,  Ses  fonc-*^ 
tions  fo  i^eduifohc  a  riglerce  qui  con^ 
cerne  les  mariages^>  a  feire  figner  les^ 
bancs  devant  des  tettioins.,  a  recevoir 
les  oppofitions  &  a  jufter  de  leur  va- 
fidite,  a  ettipecber  qa*«n  Lifidele  n'^ 
poufe  une  ferhme  HoUandoifo  >  &  an 
KoUandoiTS  une  Iniideliei  x5u  meme 
une  Indiertne  convercie  qui  nt  parte 
pas  la  langue  Flamatnde  \  en  un  niot  ^ 
a  faire  obferver  toutes  les  formes  qui 
doivent  legitimer  cette  Union* 

Le  cinquien^  Confeil  a  la  dire^off 
des  milices  boufgeoifos  de  k  ville  >qui 
» a  point  d'auttes  gardes  que  fes  pro*- 
pres  babitans.  Tons  les  Prefidens  de 
ces  cinq  Tribunaux  doivent  ctre  tires 
,dk  Confeil  Souverain.  r^'Jj  ^ 

-.       -.  ,  .  ,.  ,  forces  dc   U' 

La  Compagme  a  toujours  tci  unCaiDpagm^ 


entrepot  de  troupes  confiderable  >  foTf 
pour  la  garde  des  forts  qu  elle  poflcde 
dans  rifle ,  ibit  pour  les  recrues  qu- 
elle envoye  dans  d*autres  Colonies  , 
foit  pour  le  feryice  de  plufieurs  Prin- 
ces de  Java ,  qui  foudoyent  une  partie 
ide  ces  milices.  Elles  font  compofees 
.  d'Europeens ,  de  Javanois,  d*Amboi- 
nfehs  &  de  Macaflarois.  Le  Tradufteur 
1^  Italien  de  Salmon  fait  monter  leur 
hombre  a  douze  mitle  foldats,  dans  le 
feulrerritoire  de  Batavia,  &  acent  mil- 
le  5  dans  toute  I'etendue  des  Colonies 
de  rinde.  Ces  troupes  font  fous  les 
ordres  du  Gouverneur  General.  Quant 
aux  forces  maritimes  de  la  Gompa- 
gnie,  le  meme  Auteur  lui  donne,  par 
un  calcul  fort  exagere,  cent  quaere^ 
y'lngt  vdijfcaux  de  guerre ,  depuis  trent$ 
jufqua  foi Xante  canons  y  c'eft-a-dire> 
le  double  ou  le  quadruple  de  fes  for-- 
ces  feelles  ,  meme  dans  les  plus  beaux 
jours  de  fon  commerce, 
laifoni  du      Les  vaiffbaux  qui  viennent  chaque 

liparc     des  annee  de  Holknde  a  Batavia ,  partene 

iucceflivement  en  trois  faifons  difle- 

rentes ,  au  Printems ,  en  Automne  & 

,      au  commencement  de  THiver.Quel- 

f.  ques  Navigateurs  ont  faitce  trajet  en 

jpoins  de  cinq  mois:  m  en  employ? 


ifiouze  &  quinze  dans  les  voyages  mal- 
hedreux;  les  navigations  oTrdinaires 
font  de  fix  ou  fept  mois.  Ainfi  les  na- 
vires  qiiipartent  enMai,  arriventcom- 
xnunemejjt  en  Dccembre :  cette  (aifbn 
eft  la  moins  favorable  pour  le  com- 
merce. Ceux  qui  mettent  a  la  yoile 
dans  le  coiirs  de  Septembre ,  pendant 
la  Foire  d*Amfterdam,  ont  coutume 
d'arriver  au  mois  d'Avril:  ce  terns  eft 
trcs-avantageux  pour  pafler  dans  les 
autres  parties  de  Tlnde  ,  a  Siam ,  au 
Bengale ,  a  Coromandel ,  a  Surate  ^ 
au  Golphe  Perfique  >  a  la  Chine  &  au 
Japon.  Ceux  qui  partent  a  Noel  arri- 
vent  au  mois  de  Juiller,  faifon  peu 
favorable  pour  entreprendre  d'autres 
voyages,  Les  vailleaux  qui  yiennent 
de  Batavia  en  HoUande ,  ne  forment 
dans  le  cours  de  Tannee  que  deux  en- 
vois, qui  fe  fuccedent  de  fort  pres, 
&  qui  font  chacun  compofes  de  fept 
ou  huit  navires ,  &  quelquefois  davan- 
tage.  Ceux  du  premier  envoi  partent 
au  mois  de  Decembre ,  &  ceux  du  fe- 
cond  >  un  mois  ou  fix  femaines  aprcs. 
La  premiere  de  ces  flottes  doit  atten- 
dre  Taut-re, au  Cap  de  Bonne-Efperan- 
ce ,  &  elles  font  enfemble  le  refte  du 
voyage.  Elles  s'elevent  jufqu  a  la  hau- 
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tear  du  banc  deTerre-neuve,  enviroft 
a  50  degres  du  Nord,  d'ou  dies  tour- 
hcnt  a  TEft,  poi^  s'avancer  vers  Hit- 
land.  EUes  rencontrent  drdinairemenc 
1^  cette  haiikeur  divers  bacimens ,  qu*-* 
On  envoye  du  Texel  au-devant  des 
deux  efcadres ,  pour  les  rafraichir  & 
les  efcorter.  EUes  continiient  leur  rou- 
te jufqu^a  Dogger s-^andy  oA  fe  fait  la 
leparation  des  vaifleaux  deftincs  pour 
la  Meufe  &  pour  la  Zelande. 
Jcs^cw  ^  d^    ^  difcipline  que  la  Gonipagnie  fair 
met  &  dc%  obferver  aux  gens  de  mer  &  aux  (bl- 
foldttf. ,      j^js  qyj  s'eniDai'quent  pour  Ilnde  >. 
iheritie  quelqyes  re  marques.  Avant  de 
tnettre  a  la  voile,  on  paye  a  chaqiie 
engage  deux  mois  de  fes  gages ,  &  cet 
argent  leur  refte  ,  (bit  que  la  naviga- 
tion iait  lieu,  (bit  que   les  vents  con- 
traires  obligent  de  rentrer  dans   Ic' 
'     |>ort,&  de  congedier  les  equipases,^ 
Apres  le  depart ,  le  Capitaine  fait  dif- 
tribuera  chaque  matelot  &  a  ehaqiie 
ifiifr?oyage"  ^Idat  cinq  fromages  du  pays.  Dans 
le  cours  du  voyage  on  leiir  dbnne 
tons  les  matins  un  verre  d'eau-de-vie,. 
de  lia  viande  (alee  &  du  lard  trois  fois 
le  jour,&  routes  les.  femaines  cinq| 
livres  de  bi(cuit ,  une  petite  rrtedire 
d*buile  3N  deux  meTures  de  viiiaigne  ^. 


fc'  tttie  demi  -  livre  de  bearre. 

Les  fbidats  font  fitr  mer  \t  fcrvice 
romrne  les  matelocs ,  de  quatre  en 
quatre  h^ures-,  mais  on  les  difpenfe^ 
en  alknc  aax  Indes ,  du  qaarc  da  grand 
ftiSc,  Au  retoar ,  ils  y  font  obliges^ 
a  moms^qu'ik  ne  payent  vingt  rifda* 
fes  ( I ),  qui  font  diftribu^  a  ceta 
qui  font  a  lear  place  le  m6me  fervice^ 
Ceux  qui  s*y  pr^fenrent  dans  rivreflc) 
font  rigoureufement  punis.  On  leur 
defend  ^uffi  ^  fous  peine  d'un  cliari* 
ment  exemplaire ,  de  ftimer  la  nuit^^ 
de  jouer  aux  dex ,  aux  cartes ,  ou  a^ 
d  autres  jeux,  st  la  referve  de  celui- 
des  dames*  Si  un  mattelot^appe  da- 
couteau  un  de  fes  xamarades ,  on  lui' 
felt  ^tendre  la  main  contre  3e^  grand- 
mat,  &  dans  cet  ^at  on  lui  perce  uAJ 
dbigt ,  ou  m6me  lapaume,  demanie^ 
itt  que  fa  main  refte  attachce  aumit*' 
On  lui  lairte  le  foin  de  la  detacher  lui*-- 
meme.  Gelui  qui  frappe  un  Officter>> 
eft  condamn^  a  receyoir  trors  fois  la 
cafle  5  fi  le  crime  s*eft  commJs  dans  le* 
vaiflfeau,  &  a  perdre  ia  main ,  fi  Tao-- 
^on  s*eft  paflSe  a  retire.  La  calle  con*' 

Ic  coraracrcis  de  Tlnde  ,  8c  d^inc  k  prU  eft  d'envi*" 
•K»ir6&fedtPt«i«t. 
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fifte  a  plonger  le  crimiael  dans  Peau^ 
du  haut  da  grand  mat ,  a  le  faire  paf- 
fer  y  par  le  jeu  des  cordes ,  (bus  le 
vaifleau ,  &  a  le  remonter  de  Tautre 
cote.  On  lui  attache  au  bras  une  Spon- 
ge imbibce  d'huile  ,  pour  lui  confer- 
ver  la  refpiration,  &  oo  lui  met  aux 
pieds  plufieurs  poids ,  afin  qu  il  enfon- 
ce  dans  I'eau  a  une  certaine  profon- 
deur,  &  qu*il  ne  rencontre  pas  laquil- 
le  du  vaifleau.  Mais ,  quelques  mefurej 
qu  on  prenne ,  ce  fupplice  expofe  beau- 
coup  la  vie  du  criminel. 
,  Dans  le  cours  de  la  navigation  on 
cxerce  regulierement  les  foldats  au 
maniment  des  armes.  UenroUement 

{)our  Batavia  eft  de  cinq  aiis ,  &  il  eft 
ibre  de  le  changer  enarrivanta  cettc 
Colonie ,  pour  s'engager  a  fervir  dix 
ans  dans  les  autres  Comptoirs  >  ouiur 
les  vaiffeaux.  Le  iervice  de  mer  eft 
plus  lucratif  j.mais  liioins  honorable. 
La*  paye  eft  de  qiiatre  tifdale^  par 
mois  *  avec  la  nourriture ,  qui  conufte  , 
en  trente  livres  de  riz  crud.  La  moitie 
des  gages  eft  payee  en  liardes  ou  en 
•inarchandifes ,  qu  oh  pafle  aftez  haut: 
Fautre  moitie  (e  paye  en  efpeces  cou- 
rantes ,  mais  feulement  a  la  fin  dufer- 
yice  >  &  apres  le  retour  ea  Hollaadf . 


,   Le  commerce  eft  interdic  aux  Col-       i.;fi<WI- 
(dats  &  aux  matelots.  Cette  defenfe  'jj^  J*  *"*• 
s^tend  geaeralement  a  tous  les  Ofl£- 
Giers  qui  s'engagent  a  fervir  la  Com- 

{>agnie.  lis  promectent ,  Com  la  fbi  du 
erment  ,  de  iVentreprendre  aucun 
trafic  pour  leur  propre  compte.  Mais 
rien  n*eft  moins  obfervc  que  cet  enga- 
gement ,  &  Ton  auroic  peine  a  fe  fi- 
gurer  routes  les  infidelites  qui  fe  com- 
inettent  a  Batavia  &  dans  d*autres 
Comptoirs.  Ceft  un  HoUandois  (  i  )  craaf ,  duu 
employe  pendant  plufieurs  annees  au  y^yf  j^  yai* 
iervice  de  la  Compagnie  Orientale , 
qui  va  nous  reveler  avec  franchife 
tous  ces  myfteres.  II  accufe  d'abord 
les  Capiraines  de  navires  d'etendre 
fort  au-dela  de  fes  bornes  le  droit 
d*avarie ,  &  de  pretexter  fbuvent  des 
pertes  imaginaires  pour  fe  procurer 
des  indemnites  confidcrables.  II  leur 
reproche  aufli  de  faire  un  fecret  tra- 
fic des  vivres  ,  des  cordages  &  des 
autres  munitions  maritimes  qu'on 
leur  confie.  On  a  vu,  dit-il,  des  Mair 

(i)  Nicolas  Graaf,  Chimrgten  fur  lc$  vaiiTeattB 
«  die  la  Compagnie ,  Aucfeur  de  trois  Relations  eftimees* 
L'Hiilorien  dci  Voyages  reraarque  que  cet  icrivalm 
a  faic  un  long  fejour  A  Bacavia ,  x]ue  Ton  caraAere  eiV 
)udicieux  ,  8c  que  fes  obfervacions  ,  publiics  en  Hoi- 
Jandc  ^cn  171^ )  >  n'y  one  poiai  tic  conttcdiwfc 
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tees  de  vaiffeaux ,  qui  6nt  fait  jcitielf 
dans  la  mier  de  gros  cables  de  Benp' 
gale,  fbus  pr^te^te  quHls  6toient  mau- 
vais,  tandis  qu*ils  avoienr  des  gens 
2ipoft6s  pour  les  pecher,  &  pour  Jes 
yendire  fecrettement.  On  en  a  vu- 
d'autres ,  plus  coupables  encore  >faire 
paffer  iiibtilemem  en  d&s  mains  itran-- 

feres  quantite  de  Cordages  ,&  con-* 
amfier  fenfiiice  a  des  chttimens  l^vc- 
tcs  le  Boffiman  &  les  nut'elots  de 
garde ,  les  a'ccufaht  de  Vol  on  de  n&^ 
gligence. 
commetcc     Les  vailTeaux  qu^on  enwye  tous^ 
lesans  auJap'on,&  qui  en  revien- 
nent ,  au  lieu  d'etre  uniquement  'char-  ^ 
ges  de  marchandifes  de  la  G>fnpa- 
gnie,  felon  Tordre  ^cabli  par  les  Di- 
redteurs  ,  portent  toujoufis  tin  grand- 
lidmbre  d'efTets  qui  ne  lui  appartien- 
il'ent  pas  ,  &  qui  font  fbuvent  prefe-- 
rh  a  {a  propre  car gaifon-.  Toutes  ler 
thambres  >  lans  en  excepter  la  (ainte^ 
Jbarbe ,  font  jfi  pleines  qu*il  ne  refte 
pas  de  place  poiir  les  brariles ,  &  qud 
-    la  manoeuvre  meme  du  gouvernail  en: 
eft  troublee  :  ce  qui  occa(ionne  de 
ftecfuens  naufrages.  Ce  font  des  par*- 
dcmiers  de  Batavia,gens  decries  par 
Iccftrs  mifcurs ,  mais  fecrettetiaent  pro^ 


Ififgcs ,  qui  font  par  euxrtiemes ,  bui 
par  des  agens ,  ce  commerce  frauda- 
feux.  De-la  lei  grand  iidmbre  d%cri- 
yainsjie  Fafteuris,  d'e  Teneurs  de 
Livres ,  de  Conrr&leuts ,  &  d*autres: 
Officiers  de  toute  efpece ,  dbrit  l^s 
Taifleaux  font  furchargi^s.  La  rigueu'r 
du  Gouvernement  Japonnois,  &  Hi 
vigilance  ihcorruptible  des  M'agiftritS 
de  Nagafaki ,  eft  une  foible  barrier^ 
'contre  les  entreprifes  de  ces  avantu^ 
tiers.  lis  trouVent  ordinaiirement  le 
"ttioyen  die  faire  eiVtrier  fuirtlvtrnient 
leurs  marchahdifes  >  6c  dfe  fe  prbcilrer 
celles  quails  veulent  emportet.  Deux 
de  ces  Negdciaiis  furent  furpris ,  il  y 
a.  quelques  arinees ,  dans  Ife  tends  qii*- 
iJs  d^barqitoient  la  nuit  Iturs  ballots, 
©n  les  mit  aui  fer^ ,  &  Ton  condaih- 
Ha  a  divers  fiipplitfcs  trente-neuf  Ja- 
boiinois  ,  qui  avoient  prit^  la  rtiaiA 
a  cette  fraudt.  L*Empereur  chafla 
te  Nagafaki  Ye  Diireiafeur  Hbll^ilibis, 
8c  lit  payer  cherement  fe  rani^on  des 
deux  prifonniers  >  eii  cbiifijEquaht  Dne 
fartie  des  mairchartdires  qui  ft  tfou- 
detent  dahs  h  fnagofiii  de  la  Gbfif^pa- 

Les  defor4res^  qui  fe  pauem  dan^  J^«P«neipu- 
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'  Quelque  forte  publics.  Des  que  les  vaii^ 
fe^ux  de  Batavia  «  one  mouiUe  de- 
rant  la  Loge ,  le  Fifcal ,  accompagnc' 
de  quelques  deputes  ,  s'y  rranlporte 
«raaf,ZW.  pour  faire  la  vifite.  II  fe  rend  d'abord 
dans  lachambre  de  poupe,  ou ,  apres 
avoir  bu  a  Theureux  fucces  du  comr 
nierce  clandeftin ,  on  delibere  fur  les 
moyens  de  faire  porter  a  terre  les  ef- 
iiets  des  particuliers.  Enfuite  on  de- 
fend>pour  la  forme ,a  tout  Tcquipage  ^ 
par  une  proclamation  publique  5  de 
porter  a  terre ,  ou  de  faire  venir  a 
Dord  aucun  ballot,  fous  peine  de  con- 
fifcation  des  effets.  Mais  a  peine  le 
Fifcal  eft-il  retourn^  au  rivage ,  que  le 
Capitaine ,  le  Pilote,  TEcrivain  &  tons 
les  autres  OiBciers  ,  envoy ent  leurs 
marchandifes  dans  des  maifbns  qu  ils 
louent  pour  le  terlis  du  voyage  >  &c  ne- 
gocient  tout  le  jouravec  les  gens  du 
pays.  Quelques  rOupies  diftribuees  aux 
Ofliciers  du  port,  ont  la  vertu  de  leur 
fermer  les  yeux  >>• 

II  en  eft  de  meme  de  routes  les  au- 
tres Colonies  de  Tlnde*  Batavia, leur 
Metropole ,  n  eft  pas  exempte  de  ces 
abus.  On  fait  dans  les  magafins  de 
prodigieux  amas  de  viyres,  de  cor- 
dages &  d  agres,  de  bois ,  de  fer  ^  de 


|)rovi(Ions  de  route  efpece ;  &  toutes 
ces:chofes  s'evanouiflent  avec  une  ra- 

{)idire  inconcevable.  Les  ouvriers  de 
a  Compagnie  font  employes  a  des 
conftrudions  qui  n'intcreuent  point 
ion  fervice  9  &  les  mater iaux  qu'ellis 
accumule  fervent  a  bkir  des  paJais  & 
des  maifons  de  plaiiance  pour  les  par- 
ticuiiers.  LA  Entrepreneurs  des  tra- 
vaux  publics  ,  des  Hopitaux ,  des  vi- 
vres  de  la  Marine  >  s'enrichifTent  par 
de  femblables  malverfations.  Ces  ra- 
pines, dit  Grs^f  5  font  en  quelque  forte 
aucorifees  par  Timpunire ,  &  ne  por-^ 
tent  plus  le  nom  de  vol. 

Stiivons  TAuteur  dans  Ja  peinture 
qu'il  fait  des  autres  vices  qui  regnent 
a  Batavia  >  &  fouvenons-nous  toujours 
que  c'eft  un  HoUandois  qui  parle. 
Ses  obfervations  roulent  principale- 
menr  for  les  femmes ,  qu*il  partage 
en  plufieurs  claffes  ,  foivant  le  melan- 
ge du  iang.  Nous  n  eh  diftinguerons 
que  deux;  les  Hollandoifes  de  pere 
&  de  mere ,  &  les  Hollandoifes  In- 
dienne?. 

Les  Hollandoifes   de  pere  &  de    Moeursdci 
mere ,  menenc  une  vie  parelTeufo  &  *°**»^*' 
moUe,  qui  les  eloigne  de  route  occu- 
pation Sc  de  toute  efpece  d'exercice» 


ifoS  rtf  r  s  t  o  I  ft  fi 
line  Darnc  de  Batavia  ne  fe  prcmieii* 
jamais  ^  pied ,  &  n*a  pas  m^me  le 
eourage  de  marcher  dans  fon  appar- 
tement,  11  faut  cjae  ic^  lefclaves  luf 
Ibutiennent  fes  btas,  ou  la  portent 
dans  uii  paknquin  fur  feflrs  ^paules. 
Elie?  font  feres ,  capritieufes ,  &  dV 
Be  vanir^  itifiipportable,  Leur  dureri 
eft  extreme  pour  les  pertonnes  qui  les 
fervent ,  &  la  plus  16gete  negligence 
expofe  tin  efclare  k  dcs  corredions-: 
crueUeS ,  ou  a  des  injures  qui  feroient 
groflieres  dans  la  bouche  d*un  horn- 
me  ( I ).  Non  -  feulement  dies  ont 
perdu  Tufage  ,  encore  fi  commun  en 
fioUande ,  de  nourrir  elles  -  memes 
leurs  enfans  ,  mais  elles  renoncent 
au  fbin  de  les  eleven  Elles  les  aban* 
donnent  a  des  nourrices  &  a  des  goir- 
vernantes  Morefques  ou  Banianes,  qdJ 
ne  leur  apprennent  que  le  jargon  Ma* 
labar  &  fiengalois ,  mele  de  Portugal* 
corrompu ,  &  qui  font  couler  dans- 
feurs  veines  le  germe  &  le  goffit  de 
plufieurs  vices. 

Graaf  menage  encore  moins  lt9 
Hollandoifes  Iiidiennes,  c'eft-a-dite^ 


(r)  PutM  Tdftdda,  fiU*^de  fnt» ,  pttd  Jtt  negro  ^ 
pi  font  les  termei  honnftef  aont  elles  aCairoiinca* 
Utiu  corredloasf 
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celles  qui  font  iiees  dans  Tlnde  d*uii 
pare  HoUandais  &  dfunc  mere  In- 
dienne.  Elles  n*bnt ,  dic-il ,  Jautre 
Gccupadon  qiie  de  fe  parer  y  de  nA- 
chfir  da  betel ,  de  fomer,  de  boire  da 
the,  ou  d'etre  couchees  fur  des  nat- 
tes»  Leur  penchant  pour  la  debauche 
i?ft  extreme;  Hollahdois  oa  Mores  ^ 
tout  leur  convient,  (juoique  ces  der- 
niers  aient  ordinairement  fa  prcft^ 
^ence.  II  y  en  a  pett  de  folies  ,  rtieme 
dans  la  fleur  de  1  ag^ ,  &  elles  devien- 
nent  toutes  d'utie  laideur  extt^me  en 
vieiltiflant.  L'obJteiiite6ulafrivolit6 
r^gnent  dans  tous  leurs  propos,  Elles 
ne  fe  plaifeiit  que  darts  les  cotteries 
oi\  c&  naauvais  ton  eft  faniilier.  Elles 
aiment  la  table  >  mais  elles  veulent. 
ctre  avec  d^s  femmes  de  feur  elpece^; 
&  les  hommes  foht  rarement  admis 
aux  repas^  qu  elles  fe  donnent.  Elles 
mangent  trcs-fnalproprement ,  pre* 
nantfatis  foiffiiietre  totttcequ*bnleur 
fert ,  mzvat  le  ri:;B  aflaifentie  &  d'au- 
tres  ragouts,  &  fe  le  fourirarit  dans  la 
Ijouche  a  pleines  mams^X'habitude 
qu  elles  ont  de  vivre  fans  Mcune  con* 
trainte  ^  jointe  a  une  ignorance  abfb- 
lue  des  bienfeances  &  des  ^gardsj* 
icsjrend  tunidea  &  tacicuqi^  cms  16: 


^o?       it  t  s  r  6  1  n  i 

grand  monde.  «   Leiir  grofliertft^^ 

ni!uoitcTcs ^)°^^^ Graaf> eclatte  particulierement 

Yoysi^cSfHbi  dans  les  repas  od  elles  font  invirees 

P^ri,  par  les  Officiers  de  la  Compagnie  qui 

arrivent  de  HoUande,  Leur  embar- 

ras  fait  pitie.  Elles  n'ont  point  de  con- 

tenance.  Elles  n'ofent  ni  parler  ni  rc- 

pondre ,  &  leurreflburce  eft  de  s*ap- 

procher  les  unes  des  aucres  pour  s*en- 

tretenir  enfemble  »• 

Toutesles  femrnes  de  Batavia,(bit 
Hollandoifes ,  foil  Metives ,  ont  Tam- 
bition  de  fe  diftinguef  par  la  richefle 
des  habits ,  &  par  la  magnificence  des 
equipages.  Ceft  principalement  dans 
les  Temples  que  les  plus  opuleiites 
ctalent  a  T^nvi  leur  luxe.  On  les  voit 
arriver  avec  un  cortege  nombreux 
d'efclaves ,  portees  dans  de  fuperbes 
palanquins  ,  dont  i'imperial  eft  dprc , 
&  orne  de  franges  qui  pendent  en 
feftons.  Leurs  robes  font  d*un  tiflli 
d'or  ou  d'argent ,  o\^^e  ces  beaux 
iatins  de  la  Chine  ,  avec  des  rezeaux 
d'or  pour  bordure.  Leur  tete  eft  char- 
gee  de  perleso  de  diamans&d'autres 
{)ierres  ffctcieufes.  Les  Miniftres  de 
a  Religion  fouflrent  ce  luxe  dans 
leurs  propres  families  j  &  donnent  en 
cette  matiere  de  dangereux  exemple,) 
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tjui  lie  font  que  trop  fuivis.  Pour  four- 
nir  a  ces  (uperfluites ,  plufieurs  fenimes 
ie  refufeht  le  ncceflfaire.  Telle  de  Ces 
Hollandoifes ,  entretenue  par  TEglile, 
&  reduite  aux  charitcs  lecrettes  d*u* 
ne  paroiffe,  porte  en  public  un  magni- 
fique  collier,  &  fe  fait  fuivrepar  plu- 
fieilts  efclaves.  Nous  avons  rapporte 
qiielque  chofe  de  femblable  des  Por- 
tugaifes  de  Goa, 

Notre  Auteurtermine  ce  portr^iy>ar 
une  reflexion  digne  de  la  naivete  de 
fbn  pays.  «  II  y  a  de  quoi  s*etonner , 
dit-^il^  quand  on  confidere  a  quel  de-  -  Wm,cian* 
gre  ces  femmes  portent  la  fierte  dans  joumail°cYtl 
Jeslndes,  &  quon  fait  reflexion  fur  »*'*'• 
ce  que  la  plupart  etoient  en  HoUan- 
de;  car  ]e  nt  veux  pas  y  interefler' 
celles  -  qui  doivent  etre    exceptees. 
Les  uncs  font  des  perfonnes  du  bas     origine«ie 
ordr6  dans  la  vertu>  cfui  preflees  par  [5P^"P"f^« 

k,  '    1       r  r        teramcs     qui 

pauvrere,  ou  ayant  commi3  quel- pafTcnt    aur 

ques  fautes,  ont  cherche  une  derniere  ^^^^^ 
'  reflburce  aux  Indes.  D'autres,  char- 
gees  d'enfans ,  ont  pris  le  meme  che- 
niin  pour  fe  foutenir.  D'autres ,  du 
plus  bas  etage,  qui  gagnoient  lec«r 
vie  a  fervir  ,  &  qui  s'ennuyoient  du' 
travail ,  fe  font  bien  trouvees  d'avoir 
pris  le  meme  parti.  Je  ne  reux  paaf 


oublier  celles  qui,  apres  avoir  vccvl 
chetivement  en  HoIIande  a  vendre 
les  deiirles  les  plus  viles  ,  ant  reuffi 
dans  leur  voyage,  &  font  de venues 
des  Dames  des  Indes.  Mais  je  paffe- 
rai  fqus  filence  que  malgrc  leurs 
ayantures  de  Hollande ,  eiles  font  re- 
9ues  aux  ludes  comnae  pures,nettes 
6c  vermeufes,  de  force  que  fouvent 
elles  font  de  bons  mariages.  Ce  font 
des  chofos  paflees;  le  mari  n'en  {ait 
rieif;  &  quand  il  le  lauroit ,  c*eft  la 
mode,  Elles  n'en  font  pas  moins  mai- 
trelTes^  &  ne  manquent  pas  de  fe  dir 
tc  parentes  &c  nieces  de  qiielques 
Confeillers »  de  quelques  Bourgue- 
meftres ,  ou  de  quelques  Marchands 
confiderables  ». 


Article     III. 
Produclions  de  Java. 

situatioaT  'J  $  t  ^  de  Java^  quoique  trcs- 
jay^l"'*^^^*  j^^montagneufe,  eft  extraordinai- 
rement  fertile.  Le  feul  afped  de  fes 
cotes ,  lorfqu  op  les  regarde  de  la 
mer ,  annonce  fon  abondance.  On 
*pper5oit  for  le  rivage  de  vaftes  plai- 
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•«es  couvertes  de  yerdurie,  couples  d'u- 
ne  infinite  de  caiiaux  ^  paccagees  ^ii 
jardins ,  en  vergers ,  ea  champs  de  riz 
•Cc  de  Cannes;  &  dans  Teloignement , 
,de  iupecbes  forets  (5r  de  riches  coteaux, 
<}ui  s'eleveQC    ea  amphithelitre.  Ce . salmon,  nii 
iToup  d'oeil  paroit  frappant  a  tous  lcs^*'^'^-^.j  ^^ 
voyageurs>  iur-itout  lorfqd'on  arrive  voy.    hqil 
par  Bantam  ou  par  Batavia ,  od  les  ter-  ^^^' » *^' 
les  font  cultiveesav^cplus  d^induftrie. 

On  recueille  dans  le  pays  une  telte   ",     ^ 
^uancite  de  nz ,  qu  on  en  charge  tou$ 
les  ans  plcrfleurs  oavires  pour  les  con-  ^ 
trees  voifines^On  le  feme  aumois  de 
Mars,  &  la  recolte  fe  fait  en  Juillet. 
X.C  terroir  de  Java  ne  produit  point    W*; 
de  froment.  On  en  fait  venir  de  Ben- 
gale  pour  les  plus  riches  Colons  Holr 
landois.  Les  autres  Europeens  ne  vi- 
yent  que  de  ri^,  comme  les  Indiens, 
£c  Ton  s'accoutume  en  pieu  de  tems 
a  cette  nourrituce. 

Les  Cannes  de  fiicre  croiflTent  en  cannci  de 
abondance  dans  plufieurs  quartiers  ^***' 
de  rifle^  particulicrement  dans  le  ter- 
ritoire  de  Batayia.  On  les  coupe  lorjf- 
quefUes  ont  la  longueiu:  de  cinq  oufix 
pieds.  EUes  fe  hrifent  dans  des  mpu- 
tiiv>  &  le  file  qrfon  en  exprime  fe 
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convertit  en  fucre ,  foil  candi ,  fbit  or*! 
diiiaire. 
t>oine  &  Le  poivre  eft  la  principale  richefle 
^"""'^'''^•dupays.  Le  Royaume  de  Bantam  & 
les  terjces  du  Domainc  de  la  Compa- 
gnie  ,  en  font  abondamment  pourvus. 
On  le  cultive  ici,  comme  partout 
ailleurs,  en  lui  doimant  pour  foutien 
des  arbres  ou  de  longs  rofeaux ,  plan- 
tes  a  fix  pieds  de  diftance  les  uns  des 
autres.  On  trouve  aufll  a  Java  du  Car- 
damome  ,  du  Nard  Indien ,  du  Ze- 
rumbet ,  efpece  de  gingembre  j  du  Ta^ 
lajfa ,  du  Cumuc  (  i  )  &c  d'autres  epi- 
ces ,  dont  ces  Infulaires  aflailbnnent 
leurs  viandes. 
|rogucs.  Ulfle  produit  une  efpece  de  ca-» 
nelle  fauvage ,  dont  la  qualice  n'eft 
pas  abfolument  mauvaife.  Les  arbres 
,  out  I'ecorce  epaifle  &  grofliere ,  8c 
font  plus  petits  qud  ceux  de  Ceylan. 
Le  Benjoin  qui  croit  dans  la  meme 
contree  eft  tres-eftime ,  $c  les  Indiens 
le  preferent  a  celui  de  Sumatra.  II  ne 
fe  trouve  que  dans  le$  lieux  ecartes , 
dont  Tapproche  eft  tres-dangereufe, 
pajrce  qu  ils  font  Tafile  ordinaire  des 

.   (i)  Yoyez  U  4ercri|>tion  4e  pes  deux  dernierei 
Iplantes ,  pAj^  40  de  Oe  Volume* 

tigres< 


ttgres.  La  caflefe  rencontre  en  abon- 
dance  dans  les  bois,  Uarbre  qui  la 
produit  eft  de  la  grandeur  du  poirier. 
Ses  feuilles  reflemblent  a  celles  dti 
pecher.   Sa  fleur  eft  jaune  ,  -  &  a  To  " 
deur  du  girofle.  Son  fruit  eft  long  de 
deux  &  trois  pieds  ,   plat  &  menu , 
vert  dans  (a  pr imeur ,  &  noiratre  dans 
fa  maturite.  II  contient  une  moelle 
noire  ,  cgalement  rafraichiflante  & 
purgative.   Le  Cacao ,  arbre  ctran- 
ger,  que  les  HoUahdois  ont  plant6 
dans  leurs  habitations ,  y  profite  peu. 
Le  cafTc  amieux  reuffi.  Les  premieres   Plantatiow 
graines  furent  femeesaubasdes  rem-  Batavia. 
parts  de  Batavia,  &c  produifirent  de 
Dons  arbuftes.  Mais  ils  furent  renver- 
fes  en  1^97  par  un  tremWement  de 
terre.  Hen fortit  neaiimoins  quelques 
rejcttons ,  que  plufieurs  curieux  tranC- 
planterent  dans  leurs  jardins.    Get 
exemple  fut  fuivi  par  d'autres  Co- 
Jons  ,  &  le  caffc  commenca  a  deve- 
nir  aflez  commun  dans  les  terres  de  la 
Compagnie.  Meffieiirs  Fan  HoornSc 
Riebek ,  fucceffivement  Gouverneurs 
de  Batavia ,  s*intere(Ierent  avec  cha- 
leur  a  la  cultivation  de  cet  arbufte , 
&  multiplierent  les  plantations  fur  la 
cote^  a  rOrient  de  la  ville.M.Zwo/, 
Tome  F.  O         " 
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qui  leur  fiicceda  dans  le  Commande- 
ment,  iieut  pas  lememe  zele>  &  laiffa 
perir  la  plupart des  arbres.  M.  Swaer^ 
de  Kroon  ,  fbn  fiicceffcur ,  r^tablit  le$ 
plaiitatigns ,  &  c'eft  k  fes  fbins  que  la 
Compagnie  eft  redevable  de  Taboii- 
dance  de  caflTc  qu'elle  tir^  aujourd*hui 
de  Java. 
vigi!c«  dc      Les    Hoilandois   ont  audi  plantc 

u  Colonic,  des.  vignes  aux  environs  deBatavia. 
Elles  font  fi  fertiles  qu*elles  rappor- 
tent,  dit-on ,  trois  ou  quatre  fois  J'an- 
nce.  Mais  on  n*a  point  encore  reuffi 
a  en  faire  un  vin  paflable.  Tous  les 
vins  qu'on  boit  ici  viennent  de  Perfe 

•  Dixaonze  qu  d'Eutope  5  &  valent  un  fequia  * 

francs.    ,         i      n 

le  flaccon. 
Fruits  de      L'AnanasdeJavapaflepourlemeif- 
^*^*'  leur  de  Tlnde.  I^e  Samaca  eftun  arbul^ 

te  de  la  mcme  contree,  aflez  femblabic 
au  citronnier.  On  Teftime  moins  par 
fbn  fruit ,  qui  eft  aqueux  &  aigrelet  j 
.queparfesfeuilles  que  Ton  conht  dans  ' 
le  fucre,  &  dont  on  fe  fert  ayec  fuc- 
ccs  dans  les  fievres  chaudes ,  &  dans 
les  maladies  inflammatoires.  Le  Man- 
gas^  qu*il  ne  faut  pas  confondre  avec 
la  Mangue ,  d*ailleurs  trcs-commune 
dans  Java ,  eft  un  autre  fruit  excel- 
lent, dont  le  gout  furpaffe  celuides 


,  t>ti  Indiens.  ^ly 
meilleures  peches.  II  croit  fur  des  ar- 
bres  qui  reflemblent  a  nos  noyers,  & 
qui  portent  beaucoup  de  branches  9 
niais  eparpillces  &  prefque  fans  feuil- 
Jes,  Ceft  a  ces  branches  que  pendent 
des  fruits  oblongs  ,  aflez  gros ,  d'un  ' 

Verd  jaune  qui  tire  quelquefois  fur  le 
rouge.  II  contient  un  gros  noyau  f 
dans  iequel  eft  une  amande  fort  ame- 
rc ,  qui  fe  confic  dans  le  fucre ,  &  qui , 
totie  fur  les  charbons  ,  perd  auffi  ion 
Bmertnme.  On  vante  ia  vertu  contra 
ies  vers  &  le  flux  de  fang,  Les  voya- 
geors  HoUandois  font  mention  d^une 
autre  forte  de  fnangas ,  qui  font  un 

f>oifbn  fubtiL  Les  jakas,  les  cocos, 
es  durions,  &  ies  noix  d'Arek  font 
ici  d*une  excellence  particuliere.  Lc 
Betel  croit  en  abondance  &  fans  cul- 
ture dans  une  I|le  voifine  de  Java. 

Parmi  les  arbres  de  la  premiere 
jgrandeur,  j'en  trouve  deux  qui  me 

f>aroiflent  particuliers  a  cette  region : 
e  Lantor  &  le  Diaei.  Le  Lantor  efl  Dcuxarbrw 
pruicipalement  remarquable  par  fa  fifleacJava.- 
hauteur  extraordinaire  &  par  la  ma- 
Jeftc  de  fon*  ombrage.  Ses  feuilles  9 
longues  de  cinq  ou  fix  pieds ,  ont  le 
double  avantage  d'etre  tres-fermes , 
&  ttcs^unies  j  de  maniere  qu  on  p  eui 
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y  tracer  dcs  lettres  avcc  un  crayon 
ou  avec  un  poin9oii  dc  fer.  Ceft  le 
papier  ordinaire  des  habjtans  de  llfle  » 
&  ils  en  compofent  leurs  livres.  Le 
Diati  reflemble  beaucoup  au  chene^ 
^        On  le  diftingue  en  male  &  femelle. 
Ses  feuilles  one  trois  pieds  de  long  & 
deux  de  large.    Elles  s"*arrondiflent 
vers  le  milieu ,  &  leurs  excremites  font 
pointues.    Get  arbre ,  qui  eft  de  la 
premiere  beaute  ,  produit  en  meme 
terns  des  fruits  &  des  fleurs  fiir  difle- 
rentes  branches. 
Animaux.        Les  paturages  font  tres-  abondans  ^ 
dans  toute  llfle,  &  nourriflent  une 
prodigieufe  multitude  d'animaux  do- 
meftiques  &  (auvages ,  dont  fa  furiace 
eft  prefque  couverte.  Les  rhinoceros , 
les  el^phans  &  les  tigres  ne  font  pas 
rates.  Les  iangliers ,  Jes  cerfe ,  &  les 
buffles  fe  rencontrenc  par  troupeaux. 
U  Machan.  Dans  ces  efpeces  farouches  le  Machan 
eft  un  animal  trcs-remarquaWe.  On 

f)ourroit  le  mettre  dans  la  clafle  Aes 
ions  5  fi  fa  peau ,  femblable  a  celle  des 
tigres ,  rfctoit  marquetce  de  blanc  > 
4e  rouge  &  de  >noir.  Ceft  k  plu$ 
K  terrible  de  toutes  les  betes  feroces. 
II  a  rant  de  force  &  d'agilite ,  qu'il 
s'i^lance.a  plus  de  dix-huit  pieds  fux 


(k  proye.  II  eft  aflez  commim  dans 
rifle  de  Java ,  oii  il  fait  de  fi  furieux 
ravages ,  que  les  Princes  du  pays  ibnU 
quelquefois  obliges  de  mettre^  des 
troupes  en  campagne  pour  le  de-^ 
truire.  On  ^fliire  que  cette  chafle  (e 
fait  avec  plusl  de  fucces  ta^  nuit  que  le 
jDur,  parce  que  le  Machan  ne  diftin- 
gue  aucun  objet  dans  roblcuf ite ,  & 
que  les  traits  de  flamme  qui  fbrtent 
de  fes  yeux  le  font  aife-ment  dccou- 
vrir.  On  eleve  peu  de  chevaux  dans 
I'Ifle ,  parce  qu'ils  n'y  font  pas  d'un 
grand  uiage.  lis  font  hpetits  &  fi  foi- 
bles 5  qu  on  ne  fauroit  les  employer  a 
tirer  ou  a  porter.  lis  ne  fervent  que 
dans  les  courfes  qui  fe  font  le  lamedf 
dans  les  Royauraes  de  la  domination 
des  Mores. 

VOrang  Oetangy  ou  homme  dds     rbrang 
bois ,  efpece  de  finge  qui  reffemble  a^^Jg^f;  ^j^, 
Thomnie ,  demande  une  defoription  miiton/  bc 
particuliere.  Sa^hauteur  eft  de  quatre  ^arsTimon^a 
pieds.   Ses  partes  de  devant ,  arron-  rarticic    dc 
dies  comme  des  bras  humains ,  font  i^^*  ^  ^* 
tort  longues,  pnncipalement  depms 
Tepaule  jufqu'a  la  jointure  du  coud^. 
Elfes  fe  terminent  par  des  maiiis  fem- 
blables  a  celles  de  Thomme.  II  n*a 
point  de  queue.  Ses  jambes  &  fos 
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cuiffes  font  courtes  &  d  une  grofleur 
dijffbrme.  La  plante  de  fes  pieds  eft 
large  du  cot^  des  doigts  ^&c  fort  etroite 
vers  le  talon.  II  a  le  ventre  gros, 
la  tete  large ,  la  face  pleine » les  yeux 
petits  &  d'un  gris  brouillcr  le  nes 
court ,  le  mufeau  long ,  la  bouche  fen- 
due  dans  toute  la  largeur  des  joues. 
Tout  /on. corps,  a  la  r^ferve  de  la 
face  &  des  partes ,  eft  couverr  d*uii 
poll  epais,  de  couleur  grife  fiir  le  ven- 
tre 9  noir  &  un  peu  plus  long  dans  les 
autres  parties. 

On  attribue  a  cts  animaux  un  injP 
tindt  &  des  habitudes  qui  les  rappro- 
chent  encore  plus  de  Thomme  que 
leur  figure :  ils  fe  moiichent  concune 
nous  en  preflant  leur  nes  avec  les 
doigts  5  ils  allument  du  feu ,  &  ilsfouf* 
flent  deflus  pour  le  rendre  plus  ar- 
dent ;  ils  font  cuire  fiir  les  charbons 
du  poiflbn  &  du  riz.  Leur  humeur  eft 
trifte&  melancolique :  quelque  jeunes 
qu'ils  (bient  on  ne  les  voit  Jamais  fola- 
trer,  fuivant  le  penchant  ordinaire  de 
cetage.  Ceftainfiqu*en  parle  Hamil* 
ton.  Beekman  ajoute  a  ce  r^cit  que  les 
Orang  Oetang  ont  la  phyfipnomie 
moins  diflbrme  que  les  finges  ,  que 
leur  hauteur  cornmune  eft  de  Gx  pieds; 
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qu*ils  n'ont  du  poil  que  danS  les  en- 
droits  oil  liou$  en  avons  5  quilsibnif 
fores  &  vigoureux  ,  &  que  quand  on 
les  atcaque  ik  fe  defendent  a  coups  de 
pierre.  II  en  acheta  un ,  qui  n*avoit 
pas  un  aa ,  &  qui  ccoit  plus  it)bufl:e 
que,  tons  les  hommes  de  ion  vailfeau. 
II  aimoit  le  vin ,  le  ponche  >  &  les  li- 
queurs fortes.  Quand  on  le  grondoit , 
il  verfoit  des  larmes ,  &  il  pouflbit 
des  {anglocs.  II  dormoitdans  Tactitide 
d'un  liomme ,  le  corps  etendu ,  ayant 
itne  main  fiir  la  tete.  Un  autre  Voya- 
geur ,  cit6  par  Salmon ,  vit  a  Batavia 
tin  Orang  Oecang  femelle ,  qu  on  gar-  ^eguifc 
doit  dans  une  logc  conftruite  furies 
3f emparts  du  Chateau.  Get  animal  mar- 
choit  fur  deux  pieds  &  fc  tenoit  fort 
droit.  Quand  on  entroit  dans  fa  caba^ 
ne  il  fe  couvroit  avec  la  main  les  par- 
ties naturelles.  On  lui  avoir  donne  un 
Jit  dans  lequel  il  fe  couchoit,  arran-* 

geant  la  couverture  fur  fbn  corps  ,  & 
L  remettant  enfuite  foift  proprement 
lorfqu  il  fe  levoit.  II  mettoit  quelque^ 
fbis  un  mduchoir  autour  de  fa  tete  en 
forme  de  bandeau,  dans  Tattitude  d'u- 
ne/perfbnne  qui  fouflTre  de  violentes 
douleurs  dans  cette  partie.  On  Tern- 
barqua  fur  un  vaiff^au  qui  retoumoic 
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oublier  celles  qui,  aprcs  avoir  veca 
cherivement  en  Holfaiide  a  vendre 
les  denrees  les  plus  viles  j  ont  reufli 
dans  leur  voyage,  &  font  de venues 
des  Dames  des  Indes.  Mais  je  pafle-^ 
rai  fqus  filence  que  malgre  leurs 
ayantures  de  HoUande ,  elles  font  re- 
cues  aux  Indes  comnae  pures,nettes 
6c  vertueufes^  de  forte  que  fouvent 
elles  font  de  bons  raariages.  Ce  font 
<les  chofes  pafleesj  le  mari  n'en  fait 
tieri^  &  quand  il  le  fauroit ,  c*efl:  la 
mode.  Elles  n  en  font  pas  moins  mai- 
trefles^  &  ne  manquent  pas  de  fe  di- 
t^  parentes  &  nieces  de  qiielques 
Confoiller^  5  de  quelques  Boiurgue- 
meftres ,  ou  de  quelques  Marchands 
confiderables  >». 


Article     III. 
ProduciiottS  de  Javcu 

situadoB  TT  'J  s  t  E  de  Java  5  quoique  trcs- 
Jay'^l^^'^^^^l^raontagneufe,  eft  extraordinai- 
rement  fertile.  Le  feul  afped  de  fes 
cotes ,  lorfqu  on  les  regards  de  la 
met ,  annonce  fon  abondance*  On 
apperi^t  for  le  rivage  de  vaftesplai- 
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•aes  couverces  de  verdure,  couples  d'u- 

ne  inEaice  de  canaux  ^  parcagees  €a 

jardins ,  en  vergers ,  en  champs  de  riz 

&  de  Cannes  s  &  dans  reloignement , 

.de  /iipei-bes  forces  Sc  de  riches  coteaux, 

<]ui  s*eleve^c    en  amphichelltre.  Ce . Salmon,  u^i 

coup  d^oeil  paroit  ftappant  a  tous  ^^^^''^f^^^i  ^^ 

^oyageurs,  iur-itout  loriquon  arrive  voy.    hoil 

par  Bantam  oapar  Batavia ,  od  les  ter-^^^^  >  ^^ 

tcs  font  cultiveesav^c  plus  d^induftrie. 

On  recueille  dans  le  pays  one  telle  \'    ^ 
xjuantite  de  nz ,  qu  on  en  charge  tous 
les  ans  pliriSeurs  uavires  pour  les  con-  ^ 
tr^es  voifines^On  le  feme  aumois  de 
Mars,  &  la  recoke  fe  fait  en  Juillet. 
J^c  terroir  de  Java  ne  produit  point    Wa^ 
de  froraent.  On  en  fait  veuir  de  Ben- 
gale  pour  les  plus  riches  Colons  Hol^ 
landois.  Les  autres  Europeens  ne  vi- 
yent  que  de  riz,  comme  les  Indiens* 
Sc  Ton  s'accoutunae  en  pjsu  de  terns 
a  cette  nourritute. 

Les  Cannes  de  fiicre  croiffent  en    Caanw  de 
abondance    dans   plufieurs  quartiers  "^^^^ 
de  rifle^  particulicrement  dans  le  ter- 
ritoire  de  Batayia.  On  les  coupe  lorf- 
quelles  ont  la  longueur  de  cinq  oufix 

fieds.  Elles  fe  hrifent  dans  des  rapu- 
iifj,  &  ie  iiic  qu^on  en  exprime  (e 
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convcrtit  en  fucre ,  ibit  candi ,  fbit  or*' 
dinaire. 
i>o!m  &      Le  poivre  eft  la  principale  richefle 
^"''"'^^"'•dupays.  Le  Royaume  de  Bantam  & 
les  ten;es  du  Domainc  de  la  Compa- 
gnie  ,  en  font  abondamment  pourvus. 
On  le   cultive  ici,  comme  partout 
ailleurs,  en  lui  donnant  pour  foutien 
des  arbres  ou  de  longs  roleaux ,  plan- 
tes  a  fix  pieds  de  diftance  les  uns  des 
autres.  On  trouve  aufli  a  Java  du  Car^* 
'  damome  ,  du  Nard  Indien ,  du  Ze- 

rumbet ,  efpece  de  giiigembre  5  du  Ta-* 
lajfay  du  Cumuc  (  i  )  &  d*autres  ept- 
ces ,  dont  ces  Infulaites  aflailbnnent 
leurs  viandes. 
^rogucf.  L*Ifle  produit  unc  efpece  de  ca-» 
nelle  iauvage  ,  dont  la  qualice  n'eft 
pas  abfolument  mauvaife.  Les  arbres 
^  out  Tecorce  epaifle  &  groffiere ,  6^ 
font  plus  petits  que  ceux  de  Ceylan. 
Le  Benjoin  qui  croit  dans  la  meme 
contree  eft  tres-eftime ,  $c  les  Indiens 
le  preferent  a  celui  de  Sumatra,  II  ne 
fe  trouve  que  dans  les  lieux  ecartes  f 
dont  Tapproche  eft  tres-dangereufe , 
papce  qu  ils  font  I'afile  ordinaire  d^s 

(1)  Voyez  U4efcription  4e  fes  deux  dcrnicrei 
flames  ^  pAj^e  40  de  Ce  Volume* 

tigress 


ttgres.  La  cafle  fe  rencontre  en  abon- 
dance  dans  les  bois.  Uarbre  qui  la 
produit  eft  de  la  grandeur  du  poirier. 
Ses  feuilles  reflemblenc  a  celles  da 
pccher.  Sa  fleur  eft  jaune  ,  -  &  a  To  • 
deur  du  girofle.  Son  fruit  eft  long  de 
deux  &  trois  pieds  ,   plat  &  menu  > 
vert  dans  fa  primeur ,  &  noirkre  dans 
fa  maturite.  II  contient  une  moelle 
noire  ,  cgalement  raftaichiflante  & 
purgative.   Le  Cacao ,  arbre  ctran- 
ger,  que  les  Hollahdois  ont  plant6 
dans  leurs  habitations ,  y  profite  peu. 
Le  caflTe  a  mieux  reuffi.  Les  premieres   Plantatfow 
graines  furent  femeesaubasdes  rem-  sauvL 
parts  de  Batavia.,  &  produifirent  de 
bons  arbuftes.  Mais  ils  frirent  renver- 
fcs  en  1^97  par  un  tr emblement  de 
terre.  II  en  fbrtit  nea^moins  quelques 
rejettons ,  que  plufieurs  curieux  tranf- 
planterent  dans  leurs  jardins.    Get 
example  fut  fiiivi  par  d*autres  Co- 
Jons  5  &•  le  cafic  commenca  a  deve- 
nir  aflez  commun  dans  les  terres  de  la 
Compagnie.  Mcd^ms  Fan  Hoorn  8c 
Rlebek ,  iucceffivement  Gouverneurs 
de  Batavia ,  s^intereflferent  avec  cha- 
leur  a  la  cultivation  de  cet  arbufte  , 
&  multiplierent  les  plantations  fur  la 
cote^  a  rOrient  de  la  ville.M.Zwo/, 
Tome  F.  O         " 
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qui  leur  fiicceda  dans  le  Commande- 
xnent,  iVeut  pas  le  meme  zele ,  6c  laifla 
perir  la  plupart  des  arbres.  M.  Swaer* 
de  Kroon ,  fon  fuccefleur,  retablit  le$ 
plantatigns  5  &  c'eft  a  fes  fbins  que  la 
Compagnie  eft  redevable  de  rabon-* 
dance  de  ca0c  qtfelle  tir$  aujourd*hui 
die  Java. 
vigiJM  dc      Les    Hollandois   ont  audi  pl^nt^ 

la  Colonic.  Jes.  vignes  aux  environs  deBatavia. 
Elles  font  11  fertiles  qu*elles  rappor- 
tent,  dit-on ,  trois  ou  quatre  fois  I'an- 
nce.  Mais  on  n*a  point  encore  reuflt 

~  a  en  faire  iin  vin  pa0able.  Tous  les 

vins  qu'on  boit  ici  viennent  de  Perfe 

♦  Dixaonze  qu  d'Eutope  J  &  valent  un  fequin  * 

francs.    .         \      n  ■ 

le  naccon. 
Fruits  dc      UAuanasde  Javapaflepourle^lei^• 
^*^*'  leiir  de  Tlnde .  I^e  Samaca  eft  un  arbut 
te  de  la  mcme  contree,  aflez  femblable^ 
au  citronnier.  On  Teftime  moins  par 
ion  fruit ,  qui  eft  aqueux  &  aigrelet, 
,que  par  fes  feuilles  que  Ton  confit  dans 
V     le  fucre,  &  dont  on  fe  fert  ayec  iuc- 
^       CCS  dans  les  fievres  chaudes .  &  dans 
les  maladies  inflammatoires.  Le  Man^ 
gas ,  qu'il.  ne  faut  pas  confondre  avec 
la  Mangue ,  d'aiileurs  tres-commune  ^ 
dans  Java  >  left  un  autre  fruit  excel- 
lent ,  4ont  li  gout  furpafle  celui  des 
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meilleures  peches.  II  croit  fur  des  ar- 
bres  qui  reflemblent  a  nos  noyers,  &t 
qui  portent  beaucoup  de  branches  » 
iTiais  eparpillees  &  prefque  fans  feuil- 
Jes.  Ceft  a  ces  branches  que  pendent 
des  fruits  oblongs  ,  aflez  gros  >  d*un 
Verd  jaune  qui  tire  quelquefois  fur  le 
rouge,  n  contient  uxi  gros  noyau  f 
dans  iequel  eft  une  amande  fort  ame- 
re ,  qui  fe  confit  dans  le  fucre ,  &  qui , 
totie  fur  les  charbons  ,  perd  auffi  fon 
amertiime.  On  vante  (a  vertu  contre 
ies  vers  &  le  flux  de  fang.  Les  voya- 
geurs  HoUandois  font  mention  d^une 
autre  forte  de  piangas ,  qui  font  un 

Eiibn  fubtil.  Les  jakas ,  les  cocos , 
;  durions,  &  ies  noix  d*Arek  font 
ici  d'une  excellence  particuliere.  Lc 
B^tel  croit  en  abondance  &  fans  cul- 
ture dans  une  I^e  voifine  de  Java. 

Parmi  les  arbres  de  la  premiere 
grandeur,  j*en  trouve  deux  qui  me 

f>aroiflent  particuliers  a  cette  region : 
e  Lan£or  &  le  DiaeL  Le  Lantor  eft  Dcuxarbrw 
prmcipalement  remarquabie  par  ia  iidcdcjava,- 
hauteur  extraordinaire  &  par  la  ma- 
jeftc  de  fon*^  ombrage.  Scs  feuilles , 
longues  de  cinq  ou  fix  pieds »  ont  le 
double  avantage  d'etre  tres-fermes , 
£c  tres^unies  >  de  manierequ  on  peut 


fi6  a  I  i  T  o  i  k  t 
de  ces  nids  d'oifeaux ,  qui  font  les  de-' 
lices  des  tables  de  TOrient ,  &  que  les 
Chinois  &  d*aucres  peuples  fenfuels 
(Troyent  capables  d'exciter  a  lavo- 
lupte.  On  les  cherche  au  long  d\S 
tivage ,  &  on  les  fait  toniber  avec 
de  longues  perches  di^  haut  des  ro- 
chets ou  ils  fe  trouverit. 

Uor  fe  recueille  en  aflez  grands 
quant ite  parmi  le  fable'  de  plufieurs 
rivieres ,  &  fe  trouveroit  iSins  doute 
encore  plus  abondamtnent  dans  les 
montagnes  du  pays ,  (i  ces  Infulaires 
avoient  riiiduftrie.  d'y  fouiller.  Ils  y 
trouveroient  audi  du  ter  5  de  Tetain  , 
du  plomb ,  de  la  calamine  ,  &  d'au- 
tres  mineraux ;  niais  ils  les  negligent , 
parce  qu*ik  n'ont  pas  Tart  de  Jes 
tbndre. 

Le  Royaume  du  Siiccadana  eft  ri- 
the  en  diamans.  Sambas ,  dans  la  paf- 
tie  du  Nord,  en  produit  auffi.  Sa- 
ris les  croit  pref(^rables ,  a  ceux  de 
rindoftan ;  mais  j  fuivant  un  Ecrivain 
cite  par  Salmon  ,  ils  font  plus  petitTs 
que  les  diamans  de  Golkonde ,  &  fi 
le  hazard  fait,  rencontrer  quelques 
'  grofles  pierres  >  elles  font  jaunes  & 
fort  imparfaites.  On  les  cherche  dans 
les  rivieres ,  en  plongeant,  comme  on 
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fait  pour  les  pedes.  Cecte  peche  fe 
fait  principalement  dans  les  mois  dtf 
Janvier ,  d'Avril ,  de  JuiHet  &  d'Oc- 
tobre.  Les  Infiilaires  diftingucnt  qua- 
tre  (ones  de  diamans  j  les  blancs, 
qu  ils  appellent  P^erna  Ambon ,  c'eft- 
a-dircj  eau  blanche  y  les  verds>  qui 
portent  le  nom  de  Ferna  loud ;  le? 
jaunes,  appellcs  Ferna  Sakkar  y  & 
ceux  qui  iont  entre  le  verd  &  le 
jaune,  qu^on  nomme  Ferna  befji. 

La  plupart  des  contrees  de  ilfle  , 
iiir-tout  dans  les  parties  baffes ,  font  • 
egalement  fertiles en  riz ,  en  legumes^ 
en  fruits ,  en  vivres  de  toiire  efpece* 
EUe  a  des  forcts  d*une  prodigieufe 
grandeur,  qui  fournilftnt  des   bois 

{)ropres  a  la  conftruftion  ics  vaii^ 
eaux ,  &  dont  on  tire  beaucoup  de 
poix  &  de  refine.  On  y  trouve  aufli 
de  Tebene  >  du  fandal ,  &  du  bois  d*ai^ 
gle.  Entre  fes  animaux ,  il  y  en  a  plu-  ^  An!ma« 
lieurs  d  une  figure  tout-a-tait  extraor- 
dinaire ,  tels  que  |es  Oncas^  qui  font 
one  race  particulifcre  de  finges.  Leur 
Corps  eft  noir  &  blanc.  11$  ont  une 
raie  noire ,  qui  commence  for  le  Ibmr 
'met  de  la  tete ,  &  qui  defendant  fous 
le  menton,  leur  forme  un  tr^s-beau 
collier.  On  tire  de  leurseatrailles  le 
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plus  parfait  bezoard ,  qui  ne  fe  forme> 
dit-oii ,    que  lorfqu'ils  font   blefles* 
Auffi  les  chaflfeurs  ont-ils  foin  de  les 
frapper  Icgerement  de  leurs  dards, 
afin  qu*ils  lie  meurent  pas  for  le  champ; 
II  y  a  dans  les  bais  des  families  entie- 
res  de  foiges  r'ouges.  On  y  rencontre 
des  animaux  dontlafourure  eft  preP 
que  la  mcme  que  celle  du  caftor.  Les 
Gemclli  ,  Orang  Oetan  n*y  font  pas  rares.  Ge- 
dM  v^*i!°l!  "^^l^i  confirme  ce  qu  on  rapporte  de 
XI.  ceu3('de  Java  >  &  rencherit  mcme  for 

la  Relation  d'Hamilton 5  puifqu  ilaflui 
re  qu*ils  reffemhlent  parfaieemenc  a 
Phomme  >non-feulement  par  la  forme, 
mais  par  un  grand  nombre  d  adions 
extcrieures  y  fur-tout  par  cellcs  qui  pro-' 
cedent  des  pajjions.  II  ajoute  que  les 
Portugais  les  croyent  prefqae  audi 
raifonnables  que  les.  fauvages  de  Bor- 
neo ,  &  ne  les  appellent  point  autre- 
ment  que  Beajou ,  qui  eft  le  nom  des 
anciens  habitans  de  Tlfle.  L'Auteur 
en  vit  un ,  qui  etoit  fi  gras  qu  il  ne- 
pouvoit  marcher.  Lorfqu'il  vouloiD 
changer  de  place ,  il  fe  tralnoit  for 
le  derriere ,  emportant  avec  lui  fa. 
natte  pour  fo  coucher  deflus. 

Ullle  n'oflre  aucun  oifeau  fembla- 
tle  a  €€ux  d*Europe,  a  la  referve  de 
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IVepervier,  On  y  voit  un  oiieau  noc- 
uirne  y  qui  tieiit  a  la  fois  de  la  chauve- 
fouris ,  du  chat-hiiant  Sc  du  reiiard. 
On  afliire  que  fes  ailes  deployees  ^*onc 
pas  moins  de  fix  pieds  de  longueur. 
Ces  animaux  prennent  leur  efior  fur 
le  fbir  ,  &  volant  par  troupes  trois  ou 
quatre  heures,  principalement  lort 
qae  le  vent  d'Oueft  ibufHe,  ils  for- 
ment  une  efoece  de  nuage  cpais  dont 
Tair  eft  oblcurci.  Les  Voyageurs  ne 
parlent  qu*avec  admiration  des  per-' 
roquets  de  cettci|gpntree.  II  yen  a  de 
plufieurs  efpeces.  Les  plus  diftingucs 
ont  le  plumage  d'un  rouge  ^tincelant, 
mele  d*azur  &  de  verd  j  avec  un  tel 
^clat  dans  les  nuances  >  que  le  pin-  - 
ceau  ne  peut  imit^r  la  vivacite  de  ces 
couleurs.  lis  font  doux ,  familiers ,  8c 
dociles  aux  inftrudions ,  mais  fi  deli- 
cats,  qu  il  eft  tres-difficile  deles  tranP 
porter  en  Europe,  On  n^eleye  point 
de  moutons  dans  le  pays  ;  mais  les 
chevres,  le$  pores,  les  bccufs,  les 
chevaux,  &  les  buffles,  y  font  fort 
communs.  On  y  trouve  auUi  des  ours, 
des  cerfs ,  des  elephans,  &  des  tigres. 

Les  Beajouj  habitansprimitifsde  c^tl^nu 
rifle ,  dont  ils  n*occupentaujourd*hui  ufagcs  def 
gue  le  centre  >  font  un  peuple  gucr-  ^^b"**"- 
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^Mocutsdcs  rier ,  adonne  a  la  chafTe  &  a  la  vie 
*^°"'  paftorale  J  peu  inftruit  des  arts  &  de* 
fciences ,  dont  il  ne  fait  aiicun  cas , 
emioni  du  ^ol  &  djS  la  fraikle>.fenfi- 
ble  a  ramitic.  Une  modeftie  extreme 
eft  le  partage  des  deux  fexes.  lis  re- 
gardent  la  fidelite  conjngale  comme 
un  devoir  fi  indiipenfaWe ,  qu  ils  pu- 
niflent  de  mort  1  adultere  ,  Ibitdans 
ics  hommes,  fbit  dans  le^  femmes.  lb 
viyent  entre  eux  dans  la  plus  parfaite 
union  >  julqu  a  ceder  gen^reufenient 
aux  pauvres  tout  c^^'ils  ont  de  fu^ 
tintimiglia,  p^fflu.  Mais  ils  fontrarouches&cruelf 
Saimofl.  avec  Tetra^iger.  Ils  fe  font  un  plaifir  • 
bar  bare  de  tremper  leurs  n^ains  dans 
le  fang  des  Mores  &  des  Europeen^, 
&  celui  qui  apporte  plus  de  letes  a  fa 
cabane  acquiert  dans  fbn  canton  un 
plushaut  degre  d'eftime.^Les  Anglois 
ctablis  a  Banjar-MafKn  e^coient  obli- 
ges d'etre  continuellement  fur  leurs 
gardes,  pour  n*etre  point  expofes  aux 
inlultes  de  ce  peuple  fauvage. 

La  plupart  vont  nuds  >  a  Texcep-* 
tion  des  parties  que  la  pudeur  oblige 
de  couvrir.  Les  plus  aifes  portenr 
un  petit  pourpoint  de  toile  d'ecorce 
d'arbre,  que  ces  Infulaires  fabriquent 
eux-ixiemes  >&  qui  devientaufli  douce 
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que  du  coton  lorfqtfelle  a  et^  bat- 
tue &  lavie.  Pour  fe  garamir  du  fb- 
leil  &  de  la  pluie,  ils  mettent  Cut  leur 
cete  un  chapeau  de  feuilles  de  pal- 
inier,  Ikit  en  pain  de  fiicre ,  a  bords 
rabacus.  Le  P.  Vintimiglia  ne  leur 
donne  d*aucres  armes  que  des  poi* 
guards ,  peu  differens  du  coucelas  dei 
Mores ,  &  de  longues  farb^anes  avec 
lefquelles  ils  fbufflent  des  boules  de 
terre  pouptuer  les  oifeaux>  ou  de  peti- 
tes  fleches  qu  ils  ^mpoilbnnenc  foi;- 
yent  d'un  fiic  mortel.  SaUnon  parle 
.  d*un  autre  inftrument  >  oupeut-etre  de 
la  meme  arme  fbus  un  autre  nom.  U 
Tappelle  Sampit.  II  dit  qu*elle  leur 
fert  tantot  darc>  avec  lequel  ils  Akr 
cocheht  des  traits  empoifonnes  >  tant6t 
de  javelot ,  qu'ils  lancent  fort  loin  » 
&  quelquefois  de  bayonnette  >  qu  ils 
attachent  au  bout  de  leur  fufiL 

Leur  Religion  eft  affez  pure  dans  ia 
theorie.  lis  adorent  le  Dieu  du  ciel } 
ils  brulent  iiir  fes  autels  des  bois  odo- 
riftrans ;  ils  ne  (acrifient  a  aucune  ido- 
le  materielle  3  ils  reconnoiflent  un  pa- 
radis  pour  les  juftes  3  &  un  lieu  de 
tourment  pour  les;  impi^s.  Mais  dans 
^  la  pratique  leur  culte  eft  meledeqtlan- 
'  tite  de  fuperftitions.  lis  attribucnt  les 
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maladies  >  &  generalenient  touti^s  Tes 
di/graces,  a  uti  Efprit  infernal,  &  ils 
ont  recours  k  diverfes  methodes  pouc 
Tappaifer.  Quelquefois  ils  entaflenc 
dans  un  grand  pkt  durizyde»iieaux, 
&  d'autres  alimens ,  qu'ils  portent  eni 
ceremonie  dans  de  petices  chiipelles , 
conftruitcs  au  milieu  des  bois^^  Si  le 
malade  guerit,  ils  font  unnouveaufa- 
crifice  a  TEfprit ;  s*il  meurt-,  ils  ac- 
cablent  d'injures  ce  dieu  malfaifant^ 
Danrd'autres  terns  ils  offrent  au  me- 
me  Genie  une  petite  barqiie,  remplie 
de  toutes  fortes  de  vivres ,  qu  ils  Ian- 
cent  a  Te^u  >  &  qu  ils  laiflent  voguer 
au  gre  des  vents*  lis  croyent  que  tou^ 
les  maux  du  malade  paflent  dans  cette  , 
barque  ,  &  que  fi  quelqu*uh  avoit  lar 
hardiefle  de  Tatreter,  rEfpritle  feroit 
mourir,:  ou  kii  enverroit  les  maux 
qu'elle  contient.  lis  fe  perfuadent 
auffi  que  ce  pretendu  Demon  leur  ap- 
paroit  quelquefois ,  &  lorfqu'ils  atten- 
dent  fa  vihon,  ils  fe  tiennent  dans 
un  profond  recueillement.  Quand  on 
leur  demande  fous  quelle  figure  il  ie 
prefente  a  eux,  ils  rcpondent  qu'il 
a  plufieurs  manieres  de  fe  mani^ 
fefter ,  mais  qu'il  prend  ordinaire^, 
m^tic  la  forme  du  feu. 
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Les  Beajou,  accoutumcs  aux  tra- 
vaux  de  la  campagne  &  aux  exercices 
de  la  chafle ,  tout  plus  forts  &  plus 
agiles  que  les  Mores ,  qui  menenc  una 
vie  tres-parefleufe.  lis  font  auffi  plus 
grands  &:  plus  tazanes.  lis  fe  peignent 
la  peau  avec  du  bleu ,  Sc  ils  la  frot- 
t^nt  d'unehuile  gr§fle  dont  Todeur  eft 
tres-forte.  Un  des  plus  finguliers  or- 
aeraens  de  leur  parure  eft  de  porter 
aucou  des  dents  de  tigre  enfilees  dans  / 
un  cordon.  On  aflure  que  les  Grands 
ont  le  bijarre  ulage  de  s'arracher  les 
dents  de  devant ,  &  d  y  fubftituipr  des 
dents  d*or.  L'origine  de  ce  peuple  eft 
peu  conniie,  II  parle  une  langue  par^ 
ticuliere.  Jentrevois  dans  fon  culte 
quelques  pratiques  qui  reflemblent  a 
la  Religion  des  Chinois. 

^  Les  Mores  etablis  depuis  plufieurs  j^^^*  "^ 
Cedes  dans  les  parties  maritimes  de 
Bbrneo ,  font ,  comme  on  Ta  dit , 
Arabes  d'extradion,  teurs  ancetres^  Uurorlgine. 
apres  avoir  inonde  plufieurs  regions 
du  continent  de  Tlnde  ,  ont  envoye 
divers  eflains  dans  les  Ifles ,  foit  pour 
prevenir  les  inconveniens  d'une  po*- 
pulation  exceiSve ,  foit  pour  iten^- 
4re  leiir  connnerce,  foit  pour  rcjiarer 
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les  pertes  qa*ils  faifoient  quelquefbis 
dans  le  Continent.  Ces  migrations  ont 
etc  frequentes  depuis  Tirruption  des 
Mogols ,  qui  ayant  chafleles  Arabcs  de 
prefque  toutes  les  provinces  de  I'ln- 
doftan,  les  ont  .contraints  de  cher- 
^her  uii  azile  dans  les  contr^es  voifi- 
nes.  Ceft  ainfi  qusdiverfes  colonies 
Moreiques  fe  font  ecablies  auPcgu, 
a  Siam ,  a  Malaca,  d*oi\  elles  ont  paffe 
dans  plufieurs  Ifles  du  Midi.  II  eft 
certain  que  le^  Mores  Malais ,  dont 
Tempire  n'a  ete  renverfe  que  depuis 
les  ptemietes  decouvertes  des  Euro- 
peens ,  ont  exerce  pendant  plufieurs 
fiecles  une  domination  prefque  abfo-- 
lue  dans  toutes  ces  mers. 
teuwqua-      Lgg  Mahometans  de  Borneo  ont 

Ig^  ^^ '  conferve  les  mosurs  de  leurs  premiers 
ancetres ,  &  forment  une  nation  in- 
conftante  -,  prefbmptueufe ,  perfide  > 
^general^mentadonnee  au  vol.  Leur 
teint  eft  plus  jaune  que  noir.  lis  font 
/pirituels,  intelligens,  n^savec  d*heu- 
reufes  dilpofitions  pour  les  fciences » 

^  mais  avec  un  fond  de  parefle  qui  rend 

inutiles  tous  leurs  talens  naturels.  lis 

font  entierement    livres  k  la  pyra- 

. eerie,  quils  exercent  fur  de  petiu 
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batimens ,  jufque  dans  le  Golphe  de 
Bengale,  a  quaere  ou  cinq  centt  lieues 
de  leur  Ifle. 

lis  font  aflez;  bien  faits ,  mais  pen 
robuftes ,  la  taille  petite ,  &  la  phy- 
fionomie  peu  agr^able-Leursfemmes 
one  Jes  traits  du  vilage  plus  reguliers , 
1^  font  en  general  aflez  jolies.  Elles 
fbntmoins  bazanees  que  les  hommes. 
Les  maris  leur  laiflent  beaucoup  de 
liberte,  jufqu*a  leur  permettre  dialler 
fur  les  vaifTeaux  Europeens ,  pour 
acheter  &  pour  vendre.  Mais  li  on 
leur  fait  la  moindre  agacerie ,  ils  en- 
trent  en  ftyreur,  &  t^moignent  leur 
jaloufie  en  branlant  leur  pique  ,  en 
portant  la  main  a  leur  poignard ,  & 
par  d'autres  gefles  menacjants. 

Les  Nobles  vivent  avec  beaucoup  ,^^^^  ▼** 
de  fafte.  Ils  font  magnifiques  dans  ^"^  ^'  ^ 
leurs  habits ;  ils  mangent  dans  d^' 
plats  d^argent  ;  ils  ont  plufieurs  au* 
tres  vafes  de  meme  metal ,  defliaes  a 
mettre  le  J)etel ,  le  tabac ,  Topium ,  les 
parfums.  Leurs  alimens  font  du  riz 
cuit  a  Teau,  desceufs,  du  poiflbn,  de 
la  chair  de  buffle ,  qudques  volailles » 
&  du  gibier.  Les  hommes  &les  fern* 
mes,  employent  leur  ioifir  a  macher 
du  betel  >  a  fumei:  du  tabac'  Sc  de 
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-  ropium.  Leurs  auttjes  divertifTemens 
^  font  la  danfe  ,  la  comedie,  &  le  jeiu 
^icurimai-  ^  Leurs  maifoiis  font  communcment 
bities  fur  les  rivieres.  Les  uiies  font 
.  clevees  .fur  des  piliers  de  bambou , 
qu  on  enfonce  dans  Teau ,  maisa  une 
profondeur  fi  'mediocre ,  que  dans  les 
terns  dtageuxilsrefiftentdifficilement 
a  rimpetuofite  des  vagues.  Ce  font 
neanmoins  les  edifices  les  plus  folides 
du  pays.  Les  autres ,  appellees  Lan- 
tingy  n'ont  pour  fondemens  qu'iine 
forte  de  radeau,  compofe  de  fafoines 
&  de  perches  qu'on  joint  avec  des 
liens  de  canne.  Pour  fixer  ccs  radeaux 
flottans ,  on  les  attache  a  des  pieux 
plant6s  dans  la'  riviere.  Ceft  la-deffus 
qu*on  cleve  une  cabane  de  bpis ,  de 
fix  ou  feptpieds  de  haut,  divifce  par 
des  cloifons  de  canne  en  plufieurs 
chambres,  qui  font  toutes  de  plein- 
^ied.  Le  toit  eft  couvert  de  feuilles. 
Le  plancher  confifte  dans  quelques 
tablettes  de  bois ,  for  lefquelles  on 
ctend  des  nattes.  On  paffe  d'une  mai- 
fon  a  Tautre  fur  des  planches  qui  fer- 
vent de  ponts.  Ces  habitations  fragi- 
les  font  tellement  diftribuecs  des  deux 
,c6tcs  de  la  riviere ,  qu  elles  fornient 
une  rue  foacieufe  &  bien  alignee. 

Celles 
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Celles  des  nobles  ont  quelque  appa- 
reiice ,  &  font  elev^es  fur  de  grofles 
poutres.  On  y  voit  d'aflez  grands 
ponts  de  bois  >  done  les  uns  comniu- 
niquent  au  rivage ,  &  les  autresaux 
inaiibns  voifines.  Dans  leshautes  ma- 
rines les .  radaux  s'elevent  a  propor- 
tion de  la  crue  des  eaia  ;  mais  dans 
les  terns  orageux,  les  cables  qui  tien- 
nent  aux  pieux  fe  rompent  quelque- 
fois,  &  tout  Tedifice  eft  entrame  dans 
la  mer  par  la  rapidite  du  courant.  Da 
refte  ces  maifons  ont  leur  commoditc , 
&  fe  batiflent  a  peu  de  frais.  Chaque 
particulier  tend  devant  la  fienne  des 
filets ,  avec  la  certitude  de  prendre 
autant  de  poi{!bn  qu^il  lui  ca  fau£ 
pour  fa  fiibnftance. 

Le  Sultan  de  Banjar-Maffin  refide 
a  Kaitongic ,  a  douze  ou  quinze  lieues 
de  Tembouchure  du  Banjar>  dansua 
palais  fort  fimple,  precede  d'une  halle 
ifolee  oi  fe  tient  leConfeil.  Cette  falle 
eft  elevee  fur  des  poutres  qui  ont  fept 
ou  huit  pieds  de  hauteur  ,  &  Ton  y 
monte  par  une  grande  cchelle.  Tous 
fes  cotes  font  ouverts.  Un  toit  vafte 
forme  fbn  unique  abrt  Sa  longueur 
cftde  dix  toifes,  fur  fept  ou  huit  de 
largeur.  On  voit  au  milieti  un  trone 
Tom€  r.  9^ 
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ctor^ ,  fiirmonte  d*uii  riche  baldaqukl* 
II  y  a  dans  la  meme  falle  quelques 
pieces  da  canon ,  braquees  contre  la 
campagne  ,  mais  en  trcs-mauvais 
ctat. 
%tm  Arts.  Le  langage  de  ces  Mores  eft  le  Ma* 
lais.  lis  travaillent  avec  adrefle  Tor  , 
fargent ,  &le  bois.  lis  f^aveiit  tous  un 
•  pen  de  fculpture ,  mais  ils  n*employenc 

acet  art  d*autre  inftrument  que  le  cou- 
teau,  lis  n*entendent  rien  a  I'Aftrono- 
mie ,  8c  ils  s'imaginent  qu  on  ne  fcau- 
roit  predire  les  eclipfes  fans  mie  inP- 

Jiirationfurnaturelle.  Ces  pbcnoraenes 
eur  caufent  une  frayeur  extraordinai- 
re. Ils  s'aflemWent  tumultueufement ;. 
ils  frappent  fiir  des  tambours  &  fur 
des  baihns  de  cuivre  ;  ils  pouffent  des 
cris  affreux.  Leurs  allarmes  ne  ceflent 
qtfau  moment  de  Temerfion ,  &  ils^ 
croyent  alors  que  le  Dragon  celefte  > 
qui  etoit  forti  de  fa  fphere  pour  de- 
vorer  le  fbleil  ou  la  lune ,  a  ete  vaincu 
par  ces  aftres  >  &  prend  la  fiiite. 

tiagM&iwf  ^^^^  P^"^  grand  luxe  confifte  dans 
fun6r«iUci.  Ic  nombre  illimite  des  femmes  &  dcs 
concubines  quails  entretiennent^  Les 
filles^  apeiae  forties  de  Tenfance ,  font 
admifes  dans  les  ferails  ,  deviennenc 
ineires  a  dix  pa  douze  ans  >  &c  ceflfent  da 


Tette  a  vingt-cinq.  Leurs  manages  ie 
c^lebrent  avec  "beaucoup  de  magmfi'* 
cence  >  Sc  avec  les  memes  ceremonies 
qui  s*obfervent  a  Java.  Dans  leurs  fih- 
neraillesilsont  empruntc  des  Chinois 
une  cQutiime  9  qui  confifte  a  enterrer 
avec  le  morcquantite  de  vivres ,  d'ha^ 
bits ,  &  de  provifious  de  toute  efpeceft 
qu  ils  lui  croyent  n.cceflaires  dans 
Tautre  vie.  \ 

Ces  Arabes,  qui  ont  dans  ^^viJ^s  ^^^J  ^*^** 
niains  toutes  les  riches  produdtions  de 
rifle  >  feroient  a  portee  de  faire  un 
commerce  rrcs-avaatageux  avec  la, 
pbpart  des  Marchaads  de  flnde  , 
qu  ils  pourroient  attirex  dans  leurs> 
ports.  Mais  leur  orgueil,  leur  feroci- 
ce » leur  cara(9;ere  inquiet,  defiant^  6c 
cruel,  rebutent  prefque  tous  les  ctran- 
gers.  II  n^eft  point  d*ailleursdefijper- 
cheries  qu  ils  ne  fe  perraettent  dans 
le  trafic,  julqua  Talterarioirdes  poids 
&  des  mefures  >  &  jufiju  au  larcin  des 
denrces  qu  ils  marchandent.  lis  font 
a  accoutumes aces  ba0e(res  que ,  IcarP 
qu'on  les  prend  fur  le  fait »  ils  n  en 
ont  pas  la  moindre,iionte.  Les  Chi- 
nois ,  aufli  ftipons  que  cSr^ores ,  S^ 
bien  plus  intelligens  dans  leurs  mjar- 
cb^s  1  trouveur  ieuls  leur  compce  a^ 
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commerce  de  Borneo  ,  qu  ils  conti- 
nuent  depuis  plufieurs  fiecles. 
Divirfcitcn-      ^^^  Europeens  ont  eflaye  en  di- 
tatives     dcs  vers  tcms  de  fe  procurer  des  etablifle- 

iiir^Borw"  ^^^^  ^^^^  ^^^^^  grande  Ifle.  Les  Por- 
tugais ,  qui  la  d^couvrirent  les  pre- 
ftiiers  en  1516,  crurent  fe  concilier 
les  bonnes  graces  d'un  RoiMore,  en 
lui  ofRant  quelques  pieces  de  tapifle- 
Riceptlon  rie  a  perfbnnages.  Maisle  barbare  prit 

ibs  Portugal!,  ^gg  figures  pour  des  hommes  encnaii- 
t6s  y  done  il  craignic  les  complots ,  & 
renvoya  avec  horreur  ces  ctrangers 
&  leurs  prtfens.  Dans  la  fuite  les  Por- 
tugais  furent  plus  heureux ,  &  Ton  voic 
que  dans  le  cours  du  dernier  fiecle  , 
leurs  marchands  de  Macao  conimer- 
5oient  aflez  librement  a  Banjar-MaP- 
fin.  Ils  fblliciterent  avec  inftance  la 
permiflSon  d  y  bkir  un  Comptoir  •,  ce 
qu*ils  ob.tinrent  vers  Tannee  1(^90. 
Mais  bientot  apres  leurmaiibn  fut  pil- 
Ice  par  les  Mores,  qui  miflacrerent  le 
Direfteur  &:  les  Commis ,  &  qui  pri- 
rent  dans  le  port  trois  vaifleaux  de 
Macao,  dont  ils  egorgerent  Tequipa- 
ge.  Get  cchec  les  di^gofita  pour  jamais 
du  commerce  de  Borneo. 
Sort    des      Les  HoUandois  tenterent  audi  for- 

HoibiidoM.  iq^g^  1I5  furent leyis  ^Succadanadans 
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les  commencemens  du  dix-fepticme 
fiecle,  &  de  -la  ils  pafferent  a  Banjar- 
Maflui.  lis  eprouverent  dans  ce  der- 
nier lieu  les  memes  difgraces  que  les 
Pomigais.  Deux  de  leurs  Direfteurs 
furent  iucceffivement  maflacres ,  avec 
tous  les  Fadeurs  du  Comptoir.  Leut 
Compagnie  Oriencale  s*occupe  peu 
aujoufd'huidece  commerce  5  que  Tin- 
.conftance  &  la  perfidie  des  Mahome- 
tans rendent  trop  dangereux.  Nean- 
moins  les  Agens  qu  elle  entfetient  a 
Batavia  &  aux  Moluques ,  ne  laiflent 
pas  d'envoyer  de  tems  en  terns  des 
navires  a  Banjar-Maffin ,  quelquefois 
pour  (on  compte,  &  plus  ordinaire- 
ment  pour  leur  propre  interet.  Sal- 
mon aflure  que  pluueurs  particuliers 
ont  fait  de  graudes  fortunes  a  ce 
commerce. 

Les  Anglois  parurent  enfiiite  fur  /^^^''^[je, 
les  rangs.  lis  debuterent ,  comme  les  AngioLl 
HoUandois ,  par  s^etabfir  a  Succada- 
na ;  mais  ils  en  furent  chafles  en  r  (55? 4. 
Peu  de  tems  apres  on  les  recut  a  Ban- 
jar-Maffin ,  ou  ils  formerent  aflez  ra- 
S>idement  une  belle  Colonic ,  avec  le  > 

,  ecours  de  deux  cens  families  Indien- 
nes ,  qui  fe  mirent  fbus  leur  protec- 
tion.  La  profperite  naiflante  de  ce 
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Comptoir  excita  la  jaloufie  ouTava-i 
fi  ce  des  Mores  >  qui  s'cn  approche- 
r  cnt  un  jour  pour  le  piller.  M.  Barre  , 
Capitaine  d -un  vaiflfeau  Anglois  y  que 
fe  hazard  avoir  conduit  a  Banjar-Mat 
fin,  diffipa  ces  barbarcs,  &  les  pour- 
fiiivit  fur  la  riviere  jufqu^a  Negra> 
it  plus  de  foixante  lieues  de  rembour 
chure  du  Baujar.  Les  ennemis  ne  pa- 
narent  plus  dcvant  la  Lo^e ;  mais  les 
Jlngloi^  >  qui  manquoient  d*argent  & 
de  vivres>  forent  obliges  de  I'aban- 
ionner. 

lis  y  revinrent  en  1704 ,  avec  ime 
flocte  de  plufieurs  navires,  qui  les  mit 
en  6tat  de  faire  la  loi  aux  Infiilaires. 
Un  an  aprcs  M.  Barre  cut  ordre  dial- 
ler prendre  la  direftion  de  cet  cta- 
bliflement  5  &  de  b&tir  une  fortereflfe 
fiir  le  bord  du  Banjar.  Les  Mores  >  al- 
krni^s  de  cette  entreprife  j  s*avance- 
tent  iyr  la  riviere  avec  une  nombr  eufe 
flotre ,  dans  le  deffein  d'infulter  la  Lo- 
ge.  Barre  marcha  centre  eux  avec  un 
ieul  vaiffeau ,  &  leur  infpira  tant  de 
frayeur  par  le  feu  de  fbn  artillerie  5 
qu'ils  prirent  la  fuite.  Mais  ce  brave 
homme  vccut  trop  pcu  pour  la  Co- 
ionie  Angloife.  La  mort  Tenleva  en 
3170^,  &il  fut  remplac <i  par  tm  Gcn6- 


Iral  lans  experience  &  fiins  courage, 
nomm^  Kuningham.  La  Compagnie 
ne  tarda  pas  a  fe  repentir  de  ce  mau- 
vais  choix.  Les  Motes  s'^tanc  de  nou- 
veau  ata:roupe$  autoUr  de  la  fortb- 
refle,  Kuningham,  au  lieu  de  la  de- 
fendre ,  s'embarqua  avec  toute  fa  gar- 
nilbn,  &  fit  voile  pour  TAngleterre, 
abandonnant  a  la  difcr^tion  de  Ten- 
nemi ,  non-feulement  routes  les  mar*' 
chandifes  &  les  munitions  du  Comp- 
toir  ,  mais  un  grand  nombre  d*bu- 
vriers  &  d*efclaves  attaches  a  fon  fer- 
vice.  Les  Mores  pillerent  &  facCagc- 
rent  le  fort,  maCfacrerent  tous  les 
Indiens  qui  s*y  trouverent ,  &  chaf- 
ferent  pea  de  terns  aprcs  de  Tamr' 
bomco ,  a  Textremit^  miridionale  de 
rifle ,  un  refte  d*Anglois  qui  s'etoicnt 
itabiis  dans  ce  quartier.  Ceft  ainfi      ^ 
que  la  Colonie  Britaunique  fut  eu* 
tiercment  detruite. 

Les  Efpagnols  etablis  aux  Philip-  /tUB^^^  ^^ 
pmcs  ont  auifi  temoigne  de  1  emprefle-  des  Efpa. 
xnent  pour  le  mehie  commerce.  Lefi^^^* 

J^oTtdc  Borneo,  ancienne  capitale  de 
'Me ,  a  h6  plufieurs  annees  dans  leurs 
wains.  lis  avoient  conclu  un  Traitc     - 
avantageux  avec  le  Sultan  du  pays  > 
qui  setbit  engage  a  fermer  les  ports 
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de  fba  obeiflance  aux  autres  ilatloiis 
Europeennes  s  &  a  faire  la  guerre  a 
routes  celles  quiferoient  cnDemiesde 
l*E/jpagpLe.  Mais  ils  ont  abandonne  cet 
ctabliSeraent ,  foil  parce  qu'il  eroic 
trop  eloigne  des  Philippines  ,  foit  a 
caufe  des  mauvais  traitemeiis  qu  ils 
recevoient  des  Mores  de  ce  canton  , 
qui  ne  font  pas  pks  traicables  que 
ceux  de  Banjar-Maffin. 
wtUlt*  do      Lg  commerce  de  Borneo  offriroit 

tommercede    ,  .  .  — 

Borneo.  de  grands  avantages  aux  nations  Eu- 
ropeennes qui  auroient  Thabilet^  de 
gagner  la  confiance  &  Tamitic  des 
Princes  Mores.  Cetteentreprife,quoi- 
que  difficile,  neflpas  abfbiument  im- 
praticable*  M.  Beekman^  Ncgociant 
^  ,  Anglois.,  ayant  relache  a  Banjar-Maf^ 
fin  en  1714,  peu  de  tems  aprcs  la 
deroute  du  Comptoir  de  fa  nation  % 
recut  toutes  fortes  de  carefTes  du  Sul- 
tan de  Banjar.  Ce  Prince  lui  declara 
que  les  ports  de  fon  Royaume  fe- 
roient  toujours  ouverts  aux  Mar- 
chands  etrangers  ,  qui  refpederoient 
les  loix  du  pays ,  -&  que  fi  les  An* 
glois  avoient  etc  maltraircs  a  Banjar- 
Maflin,  ils  ne  dcvpient  imputer  cette 
difgrace  qu*a  la  mauvaife  conduite 
de  leurs  Diredeurs ,  qui  avoient  o& 
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vexer  fes  fiijets,  &  batir  dcs  Forts  fiir 
les  terres  de  Ibii  obeiirance.  II  ajouta 
qu'aprcs  les  injures  qu  il  avoir  revues 
de  la  Corjipagiiie  Angloife  ,  elle  ne 
devoir  atrendre  de  lui  aucune  faveur ; 
niais  queries  parriculiers ,  qui  n*au- 
roienr  avec  elle  aucune  liailbn  d*inr 
terer  ,  &  qui  commerceroienr  pour 
leur  propre  compre ,  feroient  toujours 
accueillis  avec  bonre.  En  general  tous 
les  Princes  de  Tlnde  ont  la  meme  an- 
tipatie  contre  nos  Compagnies  Euro- 
peennes  ,  ce  qui  ne  pent  venir ,  die 
Salmon ,  que  de  Tabus  etrange  qu  el- 
les  four  de  leur  puiflance. 

Les  marchandifes  qu  on  peut  por^ 
ter  avec  utilit^  a  Borneo  font  des  ar- 
mes  a  feu ,  fiir-tput  des  canons  d'uti 
calibre  mediocre ,  de  la  poudre ,  des 
ballcs  de  plomb ,  des  coureaux  ,  des 
haches,  des  cbus,  des  lunettes,  des 
miroirs  ,  &  des  rnontres.  Je  ne  puis 
croire  ce  que  dit  le  Tradufteur  Ita- 
lien  de  Salmon  ,  que  les  ecus  d'E{pa- 
gne  s'echangent  ici  avec  Tor ,  poids 

f>our  poids ,  c*eft-a-dire ,  que  ces  Infii- 
iilaires  donnent  autanr  d'or  en  lingot 
qu'ils  recoivcnt  d'argent  en  Philip- 
pes  (i).  Voici  des  avamages  qui  me 
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paroiflent  pfus  r6els.  Outre  les  prch- 
tiadlions  eftimables  qui  croiffent  dans 
le  pays ,  comme  Tor  >  le  poivre ,  les 
'bbis  de  teinture,  les  drogues,  &le5 
diamans,  lesChinoisy  apportent  tous 
les  ans  quanrite  de  marchandifes.  Elles 
ne  font  pas  plus  cheres  ici  qu'a  la  Chi- 
tte ,  &  Ton  trouvera  meme  qu*ellcs 
Teviennent  a  meilleur  compte ,  fi  Ton 
fiippote  ce  qu'il  en  coure  pour  les  frais 
du  voyage  de  Canton ,  pour  les  droits 
des  douanes ,  Sc  pour-iatisfaire  Tava- 
tke  des  Mandarins.  Les  navires  de 
Macartar  arrivent  auffi  r^guliercment 
a  Borneo  aa  commencement  de  TAo- 
tomne ,  &  debitent  clandeftmement 
loutes  les  ^piceries  queieut  pays  pro- 
duir.  Ce  commerce  leur  eft  fevcre- 
tnem  inrerdit  par  la  Compagnie  Hoi- 
fcindoile ,  qui  eft  toute  puifl&nte  a  Ma- 
taflat  :  mais  ils  trouvent  toi^'ours  le 
moyen ,  od  de  tromper  la  vigilance 
de  fes  Diredeurs  3  oa  de  cortompre 
leur  fid^Iit6. 
SaloaoB,  #iV.'  Ainfi  cc  pays*,  quoicpe  peu  fie- 
quent^  atjjourd'hui  de  nb^  naviga-* 
teurs,  feroit  peut-ctre  an  dfes  plus 
favorables  ^entrepots  de  Hnde  ,  foit 

Jc  muef  ifoUni  fantc  fgfi  di  «rp  »  fwsnto  jf  tHt99^ 
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par  k  richefle  de  fes  ptochtAlons, 
ibic  par  Tatantage  de  {a  pbfitibn  bout 
ie  commerce  de  la  Chine  &  des  IfleS 
<ies  epicerics.  Les  obftacles  >  commfe 
oji la  dit ,  lie  feroient  pas iiifurmort* 
tables.  Void  leis  oavercutes  que  don- 
He  nn  Navigateut  exp^timenc6.  ft  ^^j"**** 
faudtoic  J  dit-il ,  fe  irendre  tn  dfoJturc  Beckm^"^* 
liafis  la  rade  de  Banjar,  vers  TemboiH 
chure  du  fleuve ,  ou  Ton  ttouve  un 
tres-boii  mouillage  a  cote  de  la  pre- 
miere Ifle  qui  fe  prefente,  Avant  que 
d'allcr  plus  loin,  il  feroit  a  propos 
d  envoyer  an  expres  a  Kaitongi^ , 
poor  informer  le  Sultan  de  Tarrivee 
da  navire,  Sc  des  intentidns  paciff- 
ques  duCapitaine.  Sans  cette  precau- 
tion on(s'expofer6it  a  pafler  pdiir  des  , 
pirates  &  ndn  pout  des  marchands. 
Ces  premieres  demarches  ayant  rallV 
re  les  Infiilaif  es ,  iis  fe  f  eiidront  d'eux- 
niemes  khbtd  du'navke-  On  doit  evi- 
ter  de  leur  terrioignef  la  moindre  de- 
fiance ,  &  fur-tout  de  faire  un  6tala- 
ge  imprudent  de  fcs  forces.  II  (e  pre- 
fente  toujours  dans  ces'occanpns  qiiel^ 
qiies  Jndiens  de  mairqiie ,  qui  bffrent 
avec  emprefle^nent  au  Gipitaine  de 
s*aider  de  leur  credit  aiipres  du  Sul- 
tan,  dans  refpbir  d'obtenir  quelqiic 
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r^compenfc.  II  ne  fautpas /e  fier lege* 
rementa  leors  promefles  ;  mais  il  eft 
f oujours  bon  de  les  mettre  dans  Cei 
int^rets  ea  leur  doanant  quelcjues  ba- 
gatelles. 

Quand  on  a  obtena  k  permiflk>n 
tfentrer  dans  la  riviere  >  on  doit  re- 
moncer  Juftju*a  Tatas  >  qui  eft  a  fix  on 
fcpt  lieues  de  (on  erabouchure  >  & 
loner  fur  le  rivage  une  maifon  pour 
en  &ire  un  magahn*  II  fauc  ecre  extra-- 
fnement  fiir  fes  gardes  dans  les  mar- 
ches  qu'on  fait  avec  les  Mores  ^  parce 
que  ces  infideles  chercbent  toujours 
itromper  les  etrangers.  LesChinois 
ne  meritent  pas  plus  de  confiance  j 
jnais  il  eft  tres-important  de  les  me- 
nager,  parce  qu*on  peut  faire  avec 
cux  un  commerce  utile*  II  feroit  dan- 

fpreux  de  faire  la  moindre  infulte  aux 
jmmces  qui  viennent  fournelleraent 
apporter  des  vivres  au  vaiflTeaua.  on 
de  mal'traiter  les  borames,  fous  quel- 
que  prerexre  cpie  ce  fbit.  Le  moisr 
^Aoik  eft  le  terns  le  plus  favorafcle 
pour  le  traffcde  Koriieo.  On  y  trau- 
Te  alors  tout  fe  poivre  de  la  recolce 
precedence  ,  .qu'bn  doit  prcfcrer  aa 
nottvean,  atrendu  qn'i!  peird  moins  a, 
&re  irani^rcc*  U  vauc  mieux>  fid- 
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Vant  fAuteur ,  envoyer  ici  deux  pe- 
[  tits  navires  qu  un  grand ,  premiere- 
5  ment,  parce  qu*en  cas  d'attaque  on 
i-        peut  ie  defendre  avec  plus  d'avanta- 

ge  5  en  fecond  lieu,  parce  qu  en  les 
f        envoyant  fcparement  en  divers  quar- 

tiers,  la  cargaifon  eft  plutot  prcte. 
I  Ceft  Beekman  qui  donnoit ,  en  1 71 5  > 
V      ces  iages  confeils  aux  Anglois. 


C  H  A  P  I  T  R  E    VI. 

Habit ans  it  VI fit  Celebes  y  autremenH 
appellee  Macajfar. 


Article     Premier, 

Defcriptlon  de  Celebes*  Hi/ioire  natu^ 
Telle  de  fes  produciions* 

CEleb E s  eft  une  des  plus  grahdes  IwihJw & 
Mes  de  r Archipel de  llnde.  Sx-^c"^^ 
tuee  a  I'Eft  de  Borneo ,  entre  i  ?  5  & 
159  degres  de  longitude ,  elle  s*ctend 
4epuis  la  ligne  ^quinoxiale  aun  degri 
&  demi  du  cote  du  Nord>  &  environ 
a  fix  degres  vers  le  Sud,  Suivant  cette 

Sofition,  fa  longueur,  qui  fe  prend 
u  Midi  au  Septentrion ,  $ft  a  pett 
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pes  de  cent  foixante  lieues ,  &  fa  lar- 

geur,  de  I'Eft  a  TOueft ,  eft  de  foi- 

Hiftoircdes'^^^^C'  Quelqucs  Geographes  la  font 

Voyag.  t.  x.uiipeu  iTiohis loiigue.  Un canal,  do nt 

Vo"ag"/ii.*^  iargeur  commune  eft  de  quarante 

GervaiVc  ,    ticues ,  la  fepaf  e  de  Borneo.  On  Tap- 

mon  ,  Etac  ^  La  pardc  mcridionale  de  I'lfle  eft 
JL  ^*'^"'  ^^"P^^  par  un  Golphe  ,  qui  s^enfonce 
fort  avant  dans  les  terres ,  &  qui  va 
prefque  droit  au  Nord,  Dampier  lui 
doniie  quarante  a  cinquante  lieues  de 
long ,  (ur  fept  ou  huit  de  large,  II 
ioncient  philieurs .  petites  '  Ifles ,  & 
quantite  de  bancs  de  fable.  A  I'O- 
rient,  les  terres  de  Celebes  fbnrfaaP* 
ks  y  les  eaux  peu  profondes ,  les  anfes 
&les  Ifles  fort  communes.  On  ytrou- 
ve  auffi  quantity  de  lacs  de  grande 
^tendue,  &  plu/ieurs  ruiflealiK  d*eau 
douce  qui  fe  jettent  dans  la  mer.Dans 
ces  quartiers  la  terre  eft  nofre ,  exceff 
iivement  graflfe ,  &  d*une  prodigieule 
fertility.  Le  rivage,  dans  toute  la  lon- 
gueur de  la  cote,  eft  borde  de  grands 
arbres,  qui  ne  perdent  jamais  leur 
Verdure ,  &  cette  partie  de  Wfle  pa-» 
rblt  un  jardin  continUel.  Vers  le  Sep-' 
tentrion  le  terrein  s'^Ieve  cdnfidcra- 
blement,  Sc  prefeute  dans  Tcloign^- 


tnent  plufieurs  montagnes.  De  co 
tneme  cote,  a  un  degre  }o  minutes 
au-dela  de  la  ligne ,  il  y  a  une  pointe 
longue  &  etroite  qui  s'ctend  au  Nord- 
Eft  dans  Tefoace  dd  trente  lieues,  & 
qui  patoit  fe  prolonger  jufqu  a  deux 
degres  de  latitude  du  Nord,  La  cote 
occidentale  qui  s'etend  le  long  du 
Detroit ,  eft  generalement  aflez  droi- 
te ,  fi  ce  n*eft  dans  la  partie  du  Sud- 
Oueft  ,  oi\  elle  offre  quelques  caps, 
plufieurs  baies  5  &  un  aflez  grand 
nombre  dlfles.  La  cote  du  Sud  eft 
aufli  coupee  de  plufieurs  anfes ,  outre 
le  grand  Golphe  dont  j'ai  parkU*^ 

L'interieur  de  ce  erand  pays  eft  Dififion*i. 
peu  connu,  Valentin  y  compte  plus 
de  vingt  Royaumes  9  gouvernes  par 
autant  de  Souverains  particuliers  , 
qui  prennent  difierens  titres,  tels  que 
Ceux  de  Raja  j  de  Grain  ,  &c.  Le$ 
plus  puiflans  d€  ces  Princes  font  les 
Sultans  de  Celebes  8c  de  Macdjfar^ 
deux  Etats  confiderables  ^  qui  oni  au- 
trefois partagc  l^Empirc  de  Ilfle  ; 
d'ou  il  eft  arrive  que  tout  le  pays  a  ^    » 

cmprtint^  leurs  noms ,  &  s^appelle  m*;        ' ;/ 
dificremment  Celebes  on  Macajfar. 

Le  Royaume  de  Celebes ,  eft  fitii6 
dans  la  partie  feptentrionale  dc  nfle^^ 
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^ux  environs  de  la  ligne.  Les  Indiea^ 
lenommenc  plus  ordinairenient  ^W> 
du  nom  de  la  principale  ville ,  qui  eft 
'aun  degre  jo  min.  duSud.  Salmon 
pretend  que  cet  Etac  eft  fous  la  do- 
mination du  Roi  de  Ternate  j  qui  le 
fait  regir  par  des  Lieutenans.  Ma- 
caflar  ou  plutot  Mancacar ,  comme 
fes  habitans  Tappellent,  eft  dans  la 
partie  du  Sud.  Sa  capitale ,  qui  por- 
te  le  meme  nom,  eft  entre  quatre  & 
cinq  degres  de  latitude  meridionals 
Les  Macaflarois  donnent  au  meme 
Royaume  le  nom  de  Goa  ,  a  caufe 
d*uni|^lle  de  (a  dependance,  batie 
fur  fegrand  Golphe.  Gvi  nous  ap- 
prend  peu  de  choles  touchant  les  au- 
tres  Royaumes,  Salmon  les  nomme 
Lotbocy  Tello  ^Soping  ^  l^adjot  ^  Tar 
hette  y  Layo  ,  Bankala  ,  ToeratU  , 
Badjing  ,  Panna  ,  Bakka  ,  Mandhar^ 
Sec  5  mais  il  ne  parle  point  de  leur  po- 
fition,  &  leurs  noms  fe  trouvent  a 
peine  dans  les  cartes  imparfaitcs  que 
nous  avons  de  cette^ontree. 
Defcription     On  nous  reprcfente  Mancacar  com- 

fortifications  ne  lont  pas  meprifables, 

^  qudique  les  Hollandois  en  ayent  ruP 

ni  line  partie.  Ontcomptoit  ancienner 
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hient  foicdansfbn  enceinte,  (bit  dans 
les  villages  voifins ,  cent  fbixante  mille 
hommes  capables  de  porter  les  armes : 
mais  on  u*y  leveroit  euere  aujourd'hut 
que  quatre-vingt  mille  Ibldats.  EUe 
eft  fituee  un  peu  au-deflus  de  Tem- 
bouchure  de  la  grande  riviere  de  Ma- 
caflar  ,  «  dans  une  plaine  fertile  en 
riz,  en  fruits 5  enfleurs  &  en  legumes. 
Ses  murailles  font  battues  d'un  cote 
par  la  riviere.  Ses  rues  font  en  aflez  Hift.  dc$ 
grand  nombre  ,  &  la  plnpart  fort  ^^^^  fr/rlfl^^i. 
ges.  L*u{age  du  pave  n  y  eft  pas  con- 
nu ;  mais  le  fable ,  dont  elles  font  na- 
turellement  couvertes,  y  fait  rcgner 
beaucoup  de  proprete.  Elles  font  Dor- 
dees  d'un  double  rang  d'arbres  fort 
touffus,  que  les  habitans  entretiea- 
nent  avec  foin ,  parce  que  leurs  mai- 
fons  en  recoivent  de  Tombre  &  une 
fraichcur  continuelle  pendant  la  char 
lenr  du  jour.  On  n'y  voit  point  d*au- 
tres  edifices  de  pierre  que  le  palais 
du  Roi  &  quelques  Mofquees ;  mais , 
quoique  routes  les  autres  maifons 
foient  de  bois ,  la  vue  n*en  eft  pas 
moins  agrcable  par  la  variete  de  leurs 
couleurs.  Le  bois  d'ebene ,  qui  do- 
mine  particulierement ,  eft  d*un  eclat 
qui  furprend  les  ctrangers  5  Iqs  pieces 
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en  font  enchaCKes  avec  tant  d'art, 
qu'on  n*en  apper^oit  pas  les  jointu- 
res*  Le  plus  grand  de  ces  batimens 
n*a  pas  plus  de  quatre  ou  cinq  toifes 
de  long,  for  une  ou  deux  de  largeitr. 
Les  fenetrcs  en  font  fort  etroites  & 
le  toit  eft  compole  de  grandes  feuil- 
les ,  dont  PepaiflTeur  remle  a  la  pluie* 
La   plupart  font    elevees    &  ibute- 
nues  en  fair  for  dcs  colonnes  d*un 
bois  fi  dur,  qu'il  pafle  pour  incorrup- 
tible. On  y  monte  par  une  cchelle> 
que  chacun  tire  foigneufement  aprcs 
lui ,  lorfqu*iI  eft  cntti ,  dans  la  crainte 
d'etre  pourfoivi  de   quelque  chien. 
Cet  animal  pafle  pour  immonde ,  & 
ces  Infolaires ,  qui  font  les  plus  foper- 
ftitieux  de  tous  les  Mahometans ,  fe 
croiroient  indignes  du  jour ,  s'ils  n  al- 
loient  fo  laver  dans  la  riviere  auffi-tot 
tju*un  chien  les  a  touches.  Sur  le  toit, 
qui  eft  plat  &  fort  bas,  chaque  mai- 
lon  a    toujours  trois   croiflans  dont 
deux   font   droits,  &  font  les  deux 
extremit^s.  Celui  du  milieu  eft  ren- 
verfe. 

On  trouve  a  Mancacar  tout  ce  qu  on 
peut  defirer  pour  les  commoditcs  d'u- 
ne  grande  ville.  On  y  voit  de  belles 
places,  oule  marche  fo  tient;  deux  fois 
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le  jour  ;  c*eft-a-dire,  le  matin,  avant 
le  lever  du  fbleil ,  &  le  fbir ,  une  heure 
avant  qu*il  fe  couche.  On  n  y  rencon- 
tre jamais  que  des  femmes.  Un  hora- 
me  fe  rendroit  m^prifable  s'il  ofoit  y 
paroitre  >  &  s*expo(eroit  aux  dernie- 
res  infultes  de  la  part  des  enfans,  qui 
font  eleves  dans  I'opinion  que  le  fexe 
viril  eft  referve  pour  des  occupations 
plus  ierieufes  &  plus  importantes. 
Ceft  un  fpedacla  ttes-agreable  de 
voir  arriver  chaque  jour,  toutes  les 
jeunes  filles  des  bourgs  &  des  villa- 
ges voifins ,  chargces ,  les  unes  de 
poiflbn  d'eau  douce :,  quife  prend,  a 
cinq  ou  fix  lieues  de  la  ville,  dans  un 
gros  bourg ,  nomme  Galeion ,  ou  la 
pcche  eft  etablie  5  les  autres  de  ma- 
rie ,  qu  elles  apportent  de  diflfJrenS 
pores  y  ou  de  fruits  &  de  vin  de  pal- 
mier ,  qui  viehnent  particulierement 
de  Bantaimy  village  eloigne  de  deux 
lieues  -,  de  volaille  5  de  chair  de  bosuf 
&  de  buffle  ,  qui  fe  vendent  dans  les 
memes  marches  que  le  fruit  &  les  poiP 
fons.  Autrefois  les  Iniulaires ,  por- 
toient  leur  zele  pour  la  Loi  de  Maho- 
met ,  jufqu'a  faire  fcrupule  de  man- 
ger aucune*  forte  d'animaux  a  quatrc 
pieds  s  mais  leur  abftinence  fe  pome 
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aujourdTiui  a  la  chair  du  pore.  Ce- 
peadaiit  on  ne  vend  point  de  gibier 
dans  les  places  publiqnes ,  parce  que 
le  droit  de  chauer  eft  referve  au  Roi 
&  aux  Seigneurs.  D'ailleurs  le  ian- 
glier ,  qui  eft  le  plus  commun  des  ani- 
maux  fauvages  de  Tlfle ,  eft  compris 
dans  Tabftinence  du  pore  ;  &  Tufage 
du  Roi  meme  eft  de  faire  prcfent  aux 
Strangers  de  ceux  qui!  prend  a  la 
chaCle  ».  Ceft  FHiftorien  des  Voya- 
ges qui  nous  donne  cette  curieufe 
'  de/cription  de  Mancacar, 

Salmon  aflure  que  les  Hollandoi$ 
ont  change  le  nom  de  cette  ville  en 
celui  de  Ulacrdingtn ,  &  qu'ils  y  ont 
conftruit  une  bonne  forterefle,  nom- 
inee Rotcrdam.  lis  pofledent  au  Sud 
de  Mancacar  une  autre  place  impor- 
jMnpafidam.  tante ,  appellee  Jompandam^  qui  eft 
batie  fiir  le  rivage.  lis  y  ont  un  Fort 
confiderable  ,  qui  eft  peut-etre  le  me- 
me que  celui  dont  parle  Salmon.  In- 
dependamment  des  richefles  qu'ils  ti- 
rent  du  pays  meme ,  Jompandam  eft 
un  entrepot  fort  avantageux  pour  le 
commerce  qu'ils  font  a  Borneo  ,  aux 
*Moluques,  a  Siam,  a  la  Cochinchi- 
ne ,  au  Tonquin ,  au  Japon  &  a  la 
Autres  vil-  Chine.  II  y  a  dans  le  Royaume  de 

let. 
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Macaflar  quantite  de  villes  du  fecond 
ordre ,  qui  ne  ibnt  eloignces  les  unes 
des  autres  que  de  fept  ou  huit  lieues , 
&  qui  font  quelquerois  plus  voifines. 
Les  plus  importantes  font  Goa ,  qui , 
comme  on  Ta  obfervc ,  a  donne  fon 
nom  acetEtat,  Tallou ,  Tourate^Bo-^ 
robajfou,  Les  trois  dernieres  font  ce- 
Icbres  par  leurs  manufadurcs  de  toi- 
les  de  CO  ton  &  d'^tofles  de  foie. 
Boncy  capitale  du  Royaume  de 
Celebes ,  auquel  elle  a  audi  donne 
fon  nom ,  n*eft  pas  moins  etendue  ni 
moins  peuplee  que  Mancacar.  Fadr 
joce  ,  S oping  ^  8c  Rsnugui ,  font  d*au- 
tres  villes  confiderables  dumemeEtat. 
Mandhar  8c  Mamoja ,  paroiflTent  les 
principales  villes  des  deux  Royaumes 
de  ce  nom., La  premiere  eft  a  un  de- 
gre  trente  minutes  de  latitude  meri- 
dionale  ;  Tautre  eft  plus  prcs  de  la. 
ligne  d'un  degre  (i),  Toraja  cCt  enr 
tre  deux,  Ceft  la  capitale  d*unRoyau- 

(  1 )  L'Hiftotien  des  Voyages  pretend  que  Mand* 
har  &  Mamoja  appartienneoc  i  la  m^me  province  « 
ce  ^ai  ne  peu(  etre ,  x*.  i  caufe  de  leur  6loigae« 
meat ;  i**,  parce  qu'il  y  a  un  Royaume  eacre  deux  , 
qui  eft  celui  de  Toraja.  II  ajonce  que  ces  deux  vil- 
les font  i  U  meme  djftance  de  Mancacar.  Toucec 
les  Carres  que  j'ai  confulc^es ,  fans  excepcer  ceila 
^ue  I'Autcur  a  placee  i  la  cece  de  Ck  defcciption  ^ 
pcouveac  le  comiaitet 
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me  particulier.  Badjing  &  Bancaia. 
font  a  3  o  min.  de  la  ligne ,  du  c6t6 
du  Sud.  X^y o  eft  auffi  a  }  o  min.  mais 
dansune  latitude  oppofce.  Voilatout 
ce  qu  on  connoit  de  ce  grand  pays. 
Hhrlere  de      Une  belle  riviere  traverfe  une  par* 

MacaiTar.  ^-^  ^^  yI{[q  du  Septentrion  au  Midi. 
II  paroit  qu  elle  prend  &  fource  dans 
les  montagnes  voifines  de  Mamoja  > 
environ  a  un  degrc  du  Sud.  Elle  £e 
jette  dans  le  detroit>  un  peu  au-deP- 
fbus  de  Mancacar ,  a  5  degres  de  la 
meme  latitude  ,  apres  un  cours  de 
quatre-vingts  lieues.  Son  lit  eft  large 
d'une  demi-lieue  a  (on  embouchure  : 
dans  tous  les  autres  endroits  >  jufqu'a 
peu  de  diftance  de  fa  fource ,  /a  lar- 
geur  commune  eft  celle  de  la  Seine  , 
a  Paris.  Elle  fe  divife  en  plufieurs 
bras ,  qui  fe  rcpandent  a  TOueft  &  k 
TEft  dans  toute  Tetendue  de  Tlfle* 
On  fe  plaint  de  fes  bancs  de  fable., 
qui  emp^chent  que  les  batimens  d*ua 
port  mediocre  y  puifle  voguer,  quoi- 
que  fon lit  foit  en  gcneralaffez  pro- 
fond  pour  contenir  les  plus  grands 
Set  croco.  vaiflTeaux.  Elle  nourrit  dans  fon  fein 

diies  &  fcf  q^antite  de  crocodiles ,  dont  Tefpece 
eft  u  malfauante ,  qu  ils  attaquent , 
dic-on  >  les  bkeaox  q\ii  palfent  9  les 
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tenverianc  avec  leur  queue ,  dont  ils 
fe  fervent  comm6  d'un  croc.  On  y 
trouve  auffi  des  Lamantins  d'une 
ptodigieufe  .grofleur.  Ceft  une  forte 
ae  vache  marine ,  plus  commune  dans 
les  rivieres  d'Afrique  &  d*Amerique 
otle  dans  celles  de  Tlride.  Son  mu- 
feau  reflemble  a  celui  d'une  vache.^ 
Sa  qucui  a  la  forme  d'une  grande 
pelle.  Sa  peau  eft  briine,  ridee »  & 
couverte  en  quelques  endroits  de 
poils  couleur  d*ardoife.  Get  animal 
a  Ibus  le  ventre  deux  petites  nageoi- 
res  ,  affez  femblables  a  des  mains  5 
dout  chacune  a  quatre  doigts  ongles 
&  fort  courts.  II  cftamphibie.  Ilaime 
ITierbe  quicroit  furies  rochers,  & 
Teau  douce ,  qu'il  va  chercher  a  Tem- 
bouchure  des  rivieres.  On  le  pfiche 
comme  la  baleine.  ,On  en  a  pris  quel- 
quefbis  de  dix-huit  a  vingt  pieds  de 
long,  fur  fept  de  diametre. 

L*Ifle  de  Celebes  eft  fituee  au  mi-  ciimat  ie 
lieu  de  la  Zone  torride.  Les  chaleurs  l*ifle% 
la  reiidroient  inhabitable ,  fi  elles  n*c- 
toient  temperees  par  des  pluies  abon- 
dantes ,  &  par  des  vents  frais.ll  y  pleuc 
ordinairement  cinq  ou  fix  jours  avant 
&  aprcs  les  pleines  lunes,  &c  pendant 
ies  4cux  mois  que  le  foleil  eft  fur  ia 


^6o  HrsTOiRE 

tcte  de  fes  habicans.  Ce  melange  de 
chaleur  &  d'humidite  y  produic  pret 
que  tous  les  jours  des  orages  terribles 
&  des  tonnerres  fiirieux/  Les  vents 
du  Nord ,  qui  fbufflenc  pendant  la  plus 
grande  partie  de  Tannee,  contribuenc 
encore  a  rafraichir  Tair  >  &  le  rendenc 
ttcs-pur.  LorCju  ils  manquent ,  le  pays 
eft  defble  par  des  maladies  cohtagieu* 
fes.  Mais  ces  accidens  font  tares ,  & 
les  Macaflarois  jouiflent  en  general 
d'une  fante  robufte ,  qui  les  fait  vivre 
jufqu*a  r^ge  de  cent  &  de  fix  vingts 
a*ns. 
fj^'fagi!  „  L'Auteur  que  fai  cit^  nous  feit, 
d  aprcs  Gervaife  ,  une  peinture  char- 
mante  de  cette  delicieufe  contree  5  de 
^^'  ^^  la  richefle  &  de  la  varicte  de  fes  pro- 
®^**'       •  duftions  i  de  la  beautc  de  fes  payfa- 
ges ,  diverfifies  par  d'agreables  colli- 
nes  ,  par  des  prairies  emaillees   de 
fleurs ,  par  quantity  de  rivieres  &  de 
petits  ruifleaux  qui  les  arrofent ,  par 
des  campagnes  couvertes  de  grains , 
&  d'arbres  toujours  verds ,  qui  font 
charges  de  (leurs  ou  de  fruits    dans 
toutes  les  faifbns.  //  ncfl point  y  dit- 
il ,  dc  province  y  que  la  nature  n  'ait  di/- 
tinguie  par  quelque  favtur  part  icu  Here. 

Nous 
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Nous  le  fiiivrons  avec  plaifir  dans  ces 
importatis  details. 

Les  cohtrees  duNordjmoins  agr^a-  Minci  da 
bics  par  leur  fituation  que  celles  de  ^^'^ 
Sndy  ne  laiflent  pas  de  conrribuer 
autant  que  les  autres  a  la  richeffe  de 
J'Ifle ,  par  les  carieres  abondantes  & 
par  les  mines  d*or,  de  cuivre  &  d'e- 
tain ,  que  produifent  leurs  moAtagnes. 
L*or  fe  prefente  de  lui-meme ,  fans 
qu'il  (bit  beibin  de  Tarracher  avec  ef- 
fort des  entrailles  de  la  terre ,  &  fe 
trouve  en  poudre  ou  en  petits  lingots 
dans  les  vallees ,  apres  i^coulenient 
des  ravines  qui  dependent  des  irion- 
tagnes.  Le  RoyJiume  de  Toraja ,  & 
d'autres  contrces  voifines,  en  four- 
niflent  une  aflez  grande  quantite.  ^ 

Les  forets  de  rifle  font  remplies    Wideai- 
d'arbres  de  calamba,<Ie  fandal  &j;f   **"^ 
d'autres  bois  pr^cieux ,  dont  on  tire 
d*excellens  parfuhis ,  ou  des  teintures 
eftimces.  Les  6b^niers ,  les  bambous, 
&  gen^ralenient  tons  les  bois  de  char- 
pente  &  de  menuiferie,  y  font  auflj 
communs  que  les  chenes  &  les  ormes 
en  Europe.  Les  bambous  de  Macaflat 
peuventle  difputera  ceux  de  laChine 
pour  la  durete  8c  la  grolTeur.  Au  lieu     ' 
.  d'un  pied  de  diametje,  qui  eft  leur 
Tome  r.  Q 
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^rj^eur  commune  dans  TlndCf  ces 

roieaux  en^onc  ici  juiqu'a  crois,  & 

queiquefois  davancaee.  Les  Infulaires 

en  font  des  cabanes,de  petics  bateaux^ 

.  des  fleches>  &c  des  tambours  d'unc 

feule  pi^ce. 

^leurt  &     i'^  variec^  des  fleurs  &  des  fruits 

friiiu.         eft  (urprenante.  Le  jafixiin,  les  rofes  9 

les  tub^eufes ,  les  oeillets ,  &  quantity 

d*e(peces  particulieres ,  croiflent  preP- 

que  par-tout  fans  culture.  L'Auteur 

diftmgue  entre  toutes  les  autres  celie 

qui  fe  9omme  Bougnorgenai-mora. 

«  EUe  a,  dit-il,  quelque  chofe  du 
lys  n  ii>ais  (on  odeur  eft  innniment  plus 
douce.  Les  In(ulaire9  en  tirentune  ef- 
fence  9  dont  ils  fe  parfumenc  pendant 
leur  vie  >  &  qui  fert  a  les  embaumer 
aprcs  leur  mort.  Sa  tige  eft  d'environ 
deux  pieds  de  haut.  EUe  ne  fort  pas 
.  d'un  oigaon,  comme  le  lys  >  mats  a  u- 
»e  groue  racine  fortamere ,  qu  on  em- 
ploye pour  la  gu6ri(bn  de  plufieurs 
maladies  3  fur-tout  des  fievres  pour- 
preufes  &  peftiientiellesn. 

Le$  fruits  les  plus  communs  dans 
rifle  &m  les  oranges^ les  citrons,  les 
cocos  >  les  mat^ues  9  les  bananes ,  8c 
des  petits  melons  d*un  gout  exquis,  6c 
d*UQe  qqalite  Cx  r^frakhiflante,  que 


O  E  S     I  N  S  }  EN  S.  Jtfj 

h  moitie  d'un  (uffic  pour  appaifer  b 
foif  de  rhomme  le  plus  akdre.  Le  pays 
produic  un  arbre ,  d'od  Ton  tkre  de?^ 
noix  aiTez  iemblabtesam  n6cres ,  fi  ce 
n'eft  qu'elles  ont  la  chair  moitis  blan* 
che  J  le  goAt  moins  agr^ablc ,  &  la  co* 
quille  infimment  plus  dare.  Etles  ren* 
dent  beaucoup  plusdliaile  cjue  celles  - 
d'Europe.  6es  Iniulaires  s*en  fervent 
utileraenc  pour  4a  guerifon  des  play  es. 
En  la  faiiant  bouillir  avec  de  la  ooul"- 
pe  <ie  coco » jufqu^a  un  certain  d;egr^ 
de  confiftance  ,  on  en  forme  une  pke  ' 
dont  on  enduit  des  bkonsqui  fervent 
de  flambeaux.  Ces  bougies  ont  autanc 
de  blancheiir  Sc  de  clarte  que  les  ni- 
tres ;  mais  lorfqu'elies  font  bien  ailti-   , 
mees,  on  a  {>eaucoup  de  peine  a  les 
iteindre. 

UAuteur  fait  un  6ime  parttcudiei:    Erceiicace 

des  cotomers  de  MacsefSr  r  qui  <^oi^&  du*^rix"<S 
ienr  abohdiamment  dans  plufieOPSMacafTac. 
ijuaartiersde  Tlfle ,  Sc  qui  paflent  pour 
les  meilleurs  de  Tlnde.  Leur  fleur,  an 
lieu  d'etre  ja^me  >  iuivant  la  covrieiir 
qu'elle  a  prefque  paMout ,  eft  ici  d*un 
i:oage  trcs-yif.  On  pretend  auffi  que 
le  riz  eft^eilleur  dans  Tide  C^lebess 
que  dans  la  pluparc  des  contrees  voi-* 
iineS)  ce  qu*on  attribae  a  rinduftcie 
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4e  fes  habitans ,  bien  plus  ardens  au 
travail  qu^  lesSiamois  &  ks  aucyes 
Indiens, 
ifgumc8&     Plufieursde  nos  plantes  &  de  nos 

r  *atc*-  legumes  >  tels  que  les  raves ,  la  chico- 
ree ,  le  pourpier ,  les  choiix ,  le  ro/bar 
rin  >  le  twtume  %\t  n^ciupbao:  i,  &c.  croiP 
fent  dans  I'lfle  avec  la  n[ieme  fecilite 
m^uau  quen  Europe.  VQpium  riint  un  tang 
diftingue  parmi  les  fimples  du  pays.  11 
croit  en  arbufte,  fur  les  rochers  &  fiir 
Jes  montagnes ,  dans  des  lieux  deferts 
&  fauvages.  Ses  feuilles  font  d'un 
verd  pale.  On  expiime  line  liqtieur  dc 
fes  branches  a  la  fistyeur  d*uhe,ineL- 
ijODj  fous  laquelle  oil  applique  un 
vaifTeau  de  ban^ou.  Lorlqu  il  eft  rem^' 
plf ,  Oh  le  rety:es  &  onJe  bouche  exacr 
tement.  Au  bout  de  quelques  jours  la 
Jiqiieur  s*y  cpaiflit,  & foxme-ane  pite 
o^-on  pattage  en  p^titfes.  h^ules  5  qui 

'  .  .  ie  vendeot  aij  poids  4p  ll^u  Tjousles 
Mahometans,  no^i-ieulfenieiat  dc Tliir- 
de ,  mais  de  la  Perfe ,  de  la  Turquie , 
de  TArabie  &  de  T^friqu^ ,  ibntgrand 
cas  de  rOpium,T  Lejs  MAcaflarois  le 
pr^nnent  qijelquefais  ,ti\  fubftanoe  ,  ' 
&  le  meleht  plus  ordinaireminc  dans 
leui:  .tabac.at  fumer ,;)  qu*ils^;artofent 
4  wie  eau  daa^  laquelte  ils.  le  font 


diflbudre.  Us  croyent  qu  il  fadfite  k 
digeftioii  &  qii'il  fortifie  reftomac.  U 
jeft  egalemenc  dangercux  d'en  ufer 
avec  execs ,  ou  de  cefler  d*en  prendre 
aprcs  en  ayoir  fait  beaucdup  d'ufage.  •  ' 
Pris  en  nature  ,  c'eftun  "violent  purga- 
tif  5  mele  avec  de  la  thcriaqae ,  il  a 
des  efTets  tout  oppofes ,  &  c'eft  uh 
excellent  remede  contre  les  diarrliees 
:opiniatres.  Les  Macaflaf ois  ,  avaitt 
-que  d'allcr  au  combat,  ne  ntanquent 
Jamais  d'en  metrre  une  bonne  dofe 
dans  le  tabac  qu  Us  fument*  UOpiurh 
>cliautte  leur  valeur,  les  enivrej  & 
les  rend  infenfibles  aux  plus  fanglan- 
tes  blciTures.  Ces  Indiens  le  nomp- 
mehc  Amfiori*  II  y  ca  a  de  noir  &  de 
|aune.  Je  pourrois  me  difpenfer  d'ob-  , 
ferver  que  fa  qualiti  eft  exccffive/neiK 
froide ,  &  cjue  prisi  avec  execs  il  coa*- 
gule  le  fang  &  caufe  la  mort- 

L*Ifleproduitqiiantttcd'herbes  ve-  ntxUt  i 
nimeufes,  dont  plufieurs  reflTemblem  ^*"^"^«*- 
fi  forcal'AmfionVque  les  Indiens  ont 
ibuvent  le  malheur  de  s*y  tromper. 
Us  en  compofent  des  poifbns  fubtils , 
dans  lefquels  ils  trempcnt  leuts  fl6-, 
ches.  Ces  armes  font  n  dangereufes  , 
qu  elles  ne  foat  point  de  blefliire  qui 
ne  foit  mortelle.  On^^  aflure  .  qutllqj. 

Q.iij 
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confervent  leur  venin  pendant  plu$ 
de  vingt  ans ,  &  qa*il  n'y  a  que  la  fb- 
m^e  qui  puiflc  leur  fetirc  perdre  cette 
dangereufe  vertu. 
JUiiaattz.      Le  pays  n*a  point  de  tigres  >  de 
Jions>  d^^lephansi  nide  rhinoceros; 
mais  on  y  trouve  quantite  de  cerfs  & 
de  Jangliers.  Les  bceufe  y  ibnt  auffi 
gros  qu*cn  Europe,  &  les  vachcs  donr 
nent  un  lait  excellent*  Les  chevaux& 
les  buffles  s  y  rencontreut  common^*- 
fnent.  Les  premiers  font  petits ,  tnais 
ardens  &  courageux.  Les  Iniiilaires 
les  montent ,  &  ne  les  employent 
point  a  d*autres  ufages.On  ne  les  fcr- 
re  jamais.  lis  n*ont  d'autres  mors  qu'- 
un  petit  b^u  ,  attache  par  les  deux 
^xtrcmitcs  a  une  corde  qutfert  de  bri- 
de. On  leur  met  fiir  le  corps  un  mor- 
-ceau  d*itofie ,  en  £3rme  de  felle ,  fans 
triers. 

rtrocit*  ic.  P^™  !^^  "^«^"^.  fauvages ,  TeP 
sio^et.  pece  qui  domme  le  plus  eft  celle  des 
iinges.  L'Ifle  en  eft  couvene ,  ic  ils 
caufent  de  continuelles  allarmes  a  fes 
habitans.  U  y  en  a  de  blancs ,  de  noirs 
&  de  jaunes.  Quelques  -  uns  ont  la 
queue  fort  lorigue,  dWres  n'ont 
point  de  queue.  Les  blancs  font  les 
plcfi  gros  &  les  plus  firoces*  11  s^en 


D  E  $      I  N  D  t  £  N  S.  $67 

trouve  d'aufli  grands  que  les  plus  gros 
dogues  d'Anglecerre.  Ce  (pnt  des  ani- 
maux  ^alemetit  voraces  &  lafcifs. 
Outre  le  d^gat  qu*ils  font  dans  Ids 
campagnes  &  dans  les  jardins ,  lis  fe 
jettent  avec  fureur  fur  toutes  les  fem- 
.mes  qu*ils  rencontrent  5  leur  font  une 
infinite  d'outrages,  &  finiflent  par  les 
mettre  en  pieces  ,  apres  avoir  aflbuvi 
fur  elles  leur  infime  lu^ricite.  lis  font 
craintifs  devant  les  honwHes,  &  le 
feul  mouvemem  d'un  baton  les  met 
en  fuite*  Us  ont  un  etifiemi  redouca- 
ble  dans  les  ferpens  de  PIfle ,  qui  leur 
font  une  guerre  coiitinaelle ,  &  qui  les 
pourfuivent  jufqiie  fur  les  af brds.  Ceft 
dans  le  corps  de  c6s  finges  qu'on  trou- 
ve des  pierres  dt  bezoard)  plus  efti* 
miiesduecelles  qi)*dn  tittt  its  cbevres. 
Elles  (e  forment^dansleursi  entraille^, 
des  bodtdns  de  retrains  arbri(]feaut 
qtfiis  bmtitent ,  St  8c  quelquefois  eh- 
les  font  meUes  dans  leuts  excrenietisw 
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jn      Article     II. 

CaraSere  moral  dcs  habitans  de  CelcBes. 
Loix  &  ufagc  de  rific.  Revolutions 
y  .  moderncs  arrivees  dansfon  Gouvef". 

^  nenunt  &  dans  fa  Religion. 

L£  s  hibicans  de  Celebes  ontdes 
^ qualit^s  belliqueufes  qui  les  diP 

uactCaroit.  tinguent  avantageufement  des  attfres 
Indiens ,  &  qui  les  font  pafTec  pour 
les  meilleurs  foldats  de  TAfie  m^ri- 
dionale.  On  vante  leur  habilet^  a 
monter  a  cheval »  a  lancer  les  fl^ches^ 
a  cirer  le  mouiquec^a  pointer  le  ca- 
non ,  a  manier  le  labre  &  le  m .Cette 
derniere  arme  n*eft  nulle  part  fi  re- 
doutable  qu'ia  Macaflar.  Sa  longueur 
eft  d  un  pied  &  demi.  Elle  a  la  forme 
d'un  poignard » dont  la  lame  s'allonge 
en  ferpentanr.  Ces  Infulaires  s*en  fer- 
vent ordinairement  dans  leurs  querel- 
les  particuUeres ,  quoiqu*ils  (e  battent 
aum  quelquefois  avec  le  {abre&  la 
rondache.  Dai^s  leurs  duels ,  ils  font 
armes  de  deux  cris.  L*un,  qu'ils  tien- 
nent  de  la  main  gauche ,  leur  fere  a 
parer  les  coups>  &  de  Taucre  ils  ckhent 
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Ae  ftapoer  leur  ennemi.  La  bleflufc 
du  cri  eft  communement  mortelle ,  & 
ces  qaetelles  fe  certninent  prefque 
toujours  par  la  mon  des  deux  combat- 
tans.  Leitrs  filches  font  d  un  bois  le- 
ger ,  au  bout  duquel  ils  attachent  une 
dent  pointue  &  tranchaitte  de  requin. 
lis  ks  poufTent  avec  la  plus  grande 
juftefle  ( I ) ,  jufqu'a  ioixante  &  qua- 
tre-vingt  pas  ,  en  foufflant  dans  une 
iarbacanne  d'ebene ,  qui  a  la  longueur 
d'environ  fix  pieds. 

Une  education  mile  les  rend  agi-  ^J^^^^^  ^^"^ 
les  5  induftrteux  &  robuftes.  Dh  qu*il$ 
yoient  le  jour ,  on  les  couche  nuds 
dans  unpanier ,  ouleurs  nourrices  ont 
foin  de  leur  frotter  les  nnembres  plu- 
fieurs  fois  le  Jour  avec  de  Thuile  ou 
de  I'eau  tiede.  Ces  ondkions  frcquen* 
tes  font  que  la  nature  fe  developpe  ici 
en  liberte ,  &  qu  on  nc  voitpoint  dans 
rifle  de  perfonnes  contrefaites.  On 
les  fevre  au  bout  d*^un  an,  dans  la 
craime  qu  un  plus  long  ulage  du  laic 
maternel  aenerve  leur  yigueur.  Pas 
le  meme  principe  tous  les  eitfansr map- 
les font  tires  >  a  TSge  der  cinq  ou  fix 

^    (  I  )^  GervaSfp  dif:  qu*il$  Q,e  maoqucnc  jkmaU  dd 
^nncr  dans  Tonglc  d*\m  doigt-  qu*ils  fc  fonr  pro*         '^ 
foUi  pour  but;. 
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ahs ,  des  mains  de  leurs  meres »  poof 

IxafTer  dans  celles  des  hommes »  qui 
es  inftruifent  des  priceptes  de  T Alco- 
ran 9  &  qui  teur  apprennent  a  lire  9  a 
iairca  chiffrer  ,  a  moncer  a  cheral, 

a  manier  les  armes.  Ceft  ordinaire- 
xnent  hors  de  la  maiibn  paternelle 

qu'ils  resolvent  ces  inftru&ions ,  &  ils 
ne  retoumenr  point  dans  leur  &mille 
avant  I'ige  de  quinze  ans. 
i«fc  ?k  Leyj  nourriture  ordinaire  eft.Ic  riz, 
diverges  fortes  de  legumes  &  de  raci- 
ne$ ,  *  des  fruits ,  du  poiflbn  &  quel- 
ques  v<^ailles.  Ces  aiimens  n'onc  rien 
de  recherche  dans  leur  preparation^ 
Ils  font  deux  repas  dans  la  journee  , 
Tun  le  matin,  8c  Tautre  aprcs  le  cou- 
cher  du  fbleil.  Dans  rmtervalle  y  ils 
sV)caipent  prefque  tout  le  jour  a  m^ 
cher  da  betel ,  ou  a  firmer  du  tabac> 
avec  le  melange  d^obium  dont  fai  par- 
te. Ils  cmmoiflent  lufage  du  tbe>  (&i 
€3LSi8c  du  chocolat.  L^eau  eft  la  boiP- 
Ion  commune  de  leur  repas  ;  mais  iTs 
koivent  en  fecret  de  TArafc ,  da  vfa 
de  palmier  &  d'autres  liqueurs  for* 
fcs ,  <fn  leur  font  inrcrdites  par  VAU 
coran.  Ils  mangent  for  des  tables  pro- 
prement  vermes,  mais  fans  fervier- 
res  >  &ns  cuiBeres  &  £uis  foucchcttcs* 


Leurs  plaifirs  doineftiques  font  un  jea 
de  table,  qui  diflfere  peu  de  nos  6chets, 
le  cerf-volam,  ficheri  des  Siamois, 
&  les  combats  de  coqs ,  autre  diver- 
tiflemcnt  trcs-commun  dans  Tlnde. 

Les  Macaflarols  fe  diftinguem  en-  ^^ll^^.  ^ 
tre  tous  leurs  voifins  par  Ja  pTojpret^  iu<e  dam  la 
de  leurs  habits ,  &  cette  recherche  va  ^^"j*^*"*  **^* 
juiqu  au  luxe  dans  les  nobles.  lis  ont 
des  robes  de  drap  d  or  &  d*argettt , 
des  ceintures  de  la  m^me  richelle; 
des  cris  &  des  labres  dont  la  poignce 
&  le  fourreau  font  d'or  maifif ;  des 
landales  brodees ,  affez   femblables 
aux  mules  que  portent  les  Ftatt9oif6s  j 
des  anneaux  dc  des  bagaes  a  leurs 
doigts ,  des  cerctes  pr^cleux  autour 
des  bras  >  &  des  boucles  de  perles  ou  . 
de  diamans  aux  oreilles.  Leut  coeflfu- 
re  la  plus  ordinaire  efft  un  petit  bon- 
net de  mohre  blanche ,  avec  uri  bor- 
di  d'or.  Ik  ont  aufH  des  tutbaris  de 
mouffeline ,  qu'ils  s'ajuftent  fort  pro- 
premeiit  amour  de  la  ttte  -,  ftiais  ils 
He  les  pdrtent  qu*aux  Jours  de  fetes  & 
de  rejouidances  publiques.  Ils  Ce  font 
polir  &  lirrier  les  dehts ,  &  ils  les  tei- 
gnent  en  roiTge  on  en  ftoif .  Plufieurs 
meme  fe  Ut  font  artachet ,  pour  y 
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fubftituer  des  dens  d'or  >  d'argent  ow 
de  tombac.  Ceft  un  uGige  indifpen- 
lable  parmi  les  Grands,  de  peindrc 
/les  ongles  des  mains  en  rouge. 
Lcs  femmtf      Les  femnies  font  moins  recher-* 
rccLrcWoT*  ^^^^s  dans  leur  parure  que  les  horn- 
"daasicurpa-  mes.  Leur  habillement  confifte  dans 
une  robe  de  moufleline  unie ,  qui  tomr 
be  fur  leurs  genoux ^  &  dont  les  maii- 
ches  font  fi  cour tes ,  qu*elles  ne  pal? 
fentpas  le  coude.EIles  y  ajoutent  un 
jupon  de  meme  etoffe,  qui  defcend 
jufqu*aux  pieds,  &  fous  lequel  elles 
ont  un  cale^on  de  brocard ,  dont  le 
fond  paroit  au  travers  de  lietoffe  le- 
gere  qui  le  couvre.  Leurs  cheveux 
font  noues  par  derriere ,  &rclevcs  en 
boucles  pardevant.  Ceft  leur  unique 
coefTure.  Elles  ont  pour  collier  une 
petite  chaine  d'or ,  qu  elles  recoivent 
<Ie  leurs  maris  le  lendemain  de  leur 
noce.  Du  refte,  on  leur  voit  peu  de 
bagues  &  de  pierreries.  Elles  ont  la 
liberte  de  s*aUembler  entr*elles,  de 
fe  voir  dans  les  lieux  publics, de  s a- 
mufer  a  la  danfe  &  a  d*autres  diver-  , 
tiflemens,  pourvu  que    ce  ne   foit 
point  dans  la  compagnie  des  hom- 
ines. Leur  retraite  eft  fi  auftcre  a  cec 
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igard  ,  qu  elles  ne  peuvent  recevoir 
la  vifite  d'un  frere  dans  TabiJenee  de 
leur  mari.  Un  fourire  ,  un  coup  d*oeil 
accordc  a  uii  homme,  eft  ici  un  cri- 
me capital  y  &  une  caufe  iiiffifante  de 
divorce. 

Les  meubles  de  ces  Indiens  fe  t^n,,^;.^^^^^^^^ 
duiient  au  pur  neceflaire  ,c'eft-a-dire,bic$. 
a  quelques  uftenfiles  de  table  y  k  des 
nattes  &  des  tapis  pour  s'afleoir ,  a 
un  matelas  pour  dormir ,  a  quelques 
couffins ,  qu  on  prefente  aux  etrangers 
dans  les  vifices.  Ilstiennent  routes  ces 
chofes  dans  ime  extrenae  proprete..  ^ 
Les  Grands  entretiennent ,  par  often- 
tation^  un  aflez  grand  nombre  de  do- 
meftiques,  dont  ils  fe  font  accompa- 
gner  lorfqu  ils  fprtent  I  &  qu  ils  rrai- 
tent  avec  beaucoup  de  douceur  dans 
leurs  maifons.  lis  ne  leur  demandent     Humanity 
pome  des  travaux  peniples  y  ni  aucun  cUves. 
de  ces  humilians  fervices  que  nous 
exigeons  de  nos  valets.  Les  Macafla- 
rois  fe  fervent  eux-memes ,  &  Icars 
femmes  fe  charg^nt  ordinairement  de 
tous  les  fbins  du  menage.  Leur  -loi 
ae  pernlet  pas  de  reduire  a  I'efela- 
vage  aucun  Muiulmatt ;  &c  s'ils  font 
<^uelques  priibnoiers  a  la  guerre  xih 
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one  coutume  de  les  faire  vendre  dans 
les  contrees  voifines, 
ce  que  leuri  Get  vaifc  nous  apptcnd ,  concernant 
frcn"d!  fil-'^"^^  niariages,  une  fingularke que  je 
$^iict.  ne  dois  pas  omettre.  On  cnferme  les 
nouveaux  epoux  dans  tine  cbambre 
obicure ,  oy  il  n*y  a  point  d'autre  lu- 
miere  que  celleaune  petite  lanntpe. 
On  les  laifle  feuls  dans  ce  lieu  trois 
jours  &  trois  nuits  >  fans  qu'il  leur  fbit 
permis  d'en  fortir ,  ni  a  perfonne  d'y 
entrer.  Une  vi^ille  fen^me  fe  tienc 
feulement  a  la  porte ,  pour  leur  foar- 
nir  toutes  les  chofes  dont  ils  ont  be- 
fein.  Les  trois  jours  qu*ils  paflent  en- 
femble  font  employes ,  par  les  parens 
des  deux  families ,  en  feftins&  en  ti- 
jouiflancesi,  Le  nutin  du  quatrieme 
jour ,  un  valet  entre  dans  la  chanAre 
des  maries,  tenant  d*une  maia  un 
grand  vafe  rempli  d*eau ^  &  de  Tautre 
Sne  barre  defer  fur  laquelle  font  gra- 
ves certains  caraderes.  Une  perfbnne 
figee  le  {iiit,-ordonne  aux  deux  ^poux 
de  mettre  les  pieds  nuds  fiir  la  barre, 
&  leur  jette  fur  le  corps  route  Teaii 
du  vafe  >  en  pronon^ant  (ur  eux  quel- 
ques  prieres.  Lts  femmes  ne  perdent 
point  leur  uom  en  fe  marlant^  xnais 
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elles  y  ajoutent  celui  de  leurs  maris. 
Dans  les  families  diftinguees  >  la  (lie-  ^ 
ceffion  appartient  uniquement  a  Tal- 
ne  des  fits ,  ou ,  au  defaut  des  miles  > 
a  la  plus  4gee  des  filles.  Ceft  ici  un 
litre  recommandable  d'avoir  plufieuf s 
femmes ,  &  fiir-tout  une  nombreufe 
famille. 

La  nobleiTe  Macaflkroifc  fe  diftin- J'jJ^^^f* 
gue  en  trois  ordres,  dont  le  plus  illa- 
ftre  eft. celui  des  Dacus.  Leur  illuftra-  iwDacufc 
tion  eft  fondec  iur  la  ponefiion  de 
qaelques teires  accordees  a  leurs  ayeux, 
en  recorapenfe  des  fervices  qu*ils  onr 
rendusa  TEcat.  Ces  terres>  ortginai-* 
rement  diftraices  du  domaine  du 
Prince ,  ne  peuvent  ctre  alienees  par 
les  Nobles ,  &  s'ils  meurem  fans  hoirs 
males ,  elles  retcwKnent  au  Souve- 
£aid«  CeuK  qui  les  pofledent  ddivenr 
payer  annuellemenc  au  Roi  une  fbm-^ 
me  d'argent ,  &  le  fuivre  a  la  guerre 
avec  un  certain  nombre  de  ibidats , 
qu'ils  font  obtig^^  d'entretenir.  Ces 
Dacus  rempiifTem  les  premieres  cliar* 
ges  de  k  Cour. 

:    Le  fecond  ordre  eft  celui  des  Car-^^^^^ 
ri,  dont  la  Ngblefle  eft  auffi  dans  fon 
origine  un  bien&it  do  Prince.  Ceft 
im  konneur  qufon  obtienc  alTez  faci* 
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.femeiit ,  &  la  clafle  de  ces  geiftifs^ 
hommes  titres  eft  tres -*  nombreufer 
Gervaife  compare  leur  multiplicationf 
a  celie  <te  nds  Marquis&  de  nos  Com- 
tes.  Leslo/o  formentle  troifiierrie  or- 
drc :  lis  repondent  a  nos  fimples  Gen- 
tilshommes.  Ce  titre  eft  Wreditairey 
&  n'apparcient  qu*aux  perfonnes  an- 
noblies  direAement  par  lePHnce ,  ou 
Mues-  d*anc^tres  liobles ;  mais  on  ie 
dionne  par  flatcerie  a  pbiieurs  riches 
Negocians. 
coaftim- .    Pour  fe  former  une  jufte  idee  de  la 

'!!rde^m1>^^ft^^*^^^°*^  politique  de  llfle  >  il  faUC 
'  fe  rappeller  que  fon  domaine  eft  par- 
tag^  emre  plufieursSouverains ,  dont 
ies  plus  puilJans  font  les  Rois-  de  Bo- 
ne &  de  Goa.  Bone ,  comme  on  Ta 
dit,  comprend  Tancien  Royaume  de 
Celebes ,  iituc  vers  le  Nord ,  &  Goa 
eelui  de  Macaffar,  dont  la  pofitioti 
couvcrne- eft  au  midi.  Le  Gouvernement  de 

■lent  dc  Goa.  Goa  ^fl.  abfolument  defpotique.  Un 
premi^er  Miniftre  tient  les  rcnes  de 
I'Etat ,  &  difpofe  avec  autorite  de 
tous  les  gouvernemens->&.de  routes 
ks  charges.  Le  Roi  ne  s*applfqpe  qu'a 
biea  eicercet  fes  troupes  »  a  ccgir  fes 
revenus  &  a  grofEr  fes  trcfoK.  Le 
iroiie  eft  hcrcditaire :  mais  les  fireres^^  ^ 


faccedent ,  a;  I'exclufidn  des  enfans , 
peut-etre  parcc  <ju'on  appr^hetide'de 
tombsr  dans  rcmbarras  des  minori- 
tes.  Parmi  lesautres  loix  de  cet  Etat, 
celles  qui  concernent  le  fervice  mili- 
taire  ,  font  les  feules  qui  meritent 
Quelque  remarque.  La  difcipline  eft  ..P^^^*?^*^ 
exaftc  &  levere  dans  les  armccs.  En 
campagne,  Tetendarc  royal  orne  de 
croiflanS}  de  feuillages  d  or  &  de  fi- 
gures d  oifeaux ,  eft  toujours  deploy^ 
a  cote  de  la  rente  du  Monarque  >  8c 

J^lufteurs  compagnies  font  pr^poiii^es  a 
a  garde.  Les  Dacus  &  les  autres  Sei-  - 
gneurs  ont  aufli  chacun  teurdrapeau^ 
ravec  une  marque  qui  le  diftingue  ,  8c 
.qui  fait  connoitre  >  dans  une  aAion » 
.s'ils  font  leur  devoir.  Us  ne  confient 
qu*a  leurs  plus  braves  fbidats  ce  pr^-  - 
cieux  dipor,  dont  la  perte  eft  fuivie 
d'une  flitriflure  honteufefic  d'unedif- 
erace  inevitable.  lis  obfervent  dans 
leucs  campemcns  le  mfime  ordre  que 
les  Mogols  de  Tlnde.  La  tente  du 
Prince  eft  toujours  piacee  dans  uti 
lieu  Eminent, d*od  il  peut  ctendre  fes 
regards  fur  les  Officiers  qui  Tenviron- 
nent.  Dans  les  n;iarches ,  il  fe  tient  de 
jneme  au  milieu  de  fes troupes  >ayant 
autour  de  luiles  Dacus  &  les  Princes  > 
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cjui  bntp  ius  ou  moins  eloigncs  de  (a 
perfonne  ,  fuivSint  le  rang  qu'ils  ont 
a  la  Cour  ou  dans  rarmee.  On  marche 
depuis  le  lever  du  foleil  jiriqu*au  foir; 
&  malsrc  la  longueur  de  ces  routes  , 
qui  fe  Font  fbuvent  dans  lesplus  gran- 
des  chaleurs ,  il  eft  rare  qu  on  s'arrcte 
avant  que  d'arriver  au  lieu  marque 
pour  ife  camp.  On  prend  un  repas  le 
matin  ,  &  un  autre  le  fbir  aprcs  que 
les  rentes  font  dreflees. 

Ces  Indiens  ont  dans  leurs  armees 
de  fi  grofles  pieces  d'artillerie ,  qu*un 
homme  peut  y  entr^r  &  s*y  cacher  en- 
ticrcment.  Mais  leut  poudre  eft  fi  maa- 
vaife ,  que  ces  prodigieufes  machines 
font  ordinairement  aflex  pea  d*effet. 
Le  premier  choc  dcs  Macaflarois  eft 
fijrieux:  mais  il  n'eft  p^s  de  Ibngue 
dur^e  5  &  lorfqu'on  leur  rififtc  3  on  a 
cnfiiite  bon  march^  d'eux. 
Hift.  def  Gervaife,  &  fon  ridade^tr ,  aifiirent 
Jr> ;  til  q*^«  l^  ^^^^^  ^e  Macaflkr  (  i )  eft  oc- 
<sr/wv.  cup6  depuis  neuf  cents  an$  par  la  mc- 
me  families  que  Cra4n  Bifet ,  quire- 
gnoit  en  i58j,  ^toit  le  vingticme 
Rol  de  (a  rate  s  qu'il  s*eft  rendu  ci\h- 
bre  par  fes  coiiqulte^ ,  &  qu'il  a  reuni 
iouus  les  panics  de  fljlefousfa  domi*^ 

(  I )  C*efi  cdvx  goc  fiOQS  aj^pcUoni  €oa. 
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ndtion.  UHiftoriea  des  Voyages  mo-  ifcii.p.  4j7* 
difie  ailleurs  la  derniere  ^artie  de  ce 
recit,&fixe  les  limites  prefeqces  du 
Royaume  de  Macaflar ,  d*un  cote  a  la 
ligne  cquinoxiaie ,  &  de  Tautre  a  fix 
degrcs  de  latitude  du  Sud.  Ceft  lui    Errciirf  i» 

J    ^  ,  j>/  Gervaife     6c 

donner  encore  beaucoup  trop  d  eten-  ae  fon  ii6- 
due.  Outre  les  polTeflions  Hollandoi-  cuacur. 
fes  ,  qui  font  un  d^membrdment  de 
oet  Empire ,  il  faut  en  retrancher  plu- 
fieurs  Provinces  fitu^es  au  Sud  de  I^ 
ligne  5  fiir-tout  celle  de  Bone,  qui  etoit 
ancienne  rivale  du  Royaume  de  Ma- 
caflac,  dont  elle  balance  encore  iiu- 
jourd'hui  la  puifTance. 

Voici    d'autres    notions   qui   ont    idcegfn^- 
^fechappc  k  ces  deux  Ecrivains.  Elles  "e!  gout«- 
cohcernent  le  Gouvernement  g^n^ral  ncmcni.. 
<ie  rifle.  Tons  fes  difierens  Etats  for- 
ment  emi*eux  une  alliance  etroite  > 
qui  les  oblige  de.  Ce  defendre  mutuel- 
lement  en  cas  d'attaque ,  &  de  fe  rcu- 
jiir  centre  raggteffeur.  Les  Hollan-  SMtmoni'nh 
-dots ,  auteurs  de  cette  ligue ,  prefident  ^"^^'^ 
a  fa  confer vation ,  en  qualite  de  pro- 
tefteurs.  Les  Princes  de  Tlfle  s^aflem* 
blent  quelquefois  pour  les  affaires  qui 
concernent  Tintcret  general.  C*eft  le 
Roi  de  Bon^  qui  convoque  la  diete, 
Sc  le  Gouverneur  HoUaiidois  y  afltfte 


avec  quelques  deputes  de  la  Colonic-- 
Toutce  qui  eft  decide  dans  cette  ap 
femblce,  eft  une  lot  pour  chaqae  Etac 
parciculier.  . 

Le  Royaume*de  Boiie  eft  hejreditai- 
te ,  coitime  celui  deGoa.  On  6aiic  nean- 
moins  eleftian  d*un  Roi^  pour  la  for- 
me ,  en  prcfence'  de  deux  deputes 
HoUandois.  Les  EiecSkeurs  ,  au  nom-* 
bre  de  fept,  fe  nommem  Pitos ,  8c 
doivenc  proceder  au  choix  du  fucceA 
ieur  imm^diatement  4prfe  la  mort  da 
JMonarque.  Lorfqu^il  lurvient  quel- 
que  conteftacion)  les  HoUandois  la 
termincnt  par  leur  fuflfrage ,  8c  font 
coujotirs  pancher  la  balance  du  cocef 
qu'ils  veulent,  11$  ^lairent  de  prcs 
touces  les  d-marches  de  ces  difl^ens 
JDefpotes,  qu  ils  tieraientdans  une  d^ 
pendance  ^croite  les  uns  des  autres  » 
^fin  qtfaucun  d^eux  ne  s'eleve  au  pre- 
judice de  Tautorit^  de  la  Compagnie. 
Elle  les  a  prefque  tous  defarmcs ,  en 
leur  otant  leur  artilleue  &  leurs  for- 
tereffes,  fbus  pretexte  de  les  mettre 
dans  rimpuiflance  de  fe.nuire  fes  uns 
aux  autres.  Du  refte ,  elle  fait  ici  un 
ufage  aflez  moderc  de  ion  pouvoir  , 
&  elle  ne  recommande  rien  tant  a 
fes  Offieiers,  (pie   de   fe   conduire 


dans  le  p#^  avec  une  extreme  dr^r 
confpedion.  Bile  tcaite  avec  une  di£r 
tindtion  particuliere  Ics  Rois  de  Bone 
&  de  Goa./ Lorfqiie  ces  Princes  fe 
rendent  a  la  fortereffe  Hollandoife  i 
le  Gouverneur  va  ai^devaht  d'euxjjfc 
met  (bus  les  armes  route  (a  gamifon  ^ 
qui  les  ^e9oit  avec  trois  d^charges  de 
moufquetexie.  Les  autres  Rois  font 
diftingucs  a  proportion  de  leur  puifr 
iance,  ^  ' 

II  eft  arrive  >  depuis  environ  dcux^.f^^^^V^- 

r      I  /      1     r  V  Religion  des 

liedes ,  une  revolution  tres-remarquar  habkam  dt 
fcle  dans  la  Religion  des  habitans  de  ^*^^* 
rifle.  Ces  peuples ,  qui  profeflent  au- 
jourd'liui  le  Mahometifme  ^  6toient 
auparavant  Idolatres.  Us  ne  recon- 
noiflbient  d.'autres  Dieux  que  le  So 
leil  &  la  Luiie.  Uheure  du  lever  6c 
4u  coucher  de  ces  deux  Aftres  >  etoic  v 

celle.de  la  priere  3  &  Ton  jeonfecroit  k  . 
leur  culce  le  premier  .&  le  quinzieme 
jour  de  laXune.  On  leur  factifioit 
4ans  toutc  rifle  une  prodigieufe  mul- 
titude de boeufs , de  vaches  <8cde che- 
*vieaux,.  Quand  ces  yidimes  man- 
ijuoient  3  on  immo'loit  des  enfai^s..  Us 
ne  batiflbient  point  de  Temples  .4 
leur^  Dieux  :,, par ce  qails  ne  trou-j 
Yoiant  fQim  'for  la  tcfte  4e  matierc 
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aflez  prccieufe  pour  comfK)fer  leu? 
demeure.  Ainfi  ils  faifoient  leurs  fk* 
crifices  dans  les  places  publiques>  ou 
devant  la  porte  de  .leurs  maifons.  On 
aflurequ  ils  admettoient  lametempfy* 
cofe  y  mais  je  ne  vois  pas  comment  ils 
.  concilioienc  ce  dqgme  avec  leurs  fa* 
crifices  (anglans.  II  eft  vrai  qu  ils  ne 
maiigeotenc  point  la  chair  des  ani- 
maux  immoles ,  &  qu*ils  auroient  era 
commettre  un  crime  en  les  tuant  pour 
leur  propre  ufage.  Ils  fe  permettoient 
la  chair  de  porc&  celle  des  oifeaux, 
croyant  qu'il  n'y  avoit  point  d'ame 
aflez  fc61crate  pour  mcriter  d'etre  rc- 
l^guee  dans  le  corps  d'un  pore  >  & 
que  celui  des  oifeaux  etoit  trop  petit 
pour  recevoir  une  ame  humaine.  On 
enterroit  les  morts  avec  leurs  plus 
beaux  habits ,  Sc  la  meilleure  paitie 
de  leurs  rich^fles ,  pour  les  mettre  en 
itat  de  figurer  avec  honneur  dans  Tau- 
tre  vie.  Ontrouve  dans  leurs  ancient 
tombeaux  des  bracelets  >  d«  chaines» 
des  vafes  &  des  lingots  d*or. 
lew  opi-  Leur  opinion  fur  Torigine  des  choi- 
JlgTa^  da  fes ,  iJtoit  digne  de  la  barbarie-de  leur 
chores.  Religion.  lis  croyoieni  que  le  Ciel 
rfa  jan>ais  eu  de  commencement,  & 
que  le  Soleil  &  la  Lone  purtagenc  foil 
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empire.  lis  difoient  que  ces  deux  Af- 
tres  fe  querellerent  un  jour ,  &  que 
le  Soleil  ayant  pourGiivi  la  Lune  pour 
Ja  battre ,  etie  le  blefla  en  fiiyant  de- 
vant  lui,  &  accoucha  de  laTerre; 
que  cette  lourde  maffe  s*entr*ouvrit 
en  tombatlt  du  ciel ,  &  qu*il  en  fortit 
deux  races  deGeants,  dont  les  uns 
font  leur  fejour  dans  le  fein  des  eaux  > 
&  les  autres  au  centre  de  la  terre  >  que 
les  premiers  commandent  a  la  mer  & 
aux  poiflbns ,  qu'ils  excitent  des  tem- 
petes  toutes  les  fois  qu  ils  fe  f^chent, 
&  qu  ils  n  cternuent  jamais  fans  cau- 
fer  quelque  naufrage  j  que  les  Geants 
terreftres  travaillent  a  la  formari6n 
des  m^taux,   (bus  les  influences  du 
SToleil  &  de  la  Lune ,  &  que  lorfqu  ils 
s*agitent  avec  trop  de  violence  ,  ils 
caufent  d*horribles  tremblemens ,  qui 
renverfent  qnelquefois  des  villes  en- 
tieres.  Ilsfe  perfiiadoient  enfin  que  la 
Lune  (6toit  groffe  de  plufieurs  autres 
mondes,  dont  elle  accoucheroit  fuc- 
ceffivement ,  mais  fans  violence,  poui^ 
jreparer  la  mine  de  ceux  que  le  Soleil 
devoic  confumer  par  le  feu. 

Telle  etoit  la  Religion  des  Infoki-  Jfl«o«i«^<>« 
res  de  Celebes,  lor^ue  le  Chriftia-nifme  "dini 
iiifme  commen^a  a s'iairoduire  dans^i^e^ 
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rifle  fur  la  fin  du  feizieme  fiede.  Deux 
Marchands  du  pays  ayant  cte  baptises 
aux  Moluques  par  les  Portugais ,  en 
apporterent  les  premieres  femences  , 
qui  fe  repandirent  dans  le  Royaume 
de  Soping.  Le  Raja  de  cette  contrec 
feptencrionale  embrafla  FEvangile, 
avec  tous  les  Princes  de  fon  fang  & 
une  partie  de  fes  fiijets. 
Comment  d^qj  le  mcme  terns ,  quelqucs  Ne- 
y^'^atSgocians  Achemois,  que  leurs  affaires 
ic  Mahom^-  avoient  conduits  fiir  la  cote  mcridio- 
"^°^'-  nale  de  Flfle ,  effayerent  d  y  etablir  le 
Mahometifme.  Le  Roi  de  Macaflar , 
4ctrompe  depuis  long-terns  du  eultc 
groffier  des  Idoles ,  entendit  parler 
avec  plaifir  de  ces  deux  Religions 
etrangeres.  II  refolutd^examiner  leurs 
dogmes ,  &  d*adoptercelle  qui  lui  pa- 
roitroit  la^plus  raifbnnable.  Dans  cet^ 
te  vue ,  il  fit  partir  quatre  Envoyes , 
deux  pour  Malaca,  qui  avoient  ordre 
de  demander  au  Gouverneur  Portu- 
gais des  Miflionnaires  Chretiens;  & 
deux  pour  Achem ,  qui  devoient  ame- 
'  net  de  cette  contree  des  Pretres  Maho- 
metans. Mais  comme  il  craignit  que 
cei  nouveaux  Dodeurs  ne  miflent  le 
trouble  dans  ion  Royaume,  par  Ja 
difSrence  de  leurs  opinions  >  il  prit  la 
,  j^rclblution 
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ttfolation  de  ie  decider  en  faveur  de 
ceiix  qui  arriveroient  les.  premiers* 
Les  Prctres  Acfaemois  fe  xendirent  k 
Macaflar  avaiit  les  Miflionnaires  Por- 
tugais  5  &  le  Roi  fe  fit  circoncire  avec 
une  partie  de  fon  peuple.  Le  Maho- 
metifme  fit  a'ors  de  tels  progrcs  k 
Macaflar ,  &  dans  les  contrces  voifi- 
nes  5  qu*il  ctouflfa  en  peu  de  terns  prelr* 
que  toutes  ies  femences  de  i'Evangi- 
ie.-La  rapidite  de  fes  fiicces  doit  etre 
priiicipalement  attribuec  a  la  confide- 
ratfon  que  le  menie  Monarque  acquit 
dans  toute  I'lfle ,  oi\  il  fe  rendit  re- 
doutable  par  fes  vidloires.  Une  mort 
precipitee  en  arreta  le  cours.  II  fut 
affafline  par  un  Seigneur  MacalTarois  • 
dont  il  avoit  enleve  la  femme. 

Cracn  Sombanco  »  Tainc  de  fes  fils,' 
herita  de  fbn  trone  &  de  ia  valeur ,  & 
acheva  de  fbumettre  les  provinces  de 
Botiguis  &c  deMandary  dont  fbn  pere 
avoit  commence  la  conquete.  II  lui 
eiit  etc  facile  de  ^s*emparer  aiiffi  du 
Royaume  de  Toraja  ,  &  d*ctendre  fa 
domination  jufqu'a  la  ligne.  Mais  I'a- 
mour  des  plaifirs  Temporta  dans  Cow 
ccBur  fijr  Tambition  ,  &  ir  fe  livra 
fans  rfferve  aux  plus  homeufes  dc--, 
fcauches. 
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itabiifTc-     Ce  fot  fbus  le  rcgiie  de  ce  volup- 
SXndoIra  "^^^  Monarque ,  que  la  Compagnie 
i^acaOar.     Hollandoiie  s  ouvric  1  entree  de  1  illc 
de  Celebes.  Elle  liii  envoya,  vets  Tan- 
nee  i66o  f  une  ambaflade  ,  pour  (bl^ 
liciter  la  permifllon  de  trafiquera  Ma- 
eallar  >  ce  qui  lui  £ut  accorde.  Si  Ton 
^  en  aoit  Gervaife  >  Ecrivain  trcs-paG- 
iionne  contre  les  HoUandois  ,  ils  fu- 
rent  a  peine  re^us  dans  ce  Rovaume, 
.qu*il  y  tramerent  une  horrible  conC- 
piration » non-feulement  contre  la  na- 
tion Portugaife  >  qui  faifbit  alors  ua 
grand  commerce  dans  le  pays ,  mais 
contre  le  Roi  m^me  >  qui  avoir  fi  biea 
confpUt-  accueilli  leurs  Envoyes.  Ce  fut  a  Ba- 
i^^^aSlSIl^^^^^  qu*on  forma  le  plan  dc  cette 
odieufe    entreprife..  On  refolut,  dit 
Genraifc ,  TAutcur , «  de  faire  paffer  fur  les  vaif^ 
tls'vo^^rcs' f^^"x qu'on  envoyoit  a Macaflar ,  un 
tili  fupr^    certain  nombre  de  fbldats  choifis ,  qui 
k  difperferoient  par  pelotons  dans  les 
provinces ,  (bus  les  prctextes  ordinal- 
res  du  commerce  >  particulieremenc 
dans  celle  de  Bouguis ,  qui  eft  vers  le 
Nord  >  oii  il  feroit  plus  aijS  de  jetter 
des  (emences  de  ricvoltejparce  qu  elle 
^toit  nouvellement  conquife  j  qu*entre 
ces  emiflairps  il  n  y  en  aurotc  qu'un 
petit  nombre  auxquels  on  confierott 
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le  fond  du  fecret  5  aprcs  les  avoir  en- 

fages  alafidelite  par  les  plus  redouta- 
les  fermens ;  qu  on  attendroic  que  le 
parti  fe  fiit  aflez  fortific;  pour  (e  de- 
clarer, avec  iurete-,  que  dans  Tinter- 
Yalle  onauroit  Coin  d'amufer  leRoi  Sc 
ies  Miniftres  par  des  prefens;  enfiil 
qa'on  menageroit  aflez  les  Porcugai^ 
&  les  Jefuites ,  nouvellement  ctabli j 
dfltns  rifle  J  pour  ne  leur  donner  au- 
cuniiijet  de  defiance  &  de  plainte  >v 
Ceprojet,  conduit  pendant  quel- 
'^ues  annees  avec  une  diffimulation 
profonde  ,  vint  enfin  a  edatter.  Les 
fbldats ,  difperfes  dans  les  provinces , 
fe  raflfemblerent,  &  fe  joignirent  auic 
Tiabitans  de  Bouguis  ,  qui  leverent  Te- 
tendard  de  la  revoke.  Les  uns  &  les 
autres  s*avancerent  enbon  ordre  vers 
la  capitale ,  apres  avoir  traverfe  une 
riviere ,  qui  firvoit  de  limites  a  Tan- 
cien  Royaume  de  Bouguis  &  a  TEm:- 
pire  de  Macaflar.  Mais  le  Roi  ayant 
marche  contre  les  rebelles,  les  char- 
gea  avec  tant  de  vigueur,  quil  ley 
mit  en  fuite ,  &  les  for^a  de  repaffer 
la  riviere.  lis  fe  tinrent  quelque  terns 
fur  fes  bords,  attendant  les^  fecours 
qu  on  leur  faifoit  efperer  de  Batavia. 
SoQibaaco  ^  qui  avoit  une  flotte  fer  lo 

Ri^ 
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fleuve ,  les  fatiguoit  par  de  continued' 
les  e/carmouches  J  & ,  ce  pofte  deve- 
nant  de  jour  en  jour  plus  difficile  a 
garder  ,  les  HoUandois  craignirent 
^ue  leurs  alRes  ne  fe  degoiltaflent  de 
la  guerre ,  &  ne  fiflent  leur  paix  avec 
le  Sulcan.  Dans  cettc  extrimuiy  con- 
tinue Gervaife  >  Us  s*avifercnt  (Tun 
Jlratdgime  done  U  fouvcnir  efl  encore 
aujourd*hui  en  execration  dans  tomes 
les  Indes.  S^etantapper^us  que  VArmee 
toy  ale  venoit  boire  pendant  la  nuit  a  la 
riviere  ,  ils  choijirent  dans  hurs  trou-- 
'  pes  quclques  Montagnards  ,  qui  con^ 
noijfoient  les  herbes  venimeufes ;  & 
dans  Vefpacede  qudques  jours  j  ils  s^en 
€^^  e^lyoiifi^^^^  ^PP^^^^^  ajf^ipour.  empoifonner 
empoifonn*  toutes  Ics  eaux  .  .  .  ^  Ils  avoicnt  ob^ 
uiie  rivicrc.  ^^^'  Vheure  que  leurs  ennemis  pre-- 
noient  pour  fe  rafraichir :  en  jeuanc 
les  herbes  cinq  ou  fix  lieues  au-dejfus 
du  camp  royal  y  ils  les  faifoi^nt  arri^ 
verjufiement  dans  le  terns  ou  ces  maU 
heureux  venoient  etancher  leurfoif.  La. 
choje  arriva  comme  ils  Vavoient  pro^ 
jette,  Laplupart  des  Macajjarois  mou-^ 
rurentfur  la  place  ;  les  autres  fe  traine- 
rent  avec  p^ine  jufqu^a  leurs  rentes  y 
pour  mourlr  ^ans  les  bras  d^  leurs  com^^ 
jagnonf^ 


Quoi  qu*il  en  (bit  de  ce  recic ,  qui 
porte  tons  les  carafkeres  d'un  conte 
abiurde  >  il  eft  certain  que  Sombanco 
fuc  oblige  de  fuir  a  fen  tour  devanc 
les  rcbelleS')  qui  le  fiiivirent  jufiju'aux 

fortes  de  la  capitale.  Les  Hollandois 
y  bloquerent  par  terre  &  par  mer  , 
ravagerent  routes  les  campagnes  vol-  • 
fines ,  &  reduifirent  la  ville  a  une  telle 
extfemite,  que  le  riz  s'y  vehdoit  au 
poids  de  Tor.  Sept  vaiueaux  Portu- 
gaisj  qui  pa'rurent  dans  la  rade  de 
Jompandam,  releveretit  un  peu  1© 
'  courage  des  affi^g^s.  Mais  ce  rayoa 
d'elperance    s^edipfa    bientot.    Le*  " 
Hollandois  re^urent  dans  le  m^nia 
terns  an  fecours  de  trente  navires:i^ 
qui  envelopperent  la  petite  flotte# 
dont  deux  batimeiis  furent  pris ,  troig 
brdles,  &  les  deux  autres  coulcs  a 
fond.  Pendant  ce  combat ,  cinq  des 
plus  gros  vaifleaux  Hollandois  attaque- 
rent  un  Fort  que  les  Portugais  avoient  . 
a  Jompandam ,  &  qui   fut  *  emportc 
d*aflaut.  Tous  fes  defenfeurs  perirent 
-  fbus  fes  ruines ,  ju{qu*a  la  femme  du 
Gouverneur ,  qui  fut  tuce  fur  la  bre- 
che.  On  affiire  que  cette  gin^reufe 
Portugaife  raflembla  tout  ce  qu  elle 
ayoit  d$  ticheflfc^  ^i\  diamans  8c  eo; 
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lingots  d*or ,  les  fit  mettre  dans  les 
plus  gros  canons  de  la  forterefle ,  qui 
etoient  pointes  vers  la  mer  ,  &  y  mit 
clle-meme  le  feu ,  pour  oter  aux  en  -; 
nemis  la  jouiflance  de  cesjtreibrs. 

Aprcs  cette    double   vidoire ,  la 

flotte  Hollandoife    s^avan^a   jufqu  a 

J'embouchure  de  la  riviere ,  a  cinq  on 

fix  lieues  de  la  capitale.  On  changea 

alors  le  blocus  enun  ficge  regulier> 

oue  leRoi  fbutint  avec  un  courage  qui 

iurprit  les HoUandois. DaenHia-MI^^ 

ficere  duMonarque^fe  diftingua  fiir- 

tout  par  dcs  actions  qui  le  couvrireni 

•  de  gloire.  Mais  une  mine  que  les  affie- 

geans  firem  jouer ,  &  qui  renverfales 

principaux  edifices  du  Palais,  TArfe- 

ml  8c  la  plus  grande.  partie  des  mi> 

jcailles,  caula  une  telle  frayeur  aux 

Macaflarois  ,  que  Sombanco   fe  vit 

ris  font  la  oblige  de  demander  la  paix.  On  lui 

MaMf^r**  ^*  accorda  une  fofpenfion  dVmes ,  pen- 

^  dant  laquclle  on  fit  un  Trait6  provi-^ 

fionnel ,  dont  les  conditions  devoient 

^ctre  ratifices  a  Batavia ,  pour  avoir 

leur  efiet.  EUes  portdient,  que  la  vil- 

le ,  la  forterefle  &  le  pott  de  Jonn- 

pandami  demedrerotent  en  propriecc. 

jdm.       a  la  Compagnie  Hollandoife,  avec 

ieurs  d<§pen(knces>qui  futenc  ecea* 
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daesaquelques  lieuesdaiis  les  terras^ 
&  que  le  Roi  renoncetoic  a  tous  fes 
droits  fur  ces  polTeflions  >  pour  lui  & 
pqur  fes  fiiccefleurs. 

Que  Ics  Jeiuites  feroient  chaflesdu 
Royaume ,  que  leurs  maifbns  feroient 
rafces  >  leurs  Eglifes  demolies ,  &  tous 
leurs  biens  conmques  au  profit  de  la 
Compagnie ,  pour  la  dedommager 
des  torts  qu*iis  lui  avoient  fairs  r^- 
cemment  a  la  Chine ,  en  portant  TEm- 
pereur  a  lui  refufec  la  liberie  du  coni- 
merce  ( i ). 

Qjie  les  Portugais  feroient  depouil- 
les  de  tous  les  privileges  qu*ils  avoient 
obtenus  dans  le  pays  ;  qu'on  leur  ote- 
roit  leurs  magaiins  &  leurs  places  foir- 
tes ;  &  qu'on  les  obligeroit  mcme  de 
fbrtir  inceflaniment  du  Royaume  » ou 
de  fe  retirer  dans  quelque  village  ^loi- 
gn6  de  la  mer ,  avec  defenfe  d'y  faire 
aucun  commerce. 

Que  le  vP^oi  d^uteroit  fans  aucun 
delai  des  Ambafiadeurs  a  Batavia, 
avec  des  prcfens  proportionnes  a  fei 


(1)  Tavernier  pretend  (  Tome  tl  de  fes  Vtiyaget ) 
^ue  le  relTentimenc  de  cetrc  injure  fuc  le  principal 
xnocif  qui  d6ccraiiii^  la  Compag^nie  i  Texp^diuonjdt 
IfacaiTar. 

Riv 
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richeflfes  ,  pour  obtenir  du  Confeil  la 
ratification  duTrait^. 

Que  Ics  HoUandois  s*obligeroient 
de  leur  cote  ,  aufli  ions-terns  que  le 
Roi  &  fes  fuccefleurs  leroient  fideles 
a  leurs  promeflcs  ,  de  ne  leur  caufer 
aiicun  trouble  dans  la  pofleflion  de 
leurs  Etats  ,  de  les  affifter  dans  leurs 
guerres  ,  etrangeres  ou  domeftiques  y 
&  de  continuer  le  commerce  qu*ils 
avoient  commence  avec  leurs  fujers  , 
fuivant  les  conditions  anciennement 
ftipulces. 

Sombanco  accepta  ces  dures  con- 
ditions, &  les  fit  ratifier  aBatavia  par 
fes  AmbaflTadeurs ,  qui  remirent  de  fa 
part  au  Gouverneur  de  cette  place 
oeux  cents  pains  d*or  &  d^autres  ri- 
ches pr^Tens*  Les  Jcfuites ,  &  la  plu* 
part  d  es  Portugais  fortirent  du  Royaur 
me  ,.a  Texception  de  quelques  pauvres 
families,  qui  furent  refeguees  dans  la 
^ille  de  Borobaffbu,  ou  leurs  defcen- 
dans  menent^ncore  aujourd*hui  une- 
^ie  obfcure. 

ies  HoUandois  preflerent  Daen- 
3krIa-Allc ,  frere  de  Sombanco ,  &  Thc- 
ritier  prcfbmptif  de  fa  couronne ,  de 
tatifier  les  conditions  dU  Traitc.  M^iii 
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*TIes  lui  panirent  fi  honteufes ,  qu  it  - 
ne  voulm  jamais  les  figner.  Ce  refus, 
peut-erre  accompagne  de  quelques 
menaces  indifcretes ,  le  rendit  fufped, 
noivfeulement  aux  Hollandois,  mais 
au  Roi  meme ,  qui  prcvenu  d'ailleurs 
par  de  faux  avis,chercha  les  moyens  de 
le  perdre.  Ma-AUc ,  avertiparunOflS- 
cier  du  palais  que  fa  morr  avoit  etc'  .    • 

refblue  dans  leConfeil,  fe  retira  a^      Vuke^ 
Java ,  chez  un  Prince  de  fbn  (ang  ,  ^«en.M*.Afie 
done  les  Etats  etoient  peu  eloimes 
de  Batavia.  Les  Hollandois  ne  le  laiP 
ferenc  pas  tranquille  dans  cette  re- 
traire ,  &  menacerent^le  Roi  qui  le 
protegeoit  de  lui  declarer  la  guerre  » 
s*il  le  retenoit  plus  long-tems  dans  les 
rerrcs  de  fbn  obeiflance.  Le  Prince 
de  Macafl&r  ne  voulanc  point  enve— 
lopper  dans  fa  difgrace  des  amis  qui 
Pavoienrg^ncreufement  aflifl^,  abaii- 
donna  cec  azyle ,  &  fe  rendit  a  Siam» 
avecplus  de  Ibixanre  fenffilles  Ma- 
caffaroifes ,  qui  s*attaeherent  a  fa  for- 
tune. L'Empereur  Chaou  Harak  te  re-     ^  comfiiflr 
^ut  arec  de  grandes  diftinaiions,  lui  co^JTe  "dl 
fir  batif  un  beaU'  palais,  afligna  pourMa«Afiafoi% 
ibii  entretieo'  une  penfion  coirfdcra-- 
lit ,Sc le cevetitdfi ia charge  de  grand 
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Trefbrier ,  fbus  le  titre  ^OyaPacdim, 

II  douna  des  terres  a  tous  ceux  qui  Ta- 

voientfuivi,  &  leur  fit  diftribuer  gra- 

tuitement  des  boeufs  pour  les  labour er» 

Cette  Colonic  de  M^caffarois ,  eta- 

blie  a  Siam  en  16^4  ,  y  fut  prefque 

.  entierement  detruite  environ  vingt 

^ns  aprcs ,  parce  qu*elle  enrra  dans  une 

confpiracion ,  dont  j'ai  parle  ailleurs 

( 1  ).  Daen-Ma-AUe  >  fbn  fondateur  , 

perit  dans  cette   occafion.  II  laifla 

deux  fils  fort  jeunes  >  que  les  Jcfuites 

demanderent  aChaouNaraie5&  qu*ils 

tti  fnfans  3imenerent  en  France.  On  les  eleva  au 

font    iicvc^  College  de  Louis  le  Grand ,  ou  ils  fu- 

cn  France,     j.^^^^  baptiics  fous  Ics  hofpiccs  de  Louis 

XIV.  &  de  M.  le  Dauphin.  LVme  fuc 

nomme>  Louis  Datn  Rourou  ,  &  le  fe- 

cond  Louis  Dauphin  Datn-Toulalo. 

Avant  la  mort  de  Datn-Ma-AlU  leur 

{)ere  ,  la  couronne  de  Macaflar  ,  qui 
ui  appartenoit  felon  les  loix  du  pays  >. 
,  pafla  fur  la  fSte  de-  Cram^BiJu  ^  fils 
^  de  Sombanco.  Se  Prince  regna  avec 
beaucoup  de  gloire  >  foumit  le  Royau- 
me  de  Toraja  ,  &  temoigna  pour  le» 
Mahometifme  k  raeme  zcle  que  ion 
aytul.  Les  Relations  que  j*ai  coi^ul-. 

\\\  Tome  III ,  page  ^x  ,  3^4  &  Tuir* 
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t^es  ne  nous  apprennent  rien  concei-' 
naiic  fes  j(iicce(Icurs, 


CHAPITRE    VII.       . 

HabUans   des  IJles  Moluques. 

Article     Premier. 

Cc  quon  appelle  proprement  les  Molw 

qucs  ,  &  ce  que  ces  IJles  offrent  de 

plus  particulier. 

LES  Moluques  proprement  dites  - 
font  coupees  par  la  ligne  Aquino-  PoiTrion  a<>» 
xiale  ,  &  s*etendent ,  beaucoup  plus  woi"q»cs 
vers  le  Nord  que  vers  le  Sud  ,  dans  alw/.*^*"'"' 
un  elpace  qui  comprend  environ  cin- 
quante  lieues.  On  derive  leur  nom  du 
mot  Indien  Moloc ,  qui  veut  dire  tete 
6u  chef,  ou  de  Maluco  >  terme  Ara- 
be , qui  fignifie  Royaume. L*un &  lau- 
tre  marquent ,  dit-on  ,  ie  grand  nom- 
bre  de  Rois  &  de  Royaumes  qu*oii 
trouve  dans  ces  Ifles.  Leur  fituation 
eft  a  i'Eft  de  Macaflar  ,  &  elles  font 
C\  voifines  de  cette  contree  >  qu*on  la 
confond  quelquefois  avec  les  Molu- 
ques m^ies.  On  en  compte  cinq  pria-  -  . 
^                               R  v) ' 
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cipales:  Ternatty  Tidor^  Motirf  Ma^ 
chia/ij  Sc  Bachian.  hts  quaere  pre- 
mieres font  au  Nord  de  TEquateur  r 
la  cinquieme  eft  du  cote  du  Sud  ( i  )* 
Avant  de  di crire  en  particulier  cha- 
cune  de  ces  Ifles ,  il  faut  en  donner 
une  Idee  generate^ 
td^c  g^h£-      Leur  forme  eft  roiTd'e  ou  ovale  ^ 
tale  dc  ccf  &  leur  grandeur  eft  prefque  la  raerae^" 
*^"'  La  pltts  ctendue  n*a  g«ere  que  douze 

Quaik^s  du  ^^  quinze  lleues.  de  circuit,,  fur  quaere, 
ou  cinq  de  longueur.  Elles  font  fepa- 
rees  les  uiies  des  autres.  par  de  petits: 
detrolts ,  dans  lefquels  ontrouve  d*au- 
tres  Ifles  de  nioindre  grandeur,  &  la 
Argtufohi,  pluparfd'efortes.  Les  cotes  offtent  urie 
?^S"«  d«  perrpedivetr^-agr^able,  parla  ver- 
Moiu;]uci.5c.  duredont  dies  font  eouverres  j  mais 
•^fy];SJ^§:beurapproche  eft  fort  dangereufe  ,  a 
Continaatcur  caufe  des  ccucils  &  des  bancs  de  far 
d-Argcnfoia.  y g,     j  tes  environneiit.  On  afTur e  que- 
i»,iAsAix<i.   le  terroir  de  ces  Iiles  eft  li  atide  &  ii 
ipongieux  ,  raalgrc  I'abondiance  des- 

(i)  L'Hiffoficn  Ats  Voyages  s'ekptiquc  pcu  cxafte- 
ssenc,  lorfquM  die,  i®.  que  ces  lilcs  nouMpents 
gueres  plm  de  ^.j  liefifs  d'etendut  i  dies  c»t  occupenc. 
phis  dc  50^ en  comprant  les  pcrirs  dctroics  qui  le»- 
Uparenc :.  x^i  que  I4  plus  ftp  tcntriondfe  ( lidor  •  n'efi:- 
mt*M  i-.n  demi-de^idi*  Nord.  de  la  lign-*  ielle  s'etenct. 
gu  moins  i  ug  degr^  10  min/^**.  que  U  plus  me'ridh^ 
We  (D^tchmn  ^  eflJi'un  dtfr^dn  Sud ;  ellc  n'en  d9L 
il.u'4  5  ou  4,a)iA.  JL'Auteur  a.6t6  itow^j^  ^tc  Ar^eo^ 
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pluies  du  cici  ^quc  les  torrcns  qui  ton*- 
bent  dcs  moiitagnes  s'cpuifent  biea- 
tot  dans  feurs.  cour? ,  &  parviennenc 
rarement  jufqrfa  I'a  mer.  L'air  y  eft  ea 
general  affez  mal  fain  y  &  tc  Beriberi 3, 
ou  Berber  y  eipece  dt  paralyfie  y  eft  uit 
mal  aufli  commun  ici  qo'a  Java.  Le& 
HoUandots le  gixriflentayec  du  jus  de 
limon,  &  les  Moluquois  avec  une  li»* 
queur  qui  vient  des  Philippines ,  dans 
laquelte  i!s  font  infufer  du  girofle  fic 
du  gingembre. 

La  canelle ,  les  noix  &  les  fleurs  de 
mufeade ,  le  girofle ,  l*aloes ,  &  le  fkn^ 
dal  •font  Tes  prinGipaFes  fichelTes  de 
ces  Indiens.  La  nature  ne  leur  a  poinr 
donne  d*©r  ^  d'argent ,  ni  d'autres  mc^ 
taux.  Elle  leur  a  meme  refufc  le  riz  8c 
la  pliipart  des  grains  ;.  mats  au  defaur 
d:e  ces  alimens  ,  elle  fair  naitre  dans 
leuirs  Mes  \e  Sagu  ,  efpece  de  palmier 
iauvage ,  dont  la  moelle  pilee  rend  une* 
farine  tres-blanche ,  dont  ils  font  d'ex^  . 
cellent  pain.  Ils  tirent  du  meme  arbre  „ 
une  liqueur  deticieufe ,  appellee  f  uale^, 
qui-  a  la  blancheur  du  lait ,  &  qui  leur 
iert  de  vin.  Le  Nipa  ^  le  Bambou ,  &r 
le  Cecotier  j  teur  foiirivfleiit  d*autresr 
breuvages  agreables.  origHieiJi* 

liVigiae  dcs  Moluquoiis  eft  able-  ccn^inc   d<t 
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lument  inconnue.  On  parle  dans  lent 
Illes  plufieurs  langues ,  ce  qui  fait  ju- 
ger  qu'ils  font  un  melange  de  divers 
peuples.  Le  MalaiseftTidiome  le  plus 
repandu.  On  pretend  qu  ils  ont  obei 
.    fucceflivement  a  plufieurs  puiflances 
ctrangeres  ,  aux  Chinois  ,  ,aux  Java- 
nois  >.aux  Malais ,  &  aux  Arabes.  Ces 
derniers  ont  introduit  ici  le  Mahomc- 
tifme ,  queles  Infiilaires  ont  cor  rem- 
pu  par  quantite  de  fiiperftitions  In- 
diennes.  On  remarque  que  plufieurs 
anciennes  families  >  malgre  leur  atta- 
chement  pour  TAlcoran  >  fe  font  hon- 
neur  de  defcendre  des  anciens  EHeux. 
du  pays, 
toix  «c  Ufa-      Leurs  Loix  pardonnent  Fadultere 
^uabics!"""  ^  ^"^  inexorables  pour  le  larcin.  li 
paroit  que  Ics  condudleurs  de  ce  peu- 
ple  ont  principalement  en  vue  fa  pro- 
pagation. Dans  mutes  les  villes  & 
dans  les  gros  villages  il  y  a  des  hom- 
mes  ,  dont  Temploi  eft  de  battre  la 
caifie  dans  les  rues  ,  a  la  pointe  du 
jour  5  pour  cveiller  les  perfonnes  ma- 
rices  ,  Sc  lef  exciter  a  remplir  le  de- 
voir conjugal* 

lis  font  propres  &  recherches  dans 
leurs  habillemens ,  portant  la  delica- 
telTe  juiqu  a  les  parfumer.  Leur  teiat 


eil  plus  jaune  que  bazanc.  La  pluparc 
pnt  les  yeux  grands,  &  le  poildes. 
fourcis  bien  garni.  lis  le  peignent  d'u- 
ne  couleur  luifante ,  ainfi  que  celui 
aes  paupieres.  lis  portent  leurs  che- 
yeux  fort  plats,  &  ils  les  frottent  audi 
d'une  hqile  odoriferante  qui  Yes  noir- 
cit.  Us  vivent  long-tems  ,  quoiqu'ils 
blanchiflent  de  bonne  heure.  On  a{Iu- 
re  qu'ils  font  infatigables  a  la  guerre 
&  a  la  mer ,  &  fort  parefleux  dans, 
leurs  maifons.  Le  luxe  eft  une  paffion 
inconnue  chez  ces  Infiilaires.  Les 
meubles  qu  ils  pofledent  confiftcnc 
dans  quelques  nattes ,  qui  leur  fer- 
vent de  (leges ,  de  tables ,  &  de  lits. 
Leurs  uniques  travaux  font  la  chafle , 
la  peche  ,  le  foin  de  fe  b&tir  une  mai- 
fon ,  de  conftruire  un  canot ,  &  de  fa- 
briquer  quelques  arrhes  pour  leur.pro- 
pre  ufage.  Quand  on  leur  parle  de 
s'adonner  a  Tagriculture  ou  aux  arts 
mechaniques ,  ils  repondent  que  ces 
exerciccs  font  trop  penibles ,  &  que 
Phomme  eft  fail  pour  une 'vie  plus 
tranquille.  Ils  font  doux  &  ofEcieux 
avec  les  etrangers ,  mais  hardis  &  inv 
portHns  dans  leurs  demandes.  Cet  ef- 
prit  d'intcret  eft  coromun  aux  grands 


^^o        H  I  s  f  o  1  It  « 

&  aux  petits  ,  &  les  Rois  mefiie  n'efl 
font  pas  exempts.  Les  femmes^  font 
pctites ,  jolies ,  plus  blanches  que  les 
hommes  ,  (pirituelles  &   enjouccs  $ 
mais  d'iine  coquetterie  extreme. 
Argcnfoia,     j^q  Mahomctifme  eft  k  Religion 
"tu««a«<I«  Mofoquois.;  mais  ils  y  maient, 
Moiuqucs^    comme  on  Ta  deja  obferve  >  quantite 
^"-^        de  fiiperftitions  payennes.^  Ehans  les 
j&crifices  folemnels  ils  immolent  ua 
chevreau  dont  les  comes  font  dorees.. 
Un  jeune  gar9bn  conduit  la  vidime> 
&  tl  eft  fiiivi  d\ine  troupe  nomhrcu- 
fo  de  Mufulmans ,  qui  marchent  avec 
beaucoup    d*ordre  &   de   modeftie* 
Avant   d*entrer  dans  la  Mofquee  > 
chacun  fe  lave  les  mains  &  les  pieck 
^ans  des  urnes  de  pierre  qui  font  aii- 
foiir  du  Temple.  I>ans  les  jours  oA 
Taffluence  eft  plus  grande,  onapporte 
quantite  d*umes  &  des  bailins  pour 
le  mcme  ufage.  Le  pave  de  la  Mofl 
quee  eft  couvert  d*un  grand  nombre 
tfe  tapts  Wanes  ,  fur  lelquels  les  Ma- 
hometans fo  profteirnent  pour  faire  la- 
priere.    Au-  milieu    eft  un  pupitre  , 
garni  d*un  drap   de    meme  coiileur.. 
Au  Heu  de  cloche  ,  rl  y  a  un  gros 
jtaxnbour;^  fofpendu  a.  la.  maraille  x  Sc 
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iquelquefois  un  vafe  d'airain,  fans  bat- 
tant ,  fur  leqiiel  on  frappe  avec  une 
pierre  ,  ou  un  marteau  de  fer. 

Les  MoFuquois  font  bons  marins  ,  Marine; 
&  ne  s'entendent  point  mal  a  la  conP 
trudion  des  navires.  Leurs  b^timens 
de  mer ,  appelles  Carcoa^  font  des 
vaiflTeaux  plats  &  dcconverts,  qui  vont 
a  la  rame ,  &  qui  ont  deux  gouver- 
nails ,  Tun  a  la  poupe  &  Tautre  a  la 
proue.  Us  peuvent  porter  chacun  cent  Utm.  Li?, 
honimes.  La  manoeuvre  fe  fait  au  fon  '•  ^  "• 
du  tambour  ou  d*une  cloche  d'airain. 
On  y  voit  cinq  ou  fix  pieces  de  canon 
de  fonte  ,  a  chacune  defquelles  il  y  a 
trois  hommes  ,  Tun  pour  la  pointer,- 
Fautre  pour  la  charger  ^  &  le  rroifieme 
pour  y  mettre  le  feu.  Lorfqu'ils  ont 
fait  une  decharge  for  Tennemi  y  char- 
cun  fe  retire  avec  precipitation  ,  juP 
qu  a  ce  qu  ils  retoqrnent  a  la  mcme 
place  pour  charger  une  feconde  fois. 
Les  fameurs  &  les  foldats  font  armes 
de  fabres ,  de  boudiers,&  de  cannes 
brulees  par  un  bout ,  quails  nomment 
Sagus  5  &  qu*ils  lancent  avec  beaucoup 
d*adrefle.  II  y  a  deux  hommes  a  cha- 
que  rame.  Ils  employent  pour  cette 
manoeuvre  de  grandes  pelles  de  bois  j^ 
faices  e'n  forme  de  cuiUeres  ^  qui  feic: 
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vfint  audi  a  vuider  Teau  &  les  immon- 
dices  du  navire.  Quelquefois  ces  ba- 
timens  font  environncs  d'une  galerie  , 
autour  de  laquelle  on  peut  fe  pro- 
mener. 
Defcriptiou     Paffoiis  a  la  defcription  particulie- 
dcl"""  mimes  ^^  ^^  ^^^  memes  Ifles.  Ternate  eft  la 
iflcs.  plus  renommee  >  qiioiqu  elle  ne  fbit 

^  ^'        pas  la  plus  ^cendue.  Les  uns  lui  don- 
nent  huit  lieues  de  tour ,  &  les  autres 
onze.  Elle  a  deux  ports ,  qui  regar- 
dent  rOrient ,  &  qui  lie  font  qtf a  unc 
lieue  de  diftance  Tun  de  Tautre.  Le 
premier  qui  fe  pref^nte  eft  celui  de 
Tclingamma  ,     Bourg     confiderable. 
Uautre  fenomme  TWtfCi?.  Leurs  quai$ 
font  revctus  de  pierre.         • 
viiie  dc     A  une  dcmi4ieue  du  Bourg  de  Te^ 
lingamma  ,  en  s*eloignant  de  la  mer, 
on  rencontre  une  petite  ville  nom- 
mce  MaUio ,  qui  eft  environnce  d*uii 
inur  de  picrres  (eches  ,  d*unc  hauteur 
raifonnable.   Les-  HoUandois  y  ont 
ajoute  de  bonnes  paliflades ,  qui  fer- 
ment une  leconde  enceinte.  Cette 
ville  eft  habitee  par  des  Mardicres  , 
ou  des  Indiens  libres ,  qui  font  fous  la 
protection  de  la  Gompagnie  Hollan- 
doife ,  &  qui  fe  regardent  plutot  com- 
me  fes  allies ,  que  cpnune  fes  fujets^  . 


lyfaleio. 


D  &  S     I  N  D  I  E  14  5.  405 

.  AuNord  de  Maleio  ,  les  HoUan-    Fort  tfO^ 
dois  ont  coiiftruit  un  Fort  confidcra-  '*"8«* 
ble,  ibus  le  nomd* Orange.  II  aquatre 
baftions  j  flanques  de  bonnes  murail- 
l^s ,  8c  defendus  par  des  fofTes  pro-» 
fonds.  On  y  voit  plufieurs  logemcns 
commodes  pour  les  Officiers  &  les      y 
Agens  de  la  Compagnie  ,  de  belled 
cazernes  9  de  grands  magaiins>  un  ho* 
pical  >  &  un  attelier  vafte  pour  les  our 
vxiers* 

A  trois  lieues  du  Fort  >  en  ajlant 
au  Sud-Eft ,  on  rencontre  la  ville  de 
Gammalamma  j  qui  pafle  pour  la  ca-  Capitajc  4f 
pitale  d«  ride.  EUe  eft  b&cie  fur  le  '• 
bord  de  la  mer.  EUe  ne  contient  qu*u- 
ne  grande  rue  qui  n*eft  point  pavee » 
&  la  plupart  de  fes  edmces  iont  de 
rofeaux.  Les  Efpagnols  ont  ^te  lone- 
terns  les  mkitres  decette  ville,  oii  Us 
s'etoient  bien  fortifies.  Les  mines  de 
leur  ancien  CMteau  rendent  t^moi- 
gnage  que  c*etoit  une  tres-bomie  pla- 
ce. Ilsavoient  eflayed'yfaire  un  port, 
&  Ton  voit  encore  une  belle  jettce. 
quils  ont  conftruite  fur  le  rivage. 
EUe  renferme  un  vafte  ballin  ,  rem^* 
pli  d*eau  ,  qui  a  prcs  d'une  lieue  de 
tour,  &  plus  de  foixante  pieds  de 
prpfondeur.  On  afliire  que  ce  gravid  ^ 
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efpace  a  etc  aufli  creofe  par  ieats 
mains.  Mais  ce  prodideux  travail  eft 
devenu  prefque  inutile ,  parce  que  le 
fond  eft  pierreux  &  de  mauvaife  te- 
nue.  Ainfi  on  ne  peut  entrcr  avec  fu- 
rete  dans  cette  rade ,  Sc  la  digue  ne 
fert  qu*a  defendre  la  ville  de  ce  cote- 
la.Gammalamma  eftle  lejour  ordinaire 
des  Rois  de  Ternate.  lis  tiennent  aufli 
quclquefois  leur  Cour  a  Maleio ,  oil 
Ton  voir  une  Mofquce  Royale  ,  Sc  Iqs 
tombeaux  de  plufieurs  Sultans. 
Volcanrf-  A  une  petite  diftance  de  Gamma- 
^^"*  lamma  ,  au  centre  de  PIfle  ,  on  de- 
couvre  une  haute  montagne  >  dont  le 
fbmmet  oflfre  la  vue  d'un  grand  gouP- 
fre  9  qui  paroic  auffl  profoiid  que  la 
montagne  meme.  U  en  fort  beaucoup 
defeux,  meles  dame  fumee  claire ,  oa 
d'une  poufliere  define ,  qui  s^eleve  en 
forme  de  pyrarrude.  Ce  volcan  e(t 
fur-tout  terrible  dans  le  terns  des  equi- 
noxes ,  parce  qu*il  regne  dors  de^ 
vents  orageux ,  dont  le  fouffle  em- 
brafe  les  matieres  folfureufes  qu'il 
contient.  Ses  eruptions  font  accompa- 
|;nces  de  trenfiblement  de  terlre  & 
id*un  bruit  furieux.  II  Jette  av^c  des 
tourbillons  de  flammes  des  pierres 
^brafees  ^  Sc  iQ$  correns  de  foi#e| 
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qtit  fe  repandent  jufqua  Ja  ville  de 
Gammalamma  ,  &  mcme  beaucoup 
plus  loin.  L'air  eft  infede  des  vapeurs 
que  le  gouffre  exhale ,  &  les  eaux 
du  pays  en  contradent  une  corrup- 
tion qui  les  rend  tres-nml-faines.  On 
remarque,  comgie  une  chofe  trcs-par- 
ticuliere ,  que  cette  montagne  eft  cou- 
verte  y  depuif  le  bas  jufqxie  vers  le 
fommet ,  d  arbrifleaux  &  d'herbages , 
quineperdent  jamais  leur  verdure. 
On  pretend  meme  que  ion  volcan 
contribue  a  les  entretenir  dans  une 
fraich^ur  continuelle ,  par  Tabondan- 
ce  des  ruifleaux  qui  fe  formeiu  de  fes 
vapeurs ,  &  qui  coulenc  dans  route 
Tetendue  de  la  montagne. 

Gabriel  /?^^./t>,  Voyageur  Efpa-      o,,„,,. 
gnol,  &  Antoine  de  Galva  y  Capi-tionsd«quci- 
taine  Portugais  fe  font  vantcs  d*a-  *5"'^'    ^^^^^ 
voir  vifite  louverture  de  ce  gouffre. ^'"'^*' 
Le  premier  ayanc  meiurc  avec  des 
corded  /a  profondeur ,  trouva  qu  elle 
ctoit  de  cinq  cents  brafles.  Uautre  en 
a  donne  une  defcription  trcs-detail-      ^ 
lee.  XJn    Ecrivain  Hollandois  ,   qui 
ctoit  aux  Moluques  en  i6S6  ^  revo 
que  en  doute  la  certitude  de  ces  pre- 
tendues  oblervations ,  &  ne  fauroic 
peme  fe  perfuader  ^aucun  Yoyar 
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geur  ait  jamais  pu  penctrer  ju(qu*ah 
K)mmet  de  cette  montagne.  li  pre- 
tend qu'on  feroit  arrete  dans  une  telle 
:entreprife  par  les  broflailles  dont 
tout  le  bas  dc  la  montagne  eft  envf- 
romii ,  par  les  rochers  efcarpcs  qu'il 
faudroit  franchir  ,  8^  fur-tout  par  les 
monceaux  de  cendres  qui  fe  trouvent 
dans  le  chemin,  &  qui  bouchent  tous 
Jcs  fentiers  qu  on  croit  appercevoir. 
Ce  dernier  obftacle  lui  paroit  abfblu- 
ment  infurmontable.  Mais  le  meme 
Auteur  avoue  que  ceux  qui  ont  me- 
iure  avec  exaftitude  la  hauteur  du 
volcan,  ont  trouv^  qu*elle  ctoit  dc 
trois  cents  (bixante-fept  brafles  &  deux 
pieds.N'eft-ce  pasconvenir  que  cette 
montagne  a  ^te  vifit^e  > 
Quaiitcf  Le  terrein  de  Tlfle  eft  trcs-bas  vers 
ftaturciies  dc  les-cotes  y  &  s*^leve  toujours  par  de- 
*  *"  gres  en  s'^loignant  de  la  met.  L*eau 

des  fburces  qui  viennent  de  la  mon- 

*  tagne  eft ,  comme  on  Ta  dit ,  trcs- 
mal  (aine  •,  mais  celle  des  puits  eft 
auffi  douce  que  falucaire.  Le  pays  ne 
fournit  d*autres  vivres  que  le  lagu  > 
&  un  petit  nombre  de  cabris  &  de 
poules.  Mais  il  abonde  en  cocx)s  > 
enbananes,  en  citrons  &  en  Unions. 
U  produit  mSH  beaucoup  d^amaa- 
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tdiers  i  dont  le  fruit  eft  plus  gros  que 
celui  de  nos  arbres.  Ses  coques  font 
ii  dures  qu'on  a  de  la  peine  a  les 
caffer  avec  un  maillet.  On  les  brA- 
le  dans  les  fourneaux  des  forges , 
parce  qu'elle  font  un  feu  tres-vif.  On 
reeueiUe  encore  dans  Tlfle  du  tabac ; 
mais  il  eft  fort  infcrieur  a  celui  de  la 
Virgiiiie  &  du  Brcfil. 

On  trouve  ici  quantitc  de  perro- 
quets ,  qui  ont  les  plumes  du  dos  d'un 
rouge  trcs-vif ,  avec  quelques  nuances 
de  jaune  fur  le  devant  des  ailes.  lis 
font  un  peu  plus  patits  que  ceux  de 
TAmerique  •,  mais  ils  apprennent  bien 
plus  facilement  a  parler.  On  rencon- 
tre audi  dans  Tlfle  -un  aflez  grand ' 
nombre  d'oifeaux  de  Paradis.  Leur 
queue  eft  trcs-longue  >  &  fon  pluma- 
ge eft  admirable.  Ceft  tout  ce  qu  ils 
ofirent  de  fingulier.  Perfonne  n*eft  ici 
tente  de  croire  qu'ils  n*ont  point  de 
pieds.  Les  Indiens  les  font  fccher  au 
fbleil ,  apres  leur  avoir  coupe  les  pat- 
tes  ;  &  la   chaleur    refTerrant   leur 

J)eau ,  fait  difparoitre  les  traces  de 
'incifion. 

Les  Macaflarois  ontune  belle  habi- 
tation du  cote  de  Maleio.  Le  Roi 
^e  Ternate  fixe  fa  reiidence  4ans  ua 
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Bourg ,  qui  eft  a  uii  quart  de  lieue  djX 
Fbrt  d'Oraiige  ,  ou  dans  uiie  maifon 
de  plaifance,  qui  eftun  peuplus  loin* 
Ses  fujets  le  nommetit  Klan  ou  Ko^ 
Ian.  II  pretend  ctendre  (a  domination 
fur  plus  de  deux  cents  Ifles. 
n.  Tidor  tient  le  fecond  rang  parmi 

TWof.  1^5  Moluques.  Cette  Ifle  eft  un  peu 
plus  grande  que  celle  de  Ternate  ,  au 
Sud  de  laquelle  elle  eft  fituee.  Son  ve- 
ritable nom  eft  Tudura ,  qui  fignifie 
fertilitc  &  beaute,  Ceft  un  pays  fore 
^  peuple ,  gouvernc  par  un  Sultan ,  com- 

me  1  Etat  de  Ternate  ,  &  qui  offre  a 
peuprcs  lesmemes  produ^ions.  On 

?r  recueille  du  fandal  olanc  d'une  qua- 
capitaic  ac  ^^^  admirable.  La  capitale  que  les 
liflc.  Europcens  nomment  audi  Tidor ,  eft 

fur  la  cote  orientale  de  Tlfle.  EUe  eft 
tellement  environnee  de  bois  ,  qu*on 
appercoit  a  peine  fes  maifbns ,  meme 
a  la  portee  du  mouiquet.  Du  cote  du 
rivage^  elle  eft  defendue  par  une  chai- 
iie  etroice  de  rocher,  que  la  mer  cou- 
vre  lor {qu  elle  monte,  &  qu'elle  laifle  . 
a  iec en ie retirant.  On aelc ve plu me- 
me core  une  jettee  de  pierres  /eches 
de  la  hauteur  d  un  homme ,  &  de  la 
longueur,  de  deux  portees  de  mouA 
quet.  AiiiJS  fes  approches  font  trcs-» 

4iflSlcile8 


&fSciles  par  mer  9  meme  avec  le  ie- 

cours  des  chaloupes.  A  fon  extrcmitc 

meridionale  eft  one  montagne  roildct 

iflez  haure ,  &  de  difficile  acces.  Les 

Portugais  aroienc  coiiftruit  a  une  por- 

tee  de  canon  de  c^tte  inontagne  uii         .    ~    ' 

Fort  coafiderable  »  qui  eft  aujourdliui 

dans  les  mains  des  Hollandois.  LeRoi 

de  Tidor  a  quelques  pofTeffions  dans 

fitte  d'Amboine  9  Sc  dans  la  nouvellc 

Cuinee. 

Mottr  '&  Machian  -,  fitues  au  Su4  ''^.  ^*^ 
de  Tidor  ,  font  d*anciennes  d^pen-  chuiu 
dances  du  Royaume  de  Ternate  ,  & 
n*onc  point  de  Sultaits  parriculiers. 
La  premiere  eft  a  10  min.  de  la  lignc. 
C'eft  la  plus  petite  des  cinq  Ifles.  Les 
Hollandois  y  ont  tin  Fort^  Machian  » 
plus  voifine  encore  *de  Tequateur ,  eft: 
un  pays  dont  on  vante  lafertiHte.  Les  ' 
Hollandois  y  pofledent  aufli  plufieurs 
places  ,  dont  la  plus  confiderable  eft  ^ 

Gnoffikia.  L'Ifle  roarnit  aflez  de  fagitj 
non-(eulement  pour  la  nourriture  dc 
les  hlbitans ,  mais  pour  la  conlbmnia- 
tion  des  peuples  voifins.  On  y  trouve 
un  volcan ,  qui  s*ouvrit  en  i  ^46  avec 
Uii  bruit  cpouvantable.  II  en  lortit  des 
feu^,  qui  reduifirent  en  cendfes  plu- 
fieurs habitations.  L'ouverture  t  telle 
Tomt  f%  S 
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qu'cMiIa  voit  aujourd'hui  >  s'ctend  de^ 
puis  le  ionutiet  de  la  montagne  }mC> 
c[u'au  bas^  ayantla  £brme  d'un  che- 
min  qu*on  aoaroit  cxeufe  exprcs.  On 
lappelle  YOmicrt  de Machian* 
V;  -Llfle  de  Badiiaii ,  qu€  quelques- 

*^  "'^'  cms  Rommeiit  Ratjlanig  ,  forme  uft 
Royaume  pa«iculier>  maas  beaacoup 
inoi»s  pximm  que  Teniate  &  Tidor  , 
parce  que  les  Hollandois  en  poflK- 
dent  la  meilleure  partie.  Salmon  la 
'  place  ibus  la  ligiie  9  a  queU^ues  minu- 
tes du  6ud ,  -&  lui  domie  creize  lieues 
de  cifcuk.  Cetce  coxAtkc  ,  quoique 
deierte  &  *nal  culdvee .,  aboiide  en 
^u ,  en  fmics  &,  en  p(H({bns<  Le  Sul- 
tan qui  la  gouveme  poflede  quelques 
terres  &  quelques  villages  dans  les 
lilesde  Papua  3c  <ians  celle  d*Ain- 
boine.  Les  pf  iadpaux  domaines  des 
Holhuidois  ibnt  le  Fort  Marnevdt; 
la  ville<ie  Gammacan&r  ^  oa  Gammar 
*  dour  ;  04hi  &  L^uoe .,  deux  pecites 

Ifles  qu'ils  ont  ache  tees  du  Roi.  La 
petite  verole ,  maladie  auili  dange* 
xeufe  que  commui^  ydans  cette  re- 
gion >  y  fit^j>^rir  en  if 06  dix  mille 
^erfcnnes,  cfeft-a-dire  ,  la  plus  grarv* 
de  pafitie  4eS'hatutans, 
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Article     II. 

Tfcts  diptndantts  des  Mcluques^ 

T  .  E  nou  de  Moluques  n*appar- 
JLjtient  proprement  cju*aux  troi^ 
Royaumes  dont  nous  venons  de  par- 
icr  s  rnais  qu  le  donne  dans  un  fens 

f)Ius  etendu  a  plufieurs  contrces  voi: 
ines  >  &  mcme  a  quelques  Ifles  aflez 
^loignees.  Nous  ferons  connoitrc  les 
principales.  Ces  details  geographic 
ques  ont  peu  d'aeremens  5  mais  ils 
tont  effentifels  au  (ujet  que  je  craite* 
Ne  pouvanc  les  fupprimer  ,  tachons 
du  moins  de  les  rendre  courts. 

^mboiffc  &  fcs  depend ances. 

L'Ifle  d'Amboine  ,  <5ue  fes  habi-  d.j[^"^ 
tans  iiominent  Ambon ,  eft  a  quaere 
degris  de  latitude  meridionale ,  &  en- 
viron a  145  de  longitude  du  meri- 
dien  de  i^Ifle  de  Fer.  Sa  forme  eft 
ovale.  Les  premieres  relations  Hol- 
landoiies  lui  donnent  }ufqu*a  vingt- 
<;uacre  lieues  de  circuit  >  &  les  deni^ 
ces  ieulement  quituie  ou  feize^  Un  gol« 

S  ij 


phe  la  traverfe  dans  prefque  toute  Coji 
ctendue  ,  du  Sud-Oueft.  au  Nord-Eft , 
&  la  coupe  en  deux  parties ,  &  comme 
en  deux  Ifles,  Au-dela ,  a  la  pointe  du 
Nord-Eft,  oil  rencontre  une  petite 
baie ,  (eparee  du  grand  golphe  par 
une  langue  de  terre  ^  qui  n  a  pas  un 
quart  de  lieue  de  largeur.  Encreufant 
ce  terrein  ,  qui  eft  nauirellement  fort 
bas ,  on  feroit  la  jonftion  des  deuxgol- 
phes ,  &  une  mcrne  Ifle  en  compofe- 
tbit  deux.  I^es  Infulaires  »  qui  font 
route  d*un  gplphe  a  Tautre ,  aiment 
mieux  titer  a  fee  leurs  pirogues  par 
4eflus  cette  e(pece  d'lfthme ,  que  de 
faire  le  tovir  de  Tlfle.  Le  grand  go^ 
phe  offre  un  port  auffi  commode  que 
K>acieux.  II  eft  prefque  par- tout  fans 
tond,  exceptc  vers  fon  embouchure* 
Sa  largeur  eft  d*abord  dc  deux  lieues  , 
&  dimiime  a  rnefure  qu  il  s*eiifonce 
dans  les  terres.  , 
H^riGoa,     L*Ifle  s  fuivant  cette  divifion  natiH 
relle ,  ofice  deux  principaux  quartiers  » 
Hitd.     dont  le  plus  grand  fe  nomme  ffito ,  & 
Tautre  Roffaniv^  ou  Leiiimor.  -  Hito  , 
qui  eft  vers  le  Nord,  contient  un  grand 
nombre  d'habitations ,  dont  plufieurs 
font  aflej&'tonfidcrables  pour  porter  1© 
fLoat  de  viiles*  Ouri  ^  JjfskuU  ^  Lari^ 
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^ue  &•  Vacquejie  font  les  principales. 
Roflanive  eft  du  cote  du  Sud.  Ceft-  RoCanIn; 
la  qu*eft  Ia;Capitale ,  nommee  Ambon. 
Elle  eft  batie  fur  le  grand  golpbe ,  a 
uae  bonne  lieue  de  ipn  Embouchure » 
£c  elle  peut  avoir  deux  rallies  de  cir- 
cuit ,  en  y  comprenant  les  petites  ha- 
bitations qui  Tenvifonnent.  Ses  rues 
ibrtt  belles  &  regulieres.  Elle  eft  tra- 
verfee  de  quelques  canaux  ,  fiir  leA 
quels  on  a  conftruit  des  ppnts.  On  y 
•voit  de  b^l|es  placeS'^i.iMtr.grand  pa- 
:Jai^ ,  plulieurs  hopitaiit ,-  &  deux  Egli- 
fes  chretiennes.j  oii  le  fervice  fe  fait 
en  langue  Flaniande  &  en  Malais.  Les 
Hollandois  y  comptoient  ert  i  .677  en- 
-viron  (eize  cents  fujets  Negres  y  dont 
les  deux  tiers  etoient  capablcsde  por- 
ter les  armes.Iis  pouvoient  lever  dans 
Ic  refte  de  Tlfle  plus  de  trois  mille  fbl- 
^ats. 

Hito  &  Ro|anive  ont  chacun  un 
Fort  avec  garniibn,  HoUandoife.  Ce-  ^^^  ^  ^ 
lui  de  Roflanive  fenomme  la  FiSoirCi  Viaolrc 
&  peut  pafler  pour  une  excellente  pla- 
ce* Sa  forme  eft  en  loGinge ,  &il  com- 
mande  la  ville  d'Amboine.  Outre  que 
fes  ouvrages  interieurs  font  trcs-forts, 
ies  dehors  font  defendus  par  des  pa* 
liilades.^  des  canaux  &  des  digues.  Les 

Siij 
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Hollandois  one  dans  Ics  autres  <pmr^ 
tiers  de  Tlfle  un  grand  nombre  dere- 
doutes  &  de  chk^aux  9  qui  cieniient  en 
bride  tout  le  pays. 
Deia  fortet  ^^  quartlcrs  d*Hito  6c  de  RoflSr 
d'habiuM.  ttive  onc  chacon  un  Chef,  dont  l*aii- 
torit^  eft  fubordonnie  acelle  du  Goth 
yerneur  Hollandois.  Les  Chretiens 
dominent  4  Roflanive  ,  &  les  Maho- 
fn^cans  a  Hito.  Tout  le  pays  eft  par- 
tag^  entre  deux  rates  d'habitatis ,  done 
fune  fc  namnie  Olijiva^qm  fignifie 
neuf pays ,  &  f autre  Ordimli\o\x  fept 
pays.  Chacune  de  ces  races  a  un  Ian- 
Ijage  particulier.  La  plupart  dcs  Oli- 
Svas  font  Mahometans  5  les  amres  Codx 
un  melange  de  Chretiens ,  de  Maho- 
nutans  &  d'Idol&tres. 

Ces  deux  peuples  fe  font  auffi  r^ 
^idus  dans  quelques  Iftes  ^oifines » 
qui  relevent  du  meme  Gouvernement. 
o^pcndan.  CeUc  A^OftM  eft  a  TE^  d*Amboine , 
j|^'^'^°*°''&  coniifte    en    fix  habitations.  Les 
' .  .        Jflcs-  d^Vlkiffiry  au  nombre  de  quatre, 
dependent  du  Fort  d*Hko ,  &   font 
dans  fon  voiiinage.  Elles  abondeat  en 
iagu.  On  y  compte  neuf  villages  ,  done 
les  habitans  font  profeflion  duChrif- 
tianifme.  Anemo  ic  Ndjffiiau  font  aulC 
«  rE£L  On  y  vent  vtn  petit  Fost  Hoi- 
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landois,  &  quelques  villages  aflfez  peu- 
ples.  Manipc  ,  Kelane^  Bona  ^  Bouro^ 
&c.  font  du  cote  de  1  Oucft.  Elles  ont 
aufli  dcs  garnifons  Hbltandoifbs.  Bcnj- 
vta ,  la  plus  occidentaie  ,  eft  entre  3 
&  4  degres  de  latitude  mcridionale. 
Salmon  lui  donne  vingt^fept  Ucucs  dc 
longueur ,  fiir  treize  de  large.  Les 
Hollandois  y  ont  unc  Ibrterefle  ,  qui 
les  rend  makres  de  tout  le  pays.  Cfe 
^ue  cette  Me  offre  de  plus  t  emarqust- 
ble  ,  eft  un  lac  ,  de  la  grandeur  d*unis 
iieue  quarr^e  5  qui  ft  trquvfe  entse  pii|- 
fieurs  moniagnes  ,dans  un  terreinfqrt 
5ilev<^.  On  y  p&:he  des  anguflles  d  tine 
jprodigieijfe  groIftiM:. 

Amboine  ,  8c  quelques-unes  de  fes 
dependances ,  tell^s  quK>mo  ,  Ane- 
tno ,  &  Na(Ielau ,  font  au)ourd*hui  fe*s 
lieux  les  plus  fertiles  en  girofie.  U 
croitroit  avec  la  jnSme  abondancc  i 
Tidor,  iTernate,  &  dans  ^es  a.utrc;s 
Moluques  s  mais  les  Hollandois  qiii 
ont  ctabli  le  centre  de  leur  puifKujce 
a  Amboine,  oil  ils  recueillent  d*a3- 
leurs  une  aflez  grande  quantity  d^ 
clous ,  ont  detruit  la  pliipart  dcs  plan- 
tations des  autres  Ifles.Ceft  ici  Ic  lieii 
de  do^rire  avec  quelque  exaftituda  > 

Siv 
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nne  ptance  done  nous  avons  parlctaiiEt 
^dcfois. 
J^I'^J^^^  L'arbre  du  ghrofle  rcflemWc  beau^ 
coup  au  laurier ;  mats  u  a  la  tete  pW 
i^paifle  >  &,Ies  feuilles  ua  peu  moins 
krges.  Dans  les  amiees  abondamest 
fes  branches  font  chargces  d*une  pro*- 
digieufe  mulcicude  de  fleurs ,  de  con- 
leur  blanche  >  qui  s'aflemblent  piiiv 
cipakmenc  vers  la  cime  >  &  done  cha- 
.Cttne  produit  un  clou^'  Son  £ruit  eft 
d'abord  d*un  verd  p4lej  enfiiice  il  de»* 
vient  jaune ,  puis  rouge  3  8c  enfin  d*un 
brun  fonc^  ,  tel  que  nous  le  voyons% 
II  pend  par  une  petite  queue  a  une 
grappe,  qui  ralTemble  ordinairement 
une  grande  quantity  de  clous. 

La  recolte  fe  fait  dans  le  cours  d'Oc-^ 
tobre  &  des  mois  fuivans.  On  etend 
aupied  de  Tarbre  une  grande  toile> 
apres  avoir  nettoy^  la  place  avec 
beaucoup  de  foin.  Enluite  on  (ecoue 
les  branches  fortement ,  foit  en  y  at- 
tachant  une  corde  >  qu  on  tire  avec 
cfJort ,  foit  en  les  43iattaiK  avec  de$ 
gaules,  conune  nous  abbatcoiis  les 
iioix.  Quand-on  a  recueilli  les  clous, 
on  les  lave  dans  de  Teau  de  mer ;  aprcs 
quoi  on  les  fait  fecher  en  les  expoianc 


au  ibleil,  ou  a  la  fumee  des  Cannes  de 
kambou* 

On  ne  plance  point  le  girofle.  Les 
clous  qui  vieilliiTem  fur  Tarbre ,  &  qui 
tombent  enfiiite  ,  concribuent  affez  a 
,ie  reproduire.  II  ne  rapporte  point  de 
fruits  avant  Tage  de  huit  ou  nduf  ans* 
On  pretend  que  ia  duree  ordinaire 
eft  d\in  fiecle  ,  &  qu  il  fubfifteroit 
nieme  plus  long-tems ,  fi  Ton  mena- 
geoit  davantage  fes  brandies  dans  la 
iaiibn  de  la  recolte.  II  eft  rare  qu*un 
jneme  arbre  produife  deux  annees  de 
iuire  une  grande  abondance  de  fruits. 
La  plupart  des  girofliers  n'ont  une  fer-^ 
rilire  remarquablequede  trois  en  t^ois 
ans  ,  &  quelquefois  au  bout  de  qua- 
ere. L^s  clous  qui  reftent  iur  les  arbres  > 
aprcs  la  recolre  ,  portent  le  nom  de 
mcrts ,  &  font  plus  eftiraes  des  Javai 
iiois  ,  parce .  qu  ils.  font  plus  forts  & 
xnieux  nourris.Cependantles  HoUan- 
dois  prennent  par  choix  les  plus  pe-. 
tits. 

Argenfola  pretend  que  les  Molu-*-' 
quois  ont  ,long-tems  ignore  la  verm 
du  girofle  ,  &  quils  foncredevables 
de  cette  decouverte  aux  Chinois.  II 
a)oute  que  ces  derniers  Font  accredi- 
cc  iioa-feulement  dans  les  In^es ,  mai$ 

S  V 


piques  daas  la  Petie  ^  rAca^e  »^  i>d 
il  s'eft  enfuite  repaiidu  en  Europe* 
L'Auteux  (e  trompe  iocQfx^'ddk  que 
f^ie  a  cooiiu  oet  aromace  >  45c  qu^il 
ea  a  parle  £>us  ie  nom  de  G^zriopfy- 
kan.  Le  GariophyUan  de  Ptine  n^eft 
qutine  e%ece  de  poivre  lcmg»  qui 
CI  Die  ai&z  geaecalem^dc  damkiCDiiti* 
jient  4e  lliide ,  &  qui  ii'a  r ien  de  coror 
flauQ  av£c  Tarbre  des  Mokiques.  Les 
Perians  appellent  ie  giioile  Caiafuu 
hti  Moluquois  nomment  Taibre  S'v 
ger  9  h.  feuille  f^araqua  »  &:  ie  frnk 
^AiiVf^tt^'OU  Chamque.  Les  feusiiles  & 
le  bois  de  Tatlice  om  le  goat  acoraa« 
tique  du£nmt.  Les  Iiidieus  k  £rac  £on^ 
£re  dans  le  £icre« leiei ,  ou  Ie  vinairt 
orer  Us  ont  coutume  de  snkjiier  ce 
mik5  pocnr  doDoer  plu&de douceur  k 
leur  haleiiie. 

Le  gkoiAe  efi  d'une  natuce  cxcr&r 
mement  chaade.ilajtcireaiuitous  les 
ibc^  aoarruriefsde  la  %crt^^At  fecte 
qn'il  ne  croic  point  d'herbe ,  ni  aueu* 
iifl;  £bfte  de  verdure  dans  &a  vptiina- 
ge>  5i  I'oa  aifCt  aupces  de  ces  arfaces 
Bfi  vaHIeaa  cemplidequelque  tiquetir^ 
elle  dimin»e  canfid^rablexneot*  ii  axw 
me  jde  meme  que*  fi  Ton  pkce  tsok  Gkc 
4c  dious  &a  cm  hailla  pkin  d  eaxi »  Ie 
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vafe  fe  vui4e  cjmieremeac  tfii  peu  dc 
jours ,  fails  que  1^  qualke  des  cioi^  ea 
^  Coit  renfiblement  alcecee. 

§.   II- 

Cecce  Jfle  eft  air  Nord  d* Aifiboifleis   u  ^Cum% 
dont  eHe  n  eft  eloig«ce  que  de  ving?  ^^l  ^'^' 
lieueS.  Sa  ficoarioii  efti  trofe-degr^ 
'de  latitude  m^ridiopale  ,  fa  longueut 
d'enviroii  fbixante  lieues  >  &  felar- 
geur  de  vingt  a  vingt-cinq.  La  plur    seiprmcw 
part  de  fes  habitations ,  du  c&c  dd  pal"  h«^«*- 
5ud,   dependent  de  la  C^mpa™*"^^'* 
Hoilandpife.  Les  plus  eondderableS 
font  Canaric'j  Lemma- Caia  5  Lattcii 
Hollai  &  Coaeq ,  qui  pouvoient  four- 
nir ,  fiir  la  fm  du  dernier  fiecle  >  CvL 
cents  fbldatSj  11  y  aveit  alors  dans  T  i«r 
r^rieur  de  Tlfle  fix  autoes  habitations , 
routes  peupUes  d'I<iolkres ,  qui  obiif 
(bient  auffi  a  la  G<^mpagnie  >  &  parnii 
Ifif^uek  efiLe  peinveit  lever  trois  milld 
honunes.  A  TEA  de  Coacq  >  la  c6ti^ 
offroit  tceis  ha^bitatioos  ,  encore  plus 
puifllimes,qui  ^teienc  eh  teit  d'armet 
fixnEiiIlefixeemsfbldats.£lies  ayoieiii 
pr^t^  5  comme  les  autres ,  ferment  de 
Sd^lice  an  Gou^emeur  d'Amboine^ 

S  V j 
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snais  elles  ob^iflfoient  platot  par  crairr* 
te  que  par  affeAioa, &  la  compagnie 
comptoit  pen  fur  ces  domames.  Au- 
dela ,  en  avancant  dans  les  terres ,  on 
trouYoit  quaere  autres  peuplades ,  qui 
avoiem  prefoue  entkrement  (ecoue  le 
joug  des  Hollandois.  II  ^coic  d^autanr 
plus  difficile  de  lesibumecrre  jquVlles 
'  avoiem  des  liaiions  ^troicesTavec  fe 
Roi  de  Ternate  ,  qui  ctok  alprs  btouil- 
Ic  avec  la  compagnier   Cc  Prince 
avoir  toujours  compte  Tide  de  Cerain 
parmi  fes  domaines ,  &  en  pofledoir 
aicore  une  portion  confidcrable.  Le 
centre  4e,  fes  forces  etoK  a  LuciclU  , 
<dat|s  ta  parcie  dju  Nord.  Ce  pofte  >  fb- 
to^fiir  upe  montagnc  >  ^  trcsr-fort  par 
ion  a(nette,.etoit  ^efendu  par  quet- 
que  pieces  d*artillerie  >  &  par  une 
gc^miibn  de  quatre-vingt-dix    horn- 
njjes.  Les  bourgs  d'^tf^^/r  &  ddtLoth 
relevpiem  de  LucieHe  9  ainfi  que  Cam- 
bcUt ScLiffidL Tqutes  ces habitations 
iitoienr  pui(&ntes,  &  produifbieut  une 
grande  abondance  de  faga&  de  giro- 
ne  ,  qui  (bi^t,  les  prindpales  richeflfds 
4es  Moluques.  On  comptoit  daii^  le 
refte  de  llfle,  quarante  races  tfOlim* 
iufis  y  qui  pouvoient  fouriiir  mille  deux 
f€^m  ibldats  >  &  J^irace^^d'Oli^yas ; 
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t]ui  n'en  pouvoient  armer  que  deiix 
cents  ibixante.  II  y  avoit  dans  Tinte- 
rieur  du  pays  ,  plufieurs  autres  races 
qui  n'etoient  pas  connues. 

Telle  eft  Tidee  que  les  Relations  de 
la  fin  du  dernier  fiecle  nous  donnenc 
de  Ceram.  Nous  n'en  avons  point  des 
notions  plus  recentes.  Je  trouve  feu-  * 

lement  dans  Salmon ,  que  Cambelle  , 
la  principale  habitation  du  pays ,  Sc 
la  reficfince  d'un  Sanglac  ou  Prince 
particulier  >  s'eft  foumife  dans  ces  dcr- 
niers  terns  aux  HoUandois ,  qui  ont 
une  forterefle  dans  ce  lieu. 

§.IIL 

IJlc  de  Banda. 

C'eft  le  nom  qu'on  donne  a  quel-  DWlfion  dc 
ques  Mes  fitu^es  a  I'Eft  de  celles  que  ^"^^ 
nous  venons  de  decrire ,  entre  4  &  j 
degr^s de  latitude  meridionale  >&  1 47 
&  148  de  longitude.  Leur  eloigne- 
ment  d*Amboine  n*eit  que  de  trente 
lieues.  Les  plus  importantes  Ibnt  Nc*  , 
ra  f  Guanape  ou  Gonon-^Api ,  Pulo^ 
Ay  ^  Pulo'Rhun  (  1 )  ,  Rojingtin  Sc. 
Banda.  Celle-ci  donne  ion  noioi  a  toi^ 
tes  les  autres* 
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phe  la  traverfe  dans  prefque  toute  CoU 
ctendue  ,  du  SudrOueft  au  Nord-Eft , 
&  la  coupe  en  deux  parties ,  &  comme 
en  deux  Ifles.  Au-del4 ,  a  la  pointe  du 
Nord-Eft,  oil  rencontre  une  petite 
baie ,  fepar^e  du  grand  golphe  par 
une  langue  de  terre  ^  qui  n  a  pas  un 
quart  de  lieue  de  largeur.  En  creufant 
ce  terrein  ,  qui  eft  naturellement  fort 
bas ,  on  feroit  la  jonftion  4es  deuxgol- 
phes ,  &  une  mcrne  Ifle  en  compofe- 
toit  deux.  Les  Infulaires »  qui  font 
route  d*un  gplphe  a  Tautre ,  aiment 
mieux  tirer  a  lee  leurs  pirogues  par 
tfeflus  cette  efpece  d'lfthme  ,  que  de 
faire  le  tovir  de  Tlfle.  Le  grand  go^ 
^he  offre  un  port  auffi  coramode  que 
Bacieux.  II  eft  prefque  par- tout  fans 
fond)  exceptc  vers  fon  embouchure, 
Sa  largeur  eft  d'abord  dc  deux  lieues  j 
&  diminue  a  rnefure  qu  il  s'enfonce 
dans  les  terres.  . 
•a^riiion,     Llfle  s  fuivant  cette  divifion  naco* 
relle ,  of&e  deux  principaux  quartiers » 
Hied,     dont  le  plus  grand  fe  nomme  IIUo ,  8c 
"     Tautre  Roffanlv^  ou  Leiiimor,  •  Hito  , 
qui  eft  vers  le  Nord,  contient  un  grand 
nombre  d'habitations ,  dont  pluueurs 
font  aflej&'tonfidcrables  pour  porter  le 
|iom  de  villes,  Ouri  j  JjfclouU^  Lari^ 
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ijue  &•  Vacquejit  font  les  principales. 
Roflanive  eft  du  coii  du  Sud.  Ceft-  RoCaah*J 
la  qu*eft  laCapitale ,  npmm^e  Ambon^ 
Elle  eft  batie  fiir  le  grand  golphe  ,  a 
uae  bonne  lieue  de  ipn  Embouchure » 
&  elle  peut  avoir  deux  rallies  de  cir- 
cuit ,  en  y  comprenant  les  petites  ha- 
bitations qui  renvifonnent.  Ses  rues 
iprtt  belles  &  regdieres.  Elle  eft  tra- 
verfee  de  quelques  canaiix  ,  for  lef^ 
quels  on  a  conftruit  des  pipnts.  On  y 
•voit  de  b^ljes  places-,, tM«> grand  pa- 
:Jafe ,  plufieurs  hopkaifty&deuxEgli- 
fes  chretiennes ,  oii  le  feryice  fe  fait 
en  langue  Flamande  &  en  Malais.  Les 
Hbllandois  y  comptoient  ^il  \  .677  en- 
.viron  (eize  cents  lujets  Negres,  dont 
les  deux  tiers  etpient  capablcsde  por- 
ter les  armesJls  pouvoient  lever  dans 
le  refte  de  Tlfle  plus  de  trois  rnille  Q>]r 
dats. 

Hito  &  Rofanive  ont  chacun  un 
Fort  avec  garniibn,  HoUandoife,  Ce-  ^^^  ^^  ^ 
lui  de  Roflanive  fenomme  la  FiSoire^  Viaolrc 
&  peut  pafler  pour  une  excellente pla- 
ce. Sa  forme  eft  en  lo(ange ,  &il  com- 
xnande  la  ville  d'Amboine.  Outre  que 
fes  ouvrages  interieurs  font  trcs-forts, 
{cs  .dehors  font  defendus  par  des  pa* 
liilades^  des  canaux  &  des  digues.Xe5 
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Hollandois  ont  dans  Ics  autres  ^fuar- 
tiers  de  Tlfle  un  grand  nombre  dere- 
doutes  &  de  chkeaux ,  <]ui  ciennent  en 
bride  tout  le  pays. 
©eia  fortet  ^^s  quartiers  d*Hito  Sc  de  RoflSr 
d'Jiabiuw,  nive  one  chacun  un  Chef,  dont  fao- 
torit^  eft  fubordonn^e  a^celle  du  Govr 
Verneur  Hollandois.  Les  Chretiens 
dominent  a  Ro(Ianive  ,  &  ies  Maho- 
metans a  Hito.  Totit  le  pays  eft  par- 
tag^  entre  deux  races  d'habitans ,  dont 
Tune  fe  namnie  Ol{fiva  ,q\xi  fignifie 
tieuf  pays ,  ?c  f  autre  OlUinDiy  on  fep^ 
{>ays.  Chacune  de  ces  races  a  un  Ian- 
gage  particuUer.  La  plupart  des  Oli- 
^vas  /out  Mahometans  ^  Ies  ailtres  (ov^ 
un  melange  de  Chretiens  >  de  Mahch 
Hfukans  &  d'Idolkre!r. 

Ces  deux  peuples  fe  ibnt  auffi  r^ 

paiidus  dans  quelques  Ifles  voifines  , 

qui  rclevent  du  meme  Gouvernement. 

D^pcttdaa-  Celle  di^OrtM  eft  a  l*fll  d*Amfeoine , 

<^sd-Aioboi-  ^  confifte    en    fix  habitations.  Les 

' .   .        Jfles-  di^Vliaffir  y  au  nombre  de  quatre, 

dependent  du  Fort  d*Hito ,  &   foK 

tians  fbn  voifinage.  Elles  abondeiit  en 

fiigu.  On  y  compce  neuf  villages  >  dont 

les  habicans  font  prof eflion  du  Chrif- 

tianifme^  A  nemo  8c  Najffiiau  Gmt  audi 

m,  J!£ft.  On  y  yak  on  petit  Eoit  Hot- 
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landois,  &  quelques  villages  a(Iez  peo- 
ples. Manipe  ^  Kelans ^Bona ^  Boure^ 
&c.  font  du  cote  de  1  Oucft.  Elles  ont 
aufli  Ats  garnifons  HbiIandoi(bs.  Bou- 
^ta ,  la  plus  occidental|^  ,  eft  entris  3 
&  4  deeres  de  latitude  mcridionale. 
Salmon  lui  donne  vingt-fept  Heucs  de 
longueur ,  fiir  treize  de  large*  Les 
Hollandois  y  ont  unc  ferterefle  ,  qui 
les  rend  makres  de  tout  le  pays,  Cfe 
^ue  cette  Ifle  oflfre  de  pW  temarqus^ 
ble  5  eft  un  lac  ,  de  la  grandeur  d-ukfe 
iieue  quarree ,  qui  fe  trquvfe  entee  plij- 
£eurs  moncagnes ,  dans  un  terreinfort 
'^\tyL  On  y  p&rhe  des  anguUIes  d  tine 
|H:odigieafe  grolfeur. 

Amboine  5  &  quelques-unes  de  fes 
dependances  ,  telles  quKjhtio  ,  Ane- 
fno ,  &  Naflelau ,  font  aujoard*hui  fe's 
lieux  les  plus  fertiles  en  girofle.  U 
croitroit  avec  la  meme  abond<tnce  k 
Tidor,  iTernate,  ic  dans  les  autrcjs 
Moluques  s  mais  les  HoUandois  qiii 
ont  itabli  le  centre  de  leur  puifl^ce 
a  Amboine,  oil  ils  recueillent  d'ail- 
leurs  une  aflez  grande  quantity  d^ 
clous ,  one  detruit  la  pWpart  des  plan- 
tations des  autres  Ifles.  Ceft  ici  Ic  Heii 
de  d4cr4pe  avec  quelque  exaftituda  > 

Siv 
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de  Novembre.  Ceux  d'Oueft  conl- 
mencent  .a  fouffler  en  Decembre  ,  Sc 
conrinae»t  pendant  fix  molsi  On  ob- 
ferve  autour  de  ces  Ifles ,  que  dans  Ih 
coiirs  des  mois  de  Juin  ,  d*Aofit  ,  & 
de  Septembre>  la  mer  pendant  la 
nuit ,  eft  d'une  extreme  blanctieur. 
Leur  climat  eft  brtMant,  &  fes  iiifluen- 
ces  font  trcs-dangereufes  pour  Ics 
Grangers.  Mais  les  naturels  du  pays  > 
jouiffent  d*une  fant^  robufte  ,•  &  par- 
viennent  meme  a  une  viei|j^|(Ie  avaa« 
c^e. 

Les  anciens  habitans  etoient  uft 
peuple  fauvage ,  cruel  &  perfide ,  ia- 
capable  d'etre  difciplme.  La  guerre 
en  a  cxtermin^  une  partic :  le  refte  a 
^te  tranfpone  dans  les  G>lonies  E(p*- 

fjnolcs  &  HoUandoifes.  Aujourd'bui 
e  pays  eft  peuplc  d*une  multitude 
d'efelaves,  dui  culcivent  les  planta- 
tions de  miiicade  >  d*un  petit  nombre 
d^Europdens ;  de  plufieurs  Indiens  li- 
bres ,  originaires  des  Ifles  voifines  9 
9c  la  plupart  chrctiens*  Ces  dernier$ 
font  et^blis  dans  les  meilleurs  can- 
tons ,  c'eft-a-dire  ,^a  Nera ,  a  Pulo- 
Ay ,  $c  aBanda.  lis  cultivent  les  ter- 
rcs  que  les  Hollandois  leur  ont  qe- 
di^es.  lis  payoient  autrefois  ledixieme 


des  fruits  qu  ik  recueilloient  5  mais  la 
Compagnie  leur  a,  rcmis  ce  tribuc ,  & 
fe  contencc  d'exiger  qa  ils  lui  vendenc 
a  un  prix  regie  toote  leor  recoke  dt 
tnuicade.  Lorfijtfils  veulent  aliinef 
cesjacmcs  domaines,  elle  reticwt 
pour  les  droits  Sbigneuriaux ,  la  moi- 
tic  du  prjx  de  la  vente. 

La  noix  &  la  fleur  de  muicade  font  NoIx  «c  ^euf 
des  richefles  quoncbercheroit  inuti-^*  ^ 

lement  hors  de  ces  Ifles.  L*arbre  qm 
les  produit  ie  trouve  egalement  dans 
les  plaines  &  dans  les  niontagnes ,  Sc 
croit  prelque  par-tout  avec  une  prb- 
digieofe  abondance.  II  a  la  forme  du   Argeafof*, 
j>ccher5  mais  fcs  feuiiles  font  un  f^^^n,uitfm 
plus  courtes  Sc  plus  rondes*  Son-^cor-^ri* 
ce  eft  unie  &  d'un  gris  obfour.  Ses 
feuiiles  vertes  &  lifl^es  comme  ccUes 
.du  poirier ,  croiflfent  deux  a  deux  for       ^ 
«ne  nicme  tige  ,&  rcpandent  une  trc^ 
agreable  odeur  lorlqu*on  les  prefle 
-^vcc  les  doigts.  Le  fniit ,  dans  la  pri» 
mcur ,  eft  d*un  beau  verd  r  ainfi  que 
route  la  plante;  mais  en  mMflant ,  il       • 
de vicnt  bleu ,  avec  quelques  nuances 
de  brun  »  d*incarnat ,  &*de  jaune.  J! 
s'ouvre  naturellement  dans  fe  matori^ 
tc ,  &  il  mofitre  ators  une  petite  ccor- 
xc^  Gor^Stre  >  qui  cbncieitt  une  fob]^ 
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tancemoiflleufe  >  qu'on  appelle  Ma-* 
tls  ^  ou  fleur  de  mufcade,  qui  fe  dur- 
cicavec  le  terns.  Les  Indiens  en  tire  nc 
une  huile.  La  meme^corce  fertd*eii* 
veloppe;  a  tane  coque  trcs-dare ,  qui 
rerifecm^  le  fruit ,  ou  la  noix. 

lifanlcrc  de      Ce  fruit  demande  neuf  mois  pour 

icf  frfcparcr.  f^  former.  Quand  on  a  la  cueilli,  on 
detache  la  premiere  ecorce,  &  on  en 

'  fepare  le  nucisjquonlaiflfe  fecherau 

/  fcleil.  A  regard  de$  noix ,  elles  de- 
mandent  un  peu  plus  de  preparation. 
On  les  etend  fur  des  claies ,  fans  lesr 
feparcr  de  leur  coque  ,  &  on  les  fait 
iecher  pendant  fix  feniaines  a  un  feu 
modere,  dans  des  fours  deflin&  a  cet 
ufage.  Eafuite  on  brife  la  coque  >  on 
en  tire  la  noix ,  on  la  lave  dans  de  Teait 
de  chaux  >  on  la  fait  audi  fecher  dans 
Jes  fours  pendant  plufieurs  femaines. 
La  mufcade  &  le  niacis  font  amis  des 
nerfs ,  du  cerveaiT,  &  de  Teflomach. 
Maari  des.     Le  Mahomctifme  domine  avec  em- 

tnfulaire..     pj^  ^^^^  j^^  j^^^   j^  Y^^xAn.  On  y 

#  voit  aufli  quelques  Idolkres  ,  &  un 
^^fjf*''^*^^*»trcs-petit  nombre  de  Chretiens,  Ces 
Infulaires  ortt  coutume  de  s*a(&mbler 
dams  les  places  publiques  >  ou  dans  les 
Jbois  5  tantot  pour  y  feire  des  feflins  » 
lamot  pour  d^liberer  des  afiaires4'Bc 


BES     IkSIENS.  4I9 

tat.  lis  riiangent  auffi  quelquefois  dans 
leurs  Temples.  Un  morceaude  figu, 
&  un  plat  de  riz ,  font  routes  les  deli- 
ces  de  ces  repas.  lis  font  entremeles 
de  combats  particuliers  entre  les  no- 
bles, qurs'efcriment  avec  des  fabres, 
^^  fon  de  divers  inftrumens.  Entre 
p'uheurs  armes  en  uiage  parmi  ces- 
Indiens ,  on  aflure  qu*ils  ont  de  petits 
traits ,  faits  en  maniere  d'hame^ons , 
auxquels  ils  attachent  une  corde.  lis 
ies  lancent  a  Tennemi  avec  beaucoup 
d  adreffe ,  &  il  les  retirent  enfiiite  av  ec 
la  corde ,  amenant,  dit-on,  par  le  mc- 
me  moyencelui  quils  ont  bleflfc.  Leurs 
guerricrs  ie  couvrent  reftomac  &  les 
epaules d'une  double  cuirafle,  &  por- 
tent fur  leiir  tete  une  efpece  de  cat 
que ,  au  haut  duquel  ils  attachent  un 
oifeau  de  paradis ,  foit  pour  orner  cet- 
te  cocffiire  ,  foit  parce  qu*ils  croyent 
que  c*eft  un  preforvatif  conrre  les  dan- 
gers. Ils  commencent  leurs  combats 
de  met  par  un  grand  nombre  de  fauts 
&  des  gambades ,  quMs  font  for  les 
bancsdont leurs galeres font  bordees 3 
Leur  coutume  eft  de  ne  faire  aucun 
quartijr  aux  vaincus.  Les  vainqueurs 
rapportent  en  trophees  au  bout  de 
leurs  piques ,  les  tctes  des  enueniU. 
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qu'ils  ont  cgorgcs.  Au  retour  de  Tex-* 
pcdition ,.  ik  fe  rcndent  dadas  la*  place 
publique  9  &  cbaque  fobiac  compte 
avec  oftemation  routes  les  tctes  qu*it 
a  coupees.  Enitiite  ils  les  cnterrenc 
4ans  im  bois. 

Jls  font  fort  ci§remoiiieux  dans  leurs 
fiiaerailles.  Us  eiifeveliflfem  les  morts' 
dans  ttn  drap  s  iis  les  porteat  far  leurs 
cpaules  au  lieu  dela  fcpulcurc;  ils  poaC- 
tent  descris  &  des  hurlemena  ai&eux 
fiir  la  fofTe;  ils  appellenc  Ic  mart  a  haute 
vpix ,  commc  s'ils  ccoyoient  en  ctre 
entetidus;  ils  rpettentuir  le  tombeau 
4es  larnpes  allumees  ,.devaat  lefquel- 
l^s  ils  font  des  prieres, 
.  Lebalpneftunamufementfamilier 
a  ces  Infiilaires.  Ceux  dont  ils  ife  fer- 
vent font  uii  tiflli  de  rofeau  j  corame 
les  balom  d'Efpagne.  Les  joueurs » au 
nombre  de  dix  au  douze  j  forment  un 
cercle.  Les  hommes  menent  una  vie 
oifive ,  &  ne  s'occupent  d*aucun  autre 
exercice  que  de  celui  de  la  guerre* 
Les  femmcs  cultivent  la  terre  9  veil- 
l?nt  aux  foins  du  menage  >  cueillent 
&  preparent  les  noix  de  mufoade  >  & 
font  chargees  de  tous  les  travaax  pe- 
niblfes.On  pi;etend  que  les  Bandanois 
vivent  beaucoup  plus  lo'ng-tenas  que 
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les  aatces  hommes.  Les  HolIandois>        ^ 
dans  leur  premier  voyage  ,  virenc 
plufieurs  peribnnes ,  qui  avoicnt ,  dit 
on ,  plus  de  cent  rrente  ans. 

§.  IV. 

Autres  IJles  miridionaks. 

Sologo  ,  Key  ,  Aroc  y  Boeton  ^  So* 
lor  ,  Timor ,  &c.  paflent  aiiffi  pour  des 
dependancesde  TArchipel  des  Molu- 
ques.  Elles  font  toutes  an  Sud  de4*E- 
qgateurf 

Sologo  eft  une  alTez  grande  Ifle  »  $ologo< 
qui  releve  eii  partie  du  Roi  de  Ter- 
nate ,  &  fur  laquelle  les  Sultans  de  Ti- 
dor ,  de  Bachian ,  &  de  Borneo  ont 
aufli  des  pretentions.  Elle  abonde  en 
routes  fortes  de  vivres :  elle  produit 
du  bois  de  fandal ,  de  la  canelle ,  du 
camphre  ,  du  gingembre  ,  du  poivre 
long.  On  afTure  quUl  s*y  trouve  un  ar- 
bre  dont  Tombre  eft  mortelle  a  ceux 
qui  it  couclient  deflbus  (i).  Ses  habi- 

(  I  )  C'cft  bien  JrCTei  dc  cetce  mervcillc.  Je  n'ai  _ 

pu  me  rcfbadce  4  rapiporter  ce  <}ui  £Uic«  cc  Si  queU 
3>  qu'un  ,  dit  Argemfola  ,  Ce  couche  dcffous  da  cdc£ 
»  de  rOccidcnc ,  Vomhtc  de  l'«rbte  eft  capable  de 
3>  lui  cauter  la  morx,  d  moini  'qu*il  ne  fe  releve 
»  promptemenc  ,  pour  alter  fe  tnettre  du  c6c6  oppo- 
»  fe  vers  TOrient  x>u  rorabre  du  mSnae  arbre  .  •^ 
»»  cflTaaci^ote  cdncre  le  veoiii  de  U  premiere  »• 
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tans  font  farouches ,  perfides ,  &  d*ane 
'  groffierecc  extreme  dans  toutes  leurs 
Argenfoia ,  manieres.  La  plupart  ne  portent  au- 
^«mc  !•       ^m^  vctement.  Pour  y  fuppleer  ils  fe 
peignent  fur  le  corps  diflcrcntes  figu* 
res  de  feuillages  &  de  fleurs ,  qui  fern-- 
blent  imiter  le  ramage  de  certainea 
^tofles.  Ils  ont  le  vifage  long ,  les 
dents  noires  &  Iuiiantes>  les  oreilles 
perches  &  chargces  d*anneaux.  On 
rrouve  dans  le  pays  quantitc  de  peti- 
res  habitations  ifblees  >  dont  chacune 
enferme  une  nombreufe  famille.  L'Hi- 
ftorien  des   Moluques  obferve   que 
route  rifle  eft  remplie  de  lieux  de 
proftitution  >  dereglement  tres-rare 
dans  les  autres  parties  de  Tlnde. 
.  Salmon  place  Tlfle  de  Key  a  trois 

^'  degrcs  20  miri.  de  latitude  meridio- 
nale  ,  &  a  i  jo  de  longitude  du  mcri- 
dien  de  Londres.  Sa  longueur  eft  de 
trente  lieues  ,  fur  trois  ou  quatre  de 
largeur.  Elle  a  /bus  ia  dcpendance 

Salmon,  ^'^     t/i      j  ^  j 

£tac  dcf  idcf  ^^^  petite  Ifle  de  meme  nom  ,  done 

de  la  Sonde,  les  cotes  font  tortueufes ,  &  dans  la- 

Valcjuin.      quelle  on  trouve  un  golphe  large  de 

quatre  lieues.  Le  tevein  de  ces  deux 

Ifles  eft  fort  clevc ,  couvert  de  monta- 

Argenfoia  ,   Hid,  det  MoL  c*  L  p»  xp.    dt   U 

Ttad,  f  lani^oifc. 

goes  p 


jnes  5  &  baign^  de  plufieuts  rivieres* 
On  y  corapte  une  infinite  de  villages, 
qui  ontchacan  leur  Prince,  &  qui  font 
continuellement  en  guerre.  Ces  petics  . 

•  Souverains,  quoique  tres-ablbius ,  ne 
levent  aucun  impot  dans  leur  Etat , 
&  ne  fe  diftinguent  de  ieurs  fujets  que 
par  un  plus  grand  nombre  de  pendans 
a  oreilles ,  &  par  un  voile  a  ecorce 
d*arbres.Le  bucde  Ieurs  guerres  cruel- 
ks  eft  de  faire  le  plus  d'efclaves  qu'ils 
peuvent.  lis  les  vendenc  a  Banda ,  oi) 
lis  envoyent  tous  les  ans  une  vingtai- 
ne  de  batimens.  Souvent  ces  Inmlai- 
xts  font  un  pareil  trafic  de  Ieurs  pro- 
pres  enfans,  &  s'ils  peuvent  niettre  la 
main  fur  un  parent ,  fiir  un  ami ,  ils  le 
vendent  de  la  meme  maniete. 

Les  larcins  ordinaires  fe  puniflent 
chez  ce  peuple  par  I'ami^utation  de 
Foreille ,  &  les  vols  confiderables  par 
la  perte  de  quatre  dotgts.  II  y  a  des 
peines  de  mort  pour  Thomicide  &  Ta- 
4ultere ;  mais  les  coupables  ont  plu- 
fieurs  moyens  de  Ce  fouftraire  a  la  fe- 
verit^  des  loix.  lis  ont  des  Temples; 
ils  recoimoiflent  un  Dieu  Cr^atejw: } 

-   ils  Tinvoquent  en  flechiflant  les  ge- 
noux ,  en  touchant  des  mains  leur  vi^** 
Tome  Vn  T 
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ge  5  ou  eu  les  tenant  elevecs  fur  la^ 
tete  y  lis  lui  ofirent  des  viandes ,  qu  ils 
laifrent  fur  Tautel ,  &  qui  font  cnle- 
v<^es  par  une  perfonne  inconnue  5  ap- 
paremment  par  le  Pretre  du  Temple, 
lis  confultent  dans  toutes  leurs  affai- 
res une  efpece  de  Magicienne  quia, 
difent-ils,  quatre  yeux ,  &  qui  inter- 
rose  en  leur  prefence  un  Efprit  invi- 
iible ,  dont  ils  croyent  entendre  la 
,  Voix.  Les  hommes  &  les  femmes  vont 
nuds  ,  a  Texception  des  parties  nam- 
relies.  Leurs  principalesrichefleslbnt 
Tor  &  les  dents  d'elephant,  lis  font 
aufli  un  aflez  grand  commerce  d'ha- 
bits ,  qu  ils  vont  chercher  a  Macaflar , 
•  &  qu  ils  debitent  a  Banda  &  dans  les 
Ifles  voifines.  Ils  vivent  de  fagu ,  de 
poirtbns ,  de  racines  &  de  fruits.  La 
coutume  des  Nobles  eft  d'embaumer 
leurs  morts ,  &  de  les  garder  un  an 
dans  une  caiffe  ,  fous  le  tdit  de  leur 
maifbn ;  apfes  quoi  ils  les  enterrent 
avec  beaucoup  de  pompe.  Leurdeuil 
confifte  a  (e  rafer  la  tete  ,  &  a  fe  paP» 
fer  dans  les  doigts ,  dans  les  bras  ^  aux 
jambes  ,  &  autour  du  corps  ,  de  cer- 
cles  de  canne ,  qu'on  eft  oblige  de  gar- 
der juCju'a  ce  qu*ils  tombent  d'eux- 
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mcmes.  On  doit  aufli  s  abftenir  alors 
de  certains  alimens. 

Aroe ,  &  quelques  petites  Ifles  qui  Kms. 
en  dependent,  font  fituqes  a TOrieilt 
de  rifle  de'Key ,  &  a  la  diftance  d  un 
peu  plus  de  vingt  lieues.  Les  habi- 
tans  ibnt  aufK  barbares  que  ceux  de 
Key,  &  fe  font  continuellement  la 
guerre  pour  s'enlever  des  eCrlaves. 
Le  pays  a  peu  de  rivieres  &  de  ibur- 
ces.  [1  ne  laiflfe  pas  d'etre  abondant  en 
riz ,  en  legumes  Sc  en  beftiaux.  La 
peche  y  eft  fi  bonne  qu  elle  fait  un  des 
principaux  revenus  des  habitans.  f^or^ 
kty  eft  la  plus  confiderable  habitation 
de  ces  Ifles.  On  y  peche  de  petites 
perles  d*une  tres-belle  eau. 

Botton  eft  a  TOueft  d'Aniboin^.    Botto»i 
Sa  capitale  a  Tapparence  d'une  allez 
grande  ville  ,  a  caufe  de  la  multitude 
des  jardins  qu'elle  renferme,  Mais  Ic 
norabre  de  fes  habitans  repond  fi  peu 
a  fbn  etendue ,  qu  il  ne  fiirpafle  pas 
douze  ou  treize  cents  perfonnes.  On 
trouve  dans  toute  Tlfle  quantite  de 
petits  villages  &de  hameaux.  Le  pays 
eft  gouvexnc  par  un  Roi ,  qui  refide 
dans  la  capitale.  Midleton  ,  Capitai-    Mi(^letoi , 
ne  Anglois,  ayant  ^te  admis  dans  le  f^^'^f !J^|;^;: 
palais  de  ce   Monarque  ,  apper^ut  jei,  m, 

Tij 
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un  amas  ^onfus  .d'edifices  »  qui  ne 
fe  diftiiiguoienc  des  maifons  ordinai- 
res  que  par  leur  grandeur.  On  Tin- 
troduifit  dans  une  (alle  »  ou  il  vit 
avec  frayeur  une  douzaine  de  tctes 
encore  langlantes  ,  qui  etoient  fuP- 
pendues  aux  murs.  LeRoi  les  fit  confi* 
derer  a  Midlecon,  &  lui  die  avec 
un  air  de'complai&nce  que  c*etoit  les 
tctes  d'autant  d*ennemis  qu  il  avoit 
tue  a  la  guerre.  La  vie  de  ce  peuple 
eft  fimple  &  groffiere.  Le  Roi  mcme 
ne  nmnge  que  dans  Aes  plats  de  bois. 
On  les  couvre  d'une  toile ,  pour  con^ 
ferver  la  chaleur  des  mets.  La  boiflba 
dont  ils  fe  r^galent  eft  VlreapotCy  li- 
queur douce  &  agreable  >  mais  qui 
porteia  la  tete  lorfqu'on  en  boit  avec 
execs,  lis  trouvent  nos  mets  d*Euro- 
pe  fort  d^Iicats  >  &  loriqa  on  leur  prc- 
lente  des  vins  d'Efpagne  ou  de  Fran- 
ce >  ils  en  boivent  fens  aucune  mefiire. 
Dans  un  repa?  que  Midleton  donna 
au  Roi  fiir  Ion  vaifleau  ,  ce  Prince  (e 
jivra  tellement  a  la  debauche ,  qu'il 
fallut  le  faire  porter  au  fbrtir  de  table 
par  fes  gens.  Ces  Infulaires  font  un 
aflez  grand  commerce  de  pedes ,  d*c- 
icaiile  de  tortue  ,  de  toiles ,  &  d*eC- 
d^vc?. 


Solor; 
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Solor  s'cloigne  beaucoup  plus  dc 
la  ligne^quiiioxiale  5&  doit  fe  placer 
a  huit  degr^s  20  ou  Jo  min.  du  Sud.  ArgenfoU, 
Sa^longueur  eft  d'environ  dix  lieues  >  f<6i  fr^ri. 
&  fa  largeur  de  huit.  Elle  eft  habitue 
par  des  Mores  ,  des  Idol&cres ,  & 
des  Chretiens,  Les  principales  peu- 
plades  des  Mores  &  des  Idol&tres 
ibnt  Lamakere  ,  Male ,  Toulon  j  Ade-- 
narc ,  Prototoli  >  Auie  y  &  Sallelauvo* 
Ces  deux  derniers  Bourgs  font  d'an* 
ciennes  d^pendances  du  Royaunie  de 
Ternate.  ^ 

Les  habitations  des  Chretiens  s*ap* 
f  ellent  Cherebau  ^  Pamancaie  ^  8c 
Louolaing.  Elles  contenoient  au  com- 
mencement du  dernier  fie-ele  cent 
cinquante  families.  Le  nombre  des 
autres  peuplades  r^pandiies  dans  le 
pays  n*ctoit  pas  moins  confidcrable.  ^ 

On  comptoit  juiqu'a  deux  mille  ia* 
milles ,  ^tablies  dans  une  petite  Ifle 
voifine,  dont  les  habitations  fe  nom- 
molent  Carmangy  Louococol^  Louona." 
mang ,  &  Louongin.  Les  Portugais 
avoient  autrefois  des  domaines  confi- 
dcrables  a  Solor.  lis  en  furent  chafles 
en  1^13  par  les  HoUandois. 

Cette  Ifle  eft  de  quelque  importan- 
ce pour  lecommerc?  des  Moluques > 
.  Tiij 
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parce  qu*on  en  tire  une  grande  abon- 
dance  de  vivres.  EUe  produit  aufli 
beaucoup  de  fandal:  On  afliire  qu« 
plufieurs  de  fes  peuplades  font  gou- 
vernies  par  des  remmes. 
Timor.         Timor ,  la  plus  mcridionale  &  la 
plus  grande  de  toutes  ces  Ifles ,  s*6- 
tend  cntre  8  &  lo  degrisde  latitude. 
Salmon  lui  donne  foixante  &  treize 
lieues  de  longueur,  &  dix-huit  de 
largeur.  Ses  cotes  font  baffes ,  mare- 
cageufes ,  couvcrtes  de  grands  arbres 
&  de  rofeaux.  EHe  abonde  e  n  beftiaGx» 
en  gibier ,  en  fruits ,  en  legumes ,  en 
coquillages  &  en  poi(fon  de  tome  eP 
pece.  On  y  trouve  audi  de  la  cire ,  da 
miel ,  du  fandal ,  &  des  fbrets  entie- 
res  de  cocotiers  &  de  tamarins.  II  y 
.  croit ,  for  les  bords  de  la  met ,  une 
forte  de  pins,  dont  le  bois  eft  rouge > 
compaft ,  &  trcs-propre  aux  conftruc- 
tions.  Tous   les  Voyageurs   parlent 
avec  admiration  d'^une  efpece  de  pal- 
roiers  qui  font  tres-communs  dans 
rifle.  lis  ont  quatre-vingts  pieds  de 
hauteur,  for fopt on huit de diametre. 
lis  ne  pouflent  de  branches  que  vers 
la  cinie.  Le  fruit  a  la  forme  d*une  noix 
de  coco  y  mais  il  n^eft  pas  plus  grand 
qu'un  oBuf  depoule. 
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Le  pays  eft  parcage  en  diflferentcs      saimoa^ 
fbuverainetes  ,  dont  les  plus  confide-  »^if>*r^' 
rabies  font  Koupan  ,  Anabao  ,  Lafao^ 
Ambajt  ,  Lortribu  3  Polumbit  ,    &  ^ 

Nanquinal.  Xes  Hoiiandois  ont  dans 
le  Royaume  de  Koupan  une  petite 
habitation ,  accompagnce  d*une  forte- 
refle ,  nommee  la  Concorde ,  oi\  ils  en- 
tretiennent  une  garnifonde  cinquante 
hommes.  lis  fe  procurereiit  cet  eta-  nabkatioa 
bliflement  en  i  tf  i } ,  aux  depens  d*une  Hoiundo'ife! 
Colonic  Portugaife  quils  chafferent 
de  ce  quartier.  lis  n'en  tirent  'pas  un 
grand  profit  \  mais  c'eft  un  entrepot 
commode  pour  ie  commerce  des  Mo- 
luques. 

Les  Portugais  font  ctat>lis  a  Lafao  ,  ttabiiiTc^ 
dans  la  partie  feptentrionale  de  Tlfle  >  ""*"' 
a  plus  de  foixante  lieues  de  f  habita- 
tion Hollandoife  ^  qui  eft  du  c6t6  de 
rOueft.  Les  peuples  de  leur  ^d^pen- 
dance  font  profeflion  du  Chriftianif 
me ,  &  ne  parlent  point  d*autre  lan- 
gue  que  la  Portugaife.  Ils  reconnoiP 
lent  le  Roi  de  Portugal  pour  leur  Sou- 
verain ;  mais  ils  ne  veulent  point  rele- 
ver  du  Vice-Roi  de  Goa ,  ni  meme  fo 
foumettre  a  TAttheveque  de  cette 
ville  pour  le  foirituel.  Ils  pretendent 
ie  gouverner  (uivam  leurs  loix.  On 

T  iy 
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vov.lut  leur  donnercn  i688unVice-^ 
roi  y  mais  ils  fe  revoltcrent  ouverte- 
mcac ,  &  cetie  guerre ,  qui  dura  qui»- 
7eans,  penia  ruiiier  laColonie^Lar- 
fao  n  eft  aujourdTiui  qtl*une  petite 
bonrgade ,  b&tie  fur  le  bord  de  la  raer, 
&  defendue  par  quelques  batteries. 
Oil  y  voit  une  ciiiquantaine  de  mai-» 
fbns  fart  paurres ,  &  une  ancreniie 
Eglife.  II  y  vient  tops  les  ans ,  dans 
le  cours  de  Septembre  >  plufieurs  na- 
vires  de  la  Chme ,  qui  attirent  dans 
cette  faifon  mt  aflez  grand  nombre 
d*etrangers ,  &  qui  font  de  Lafao  une 
bonne  place  de  commerce.  Les  Por- 
tugais  peuvent  armer  cinq  cents  ibi- 
dats  dans  les  diflerentes  habitations 
qui  leur  font  foumifes. 
Habitant      Les  autres  contrces  de  Tlfle  font 
^  habicees  par  des  peuples  Mahom^ 
tans  ou  Idoiatres ,  qui  ne  dependent 
d'aucune  nation   Europ^enne.  Ceux 
de  Kou|)an&  d'Anabao  font  allies  des 
HoIIandois.  Les  autres  font  &  faroiH 
ches,  qu*ils  maflaerent  fans  pitie  tous 
les  etrangers  auJ  approchent  de  Icurs 
habiratiqns.  lis  ontie  vifage  long ,  les 
cheveux  noirs  j  la  pcau  fortbazance  ^ 
ia  taille  petite ,  le  corps  menu ,  agile 
&  vigoureux.  Tout  leiir  habillemcat 
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confifte  dans  uti  morceau  de  toile  done 
ils  s'enveloppent  les  reins.  lis  ont  fur 
la  tete  un  cnapeau  de  feuilles  de  pal- 
mier, &  quelquefois  une  petite  cou- 
ronne  de  nacre  de  perie  >  enrichie  de 
pieces  d*or  &  d'argent.  lis  ne  fortent 
jamais  de  ieur  maiibn  fans  avoir  une 
epee  a  Ieur  cote ,  un  javelot  a  la  main, 
un  arc  &  un  carquois  fur  Tepaule.  La 
chafTe  &  la  peche  font  leurs  princi- 
paux  exercices.  lis  ont  coutume  de 
faire  fccher  au  feu  >  fur  une  efpece  de 
cliiye ,  le  gibier  &  le  poiflbn  qu  ils 
prennent.  Toutes  les  campagnes  font 
communes ,  &  ceux  qui  s*adonnent  a 
les  cnltiver  choififTentleterreinqu'ils 
veulent.  v 

Lombatte  ,  Serbite ,  Floris  j  Ciimba*  Lombatw  ; 
va  9  &c.  font  d'autres  Ifles  fituees  a  scrbicc.  ^ 
peu  pircs  dans  la  meme  latitude,  mais 
%m  peu  plus  vers  l*Ouefl.  La  premie- 
re eft  remarquable  par  un  volcan  qui 
vomit  continuellement  des  feux.  Ser- 
bite eft  au  Septentrion  de  Solor,  done 
die  n*eft  fcparee  que  par  un  petit  d^- 
troit.  Salmon  lui  donne  onze  lieues  de 
long ,  &  cinq  ou  fix  de  large.  Ceft  un 
pays  d'un  afpeft  agrcable  ,  &  d'une 
prodigieufe  fertilite.  Mais  fes  peuplei 

Tv 
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fontfauvages,  &  ne  permettenr  point 
aux  etrangers  rentree  de  kurs  habita- 
tions ,  qui  font  toutes  environn^es  d'ii- 
ne  bonne  paliflade.  Neanmoms  lorP 
qu'ils  voy-ent  arriver  quelques  navi- 
res ,  ils  fe  tranfportent  fur  le  rivage  y 
Sc  ils  echangent  leurs  fruits  pour  des^ 
eouteaux ,  des  cuilleres ,  &  des  mor- 
eeaux  de  fer.  lis  n^eftiment  point  Tor 
ni  J  argent  ^  &  ils  preferent  Petain  a 
ces  raetaux. 
Kotin.  Floris ,  que  d'autres  appellent  En^ 
de ,  eft  a  rOueft  de  Serbite.  Sa  lon- 
gueur eft  de  cinquante  lieues ,  &  fa 
largeur  d'environ  dix-huit.  Valentiii 
la  regarde  comme  unedependance  isi 
Royaume  de  Macaflar ,  &  dit  qu*oft 
n  en  tire  point  d*autres  marchandifes 
que  des  vivres*  Larcntoekt  eft  le  non> 
d'une  ville  &  d*un  port  conficierable 
de  cette  contree.  On  a{Iure  que  jfes 
habitans  font  trcs-verfcs  dans  la  ma- 
gie  ,  &  daas  Tart  deteftable  de  prepa- 
rer les  poifons. 
Cu'^^bava,  Cumbava  8c  Lamhc  font  encore 
Lamboc.  plus  vtxs  I'Oueft ,  &  toucheut  preP 
que  a  Tlfle  de  Java.  La  preniiere ,  qui 
relevoit  autrefois  des  Royaumes  de 
Bon^  &  de  Macaflar  >  eft  aujourd'hm 
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Ibus  la  depcnA^ntc  des  Hollandoh. 
Elle  produit  de  la  cire  >.  du  riz  ,  & 
d'excellens  chevaux. 

S-v. 

Cilolo ,  autnmtnt  apptllee  Ba$ochine. 
Iflcs  dc  Morotau 

Voila  les  principales  Ifles  qui  font   Po^«on  de 
au  Midi  8c  a  I'Oueft  des  Moluques.  ^^^°- 
Celles  de  Gilolo  &  de  Morotai  s'c- 
tendent  du  cote  de  TEft  &  du  Septen- 
trion.  Gilolo  ,  fituee  au  Nord-Eft  de 
Ternate  >  eft  coupee  par  la  ligne.  Sa 
longueur  eft  de  foixante  lieues ,  du 
Midi  an  Nord.  Elle  eii  a  quinze  de     ArgcnfoU 
iTftaTOueft,  dans  fa  Targeur  com- f„^^;;.7;j: 
mune.  Deux  golphes  i  qui  la  p6nc-  nion,etac  ac« 
crent  du  cote  de  I'Eft  ,  la  divifent  en  ^°^"^"«*- 
trois  portions ,  qui  femblenr  former 
trois  Ifles  diffcrentes.  L'une  fe  non>- 
me  Batochine ,  Tautre  Gammocanora  ^ 
&  la  troifieme  Gilolo.  On  donne  in*- 
difleremmenc  a  Hfle  le  premier  &  Je 
dernier  de  ces  noms.  La  pointe  de  Ba- 
tochine  regarde  le  Septentrion.  Ses 
habitans  font  des  Sauvages  ,  qui  paf- 
fenc  leur  vie  dans  des  lieux  dcferts  , 
fans  loix ,  (ans  Souverains ,  &  {ans  de- 
jneures  fixes.  Gammocanora  &  Gilolo 

Tvj 
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one  des  peuples  plus  polices  »  cpn 
obeiflent  a  des  Rois ,  &  qui  habitenr 
des  bourgs  b^cis.iur  le  bord  de  la  mer« 
Toutes  ces  nations  s'entendent,  quoi- 
qu  il  y  ait  quelque  difference  dans 
leur  langage.  Gammocanora  a  un  vol- 
can. 

Les  Ifles  de  Morotai  font  auNord- 
>£ft  de  Gilolo.  EUes  font  habitees  par 
des  peuples  audi  feroces  que  celui  de 
Batochine.  lis  n'onr  point  de  Rois  > 
jnais  chaque  ville  elit  un  chef,  auquet 
fes  habitans  obciflent  a  fans  lui  payer 
aucun  tribut.  L'ufage  de  Tor,  de  Tar- 
gent  >  des  poids  &  des  mefiires  leur  eft 
inconnu.  lis  adorent  le  Diable  fous 
diverfes  figures  bideufes.  Les  Rois  de 
Ternate  &  ie  Tidor  ont  d'anciennes 
pretentions  fur  toutes  eel  Ifles. 

Aktici^e    II  L 

Traditions   Mctuquoijcs.   Rivalutions 
modemes  caufecs  par  Us  Europiens^ 

Nous  abandonnons  fans  regrer 
les  fombres  details  qui  one  fait 
la  matiere  des  deux  prec^dens  arti- 
cles ,  pour  nous  livrer  a  des  recher^ 
ches  qui  occuperont  plus  agtcabler 
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ment  le  Lefteur.  Elles  embrafleront 
quelques  particularices  inreredances 
concernant  THiftoire  aiicicmie&nao* 
derne  des  Moluquois. 


Origim  fabultufc  des  Princes  qui  rS^ 

gnent  aux  Moluquts.  Decouveru  dt 

CCS  I  fits  par  Us  Portugais. 

Ceft  fine  tradition  recue  chez  les     Traditfo* 
Moluquois  ,  &  confignce  dans  leurs  <!«« .  *^*>i»;- 
Livres  facr^s  ,  que  les  Souverains  qui  ^^^nc'^dl*" 
les  gouvernenc  ont  une  origine  mira-  ieu«  sourr^, 
culeufe.  Cette  tradition  regarde  par-"*"** 
ticulierement  les  Sultans  de  Ternate  x 
de  Tidor ,  de  Bachian  ,  de  Botton , 
&  de  Gilolo.  Bicocigara  >  uii  des  pre- 
miers Rois  des  Moluques ,  fe  prome- 
nanc  un  jour  dan?  une  barque ,  le  long 
de  la  coce  de  Bachian ,  appercut  en-  ArgenfolAj 
tre  les  rochers  quelques^unes  de  ces^^^-  ^ 
Cannes  que  les^  Indieftis  appellent  Ro^ 
tin.  Frappe  de  leur  be^^ute  il  s'arr&a 
dans  ce  Ueuj^&comni^ndaa  fesgens 
de  les  couper.  Mais.a  peine  fiirent- 
eiles  feparees  de  leurs  racines  ,  qu*il 
en  fortit  du  fang ,  &  qu*on  decouvrit 
quatre  csufs ,  qui  reflembloient-a  des 
ceufs  de  couleuvre.  En  meme  tems  Ic 
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Roi  entendit  une  voix  qui  lui  Jit  r 
Conferve  foigneufement  ces  aufs  ^  par-' 
ce  quil  en  naitra  quatrc  ^xcellens  Priri' 
€t^^\jdi  chofe  s^accomplit  quelques 
rems  aprcs  ,  &  ces  oeiifs  produifirent 
trois  enfans  mSIes  &  une  fiUe.  De? 
trois  Princes ,  Tun  regna  a  Baehiaii  , 
Faurre^  Botcon,  le  troificme  dans  les 
Ifles  de  Papua  ;  &  la  Princefle  cpouia 
\t  Roi  de  Hatochine.  Voila  les  fables 
que  croyent  ces  Infulaires. 
socceflion      Le  Pfince  qui  regna  a  Bachian  eur 
cTc^ecs^priii.  une  longuc  fuice  de  fuccefleurs  ,  qui 
"'  profeflerent  tous  i'idolatrie  ,  juiqu  au 

regne  de  Tidor  Bongue ,  le  quinzicrae 
de  ces  Monarques  ,  lequel  embrafla 
TAlcoran  ,  vers  la  fin  du  XV*^.  fie- 
de  de  TEre  Chretienne.  Bokifcy  fiic- 
ceda  a  Tidor  Bongue ,  &  regna  a  Ter- 
nate.  Alman^or  ,  qui  defcendoit  aufli 
it%  anciens  Rois  de  Bachian^etoit  dans 
le  meme  terns  Souverain  de  Tidor. 
Les  Porta- Cg  fiit  pendant  le  regne  de  ces  deur 
▼ren:ieIW  Sultans  quc  les  Pottugais  dccouvri-* 
hi^uci.  rent  Jes  Moluques  en  if  15  ^  /bus  lat 
conduite  de  Fran9ois  de  Serra  ,  ua 
d:es  compagnons  d'Alfonfe  d'Albu- 
querque.  Boleife ,  qui  fe  piquoit  d'a- 
voir  tflie  profonde  connoinance  de 
Tavenir ,  avoit,  dit-on  ,  predit  Icur  ar- 
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rivce.  lis  mouillerent  d*abonl  a  Am- 
bpine ,  oi\  ils  rccurent  une  ambaflade 
de  Boleife  &  d'Almanzor ,  qui  6tanr 
alqrs  en  guerre ,  rechercherem  avec 
empreflement  ralliance  de  ces  etran- 
gets.  Frkncois  de  Serra  prefera  Ta- 
mitie  de  Boleife ,  &  bitit  un  Fort  a 
Telingarwrna ,  daiis  Tlfle  de  Ternate. 

Boleife  mourut  quelque  terns  apres,     n,  font  re^ 
&  laifla  le  trone  k  un  fils  en  bas  ^e ,  $ui  i  Tcfn«- 
nommc  Boyano  y  dont  il  confia  la  ttt-  '^' 
telle  a  fafemme.  Paroes^  feere  natu- 
rel  de  Boyano  ,  fut  audi  aflbcie:  aii 
Gouvernemenr.   Mais  les  Portugais 
commencerent  a  voutoir  dominer  a. 
Ternate,  mortifierent  en  plulieurs  oc- 
cafions  Daroes ,  &  fe  fainrent  de  la 
perfbnne  du  Roi ,  (bus  pretexte  de 
veiller  a  fa  confer  vat  ionills  commi- 
rent  dans  le  meme  terns  plufieurs  au- 
tres  violences.  Le  Roi  de  Tidor ,  ayeul 
materncl  du  jeune  Prince, etanr torn- 
be  malade  ,  pria  Dom  Garcias  ,  leur     ^'°^^°^ 
Commandant  de  lui  envoyer  fbn  Me-  ««  icur 
decin.  Ce  Prince ,  dont  ils  avoient  re-  commaiv. 
jett6  Talliance ,  venoit  d^acceptei  celle 
des  Efpagnols ,  qu'il  avoit  re9is  dans 
fon  Ifle.  I>om  Garcias  ne  lui  par  don- 
na point  cette  demarche  ,  &  le   fit , 
dit-ou  >  empoifbiiner  par  (on  M^dc- 
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.cin.  Apfcs  la  mort  d'Almanzor  ,  qtii 
eut^po.ur  fuccefleur  Cachil  ( i )  Raxar 
mira  fbn  fils  ,  il  fit  une  irruption  a 
Tidor  5  pilla  &  (accagea  la  principale 
ville  5  maffacra  (ans  diftindion  tous  les 
habitans  qui  s*y  trouverent ,  &  for9a 
la  plupart  des  Iiifulaires  a  fe  refugier 
daiis  ies  niontagnes-  Tout  le  pays  fe- 
coittombe  alors  ious  la  domination 
du  Portugal ,  fi  lej  Tidoriens  n'euf- 
fent  ete  fecourus  par  le  Roi  d*E(par 
gne.     ' 

Sur  ces  entrefaites  une  maladie  vlo- 

lente  ,  &  qu  on  crut  peu  naturelle, 

emporta  le  jeune  Roi  de  Ternate ,  que 

\t%  Portugais  tenoient  enferme  dans 

leur  Fort.  Cachil  Dayolo ,  fbn  frere , 

lui  fiiccMa,  Dom  George  dit  Mene^ 

[es  5  qui  a^it  remplace  DomGarcias 

dans  le  commandement  des  Molu-  * 

ques  >  crut  devoir  s  afHirer  aufli  de  la 

perfbnne  de  ce  jeune  Prince  ,  Tattira 

dans  le  Fort ,  &  ne  lui  permit  plus 

vr?nJ!!>!ll^!  d*en  fbrtir.  Ce  nouveau  Commandant 

le  R%cnt  du  eut  des  dcmelcs  trcs-vift  avec  Da-^ 

Koyaumc.     j.^^^  ^  R^ent  du  Royaume.  La  que- 

relle  commen9a  a  Toccafion  de  quel- 

ques  preferences  que  Menezes  panit 

avoir  pour  Cachil  BayacoyhommQ 

(  I }  C'cft  un  ckte  911  revicnc  4  cclui  de  Ptinfc. 
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^onfiderable  par  Ion  credit.  DaroeS 
en  fut  jalbux ,  fiifcita  un  proces  crimi- 
nel  a  Bayaco ,  qui  s'etoit  retire  dans 
le  Fort ,  &  fonima  Menezcs  de  le  li- 
vrer  ^nx  Magiftrats  de  Ternate » afin 
qu'iJ  fut  juge  felon  les  Loix  de  la  na- 
tion. Cette  demande ,  qui  fut  accom- 
pagnee  de  queiques  menaces, embar- 
rafla  Menezcs  &  fbn  ConfeiL  Tandis 
qu'il  deliberoit  fiir  les  moyens  d*ap- 
paifer  Daroes  &  de  iauver  ion  ami  f 
Bayaco  ,  craignant  que  les  Portugais 
ne  l^abandonnaflent  dans  ce  preUant 
danger  >  fe  prccipita  du  haut  d*une  fe- 
iietre. 

Le  General  Portugais',  touche  de  k 
tnort  de  ce  Cachil ,  crut  qu*il  itoit  de 
Ion  honneur  de  la  venger.  Un  pre- 
lexte  aflez  leger  lui  en  fournit  les 
moyens.  Les  Mahometans ,  etablis 
dans  le  voifinage  du  Fort ,  ayant 
tue  un  pourceau  ,  qui  s*etoit  ap- 
prochc  de  leur  Mofquee  ,  Mene- 
zcs fit  a  ce  lujet  de  rigoureufcs  per- 
quifitions.  Les  fbup9ons  tomberent 
fur  un  Pretre  Mahometd^n,  nommd 
Vaidua  ,  principal  Miniftre  de  cette 
Mofquee ,  &  parent  du  Cachil  Da- 
does. 11  fut  arret^  dans  fa  n^aifbn  ,  ^.^j|J^°J^^'J2 
(barge  de  fers  >  conduit  dans  le  Fort » Pbrtug^Ur 
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expo(e  aux  inrulces  des  gardes  &  des 
valets  du  Gouverneur  ,  qui  lui  frotte- 
rent  le  menton  &  le  vifage  avec  des 
niorceaux  de  lard.  On  aflure  que  ces 
precedes  fe  paflerent  en  prifence  de 
Daroes  &  de  quelques  Grands  du 
Royaume  ,  qui  s'^toient  rendus  an 
Fort  pour  dtmander  l*eiargiflement 
de  Vaidua.  Menezcs ,  aprcs  cette 
cruelle  infiilte  >  confentit  a  relachet 
le  prifbnnier,  moyennant  des  otages 
qu'ii  fe  fit  livrer. 

.  Les  injuftices  les  plus  criantes  fuc- 
ccderent  bien-t6t  a  ces  pren>ieres  ve- 
xations. Le  Galion  qui  venpit  tous  les 
"ans  aTernate  ppur  apporter  la  payd 
des  troupes  Portugaifes ,  ayanc  cr^ 
retardc  par  le  mauvais  terns ,  la  gar- 
nifon  du  Fmt  fe  vit  menacce  d'une 
afireuie  difette.  Les  fofdats ,  preflcs 
par  le  beibin,  enrrerent  avec.  violen- 
ce dans  les  boutiques  &  dans  les  plus 
riches  magafins  de  la  capitale ,  &  pri- 
rent  fans  payer  routes  les  provifions 
qui  leur  manquoient.  lis  fe  repandi- 
rent  enfiiite  dans  une  petite  Ifle  voifi- 
ne  ,  ou  ils  (accagerent  un  gros  bourg , 
nomm6  Tabona.  Les  habitans  ,  irritcs 
,  de  ces  infblences  ,  attaquerent  a  leiu: 
"  tour  les  Portugais  >  ea  tuerenc  une 
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gran(iepartie5&  d^farmerentle  refte. 
Menezcs  inftrtiit  de  cctre  emeute  , 
entra  dans  un  furieux  emportement  9 
fc-menaca  Daroes  de  (on  indignation  > 
s'il  ne  lui  livroitlesprincipauxauteurs 
du  maflacre.  Le  Cachil ,  quoique  per- 
fiiade  de  I'injuftice  de  cette  demande, 
jugea  pourtant  a  propos  de  remettre 
entre  les  mains  des  Portugais  le  Com- 
mandant de  Tabona ,  &  deux  des  prin- 
cipaux  habitans  du  lieu,  croyant  qu*u- 
ne  telle  complaifance  appaiferoit  la 
colere  de  Menezes ,  &  qu*apres  avoir 
retenii  pendant  quelques  jours  les  pri* 
Ibnniers ,  il  leur  permettroittie  retour- 
ner  dans  leur  ville.  Mais  il  connoiflbit 
mal  le  genie  cruel  &  vindicatif  de  ce 
Portugais.  Lorfqu*on  lui  eut  amen6  HorriM« 
les  trois  Indiens ,  il  fit  couper  les  JJc^afc"^' 
mains  aux  deux  bourgeois ,  &  les  ren- 
voya  en  cet  ^tat  a  Ternate.  A  Tegard 
du  Gouverneur ,  on  lacha  contre  lui 
deux  dogues  furieux ,  qui  le  mirent 
en  pieces. 

'  Quelques  terns  apres  ,  Cachil  Da- 
roes  ,  qui ,  comme  on  Ta  dit ,  exer- 
^oit  la  fondion  de  Regent  >  Tamara* 
no ,  grand  Amiral ,  &  Boio ,  Chef  de 
la  Juftice  ,  furent  accufes  par  quel- 
ques gens,  oblcurs   d'avoir  confpirc 
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centre  les  jours  du  jeune  Roi.  Sur  cet- 
te  denonciation  ,  Menezes  les  ayanc 
attires  4ans  le  Fort ,  les  fitarrfiter ,  & 
les  co*idamna  a  une  torture  cruelle. 

suppiice  de  Daroes  eut  enfuite  la  tete  tranchee  fiir 
Daroci.  uii  cchafiaiit ,  qu*on  drefla  hors  dc  Ten- 
ceinte  du  Chateau ,  dans  un  lieu  emi- 
nent ,  afin  que  tout  le  peuple  fflt  te- 
hioin  de  Ion  fiipplice.  Les  deuxautres 
furent  aufli  facrifies  au  refTentimenc 
du  Gouverneur. 

Ces  (anglantes  executions  repaa- 

^  dirent  une  telle  ftayeur  dans  Terna- 

te ,  que  la  Reine  &  tous  les  habitans 
de  cette  capitale  prirent  la  fuite,  &  fe 
Tefugierent  darts  les  montagnes.  La 
Princefle ,  avant  que  de  fe  retirer  , 
envoya  ibnimer  Menezes  de  lui  ren- 
dre  (on  fils ,  qu  il  tenoit  comme  pri- 
ibnnier  dans  le  jFort  5  &  fiir  le  refiis 
qu  il  fit  de  le  livrer ,  elle  d^fendit  A 
tous  ies  fiijets ,  fbus  peine  de  la  vie  9 
d'avoir  aucune  communication  avec 
Ie§  Portugais. 

AdmlnWr..       ^^f  ^^  ^"*'"*   "^"^  ,^'   ?7°^ 
tion  dc  Pc-.aux  Moluques  pour  remplacer  Mene- 

rdia.  2CS  le  conduifit  dans  les  commence- 

jnens  avec  une  moderation  apparen- 

te  qui  lui  eagna  tous  les  coeurs.  Les 

Indiensj  ^duics  pa;  fes  promefTesi 
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retounierenc  dans  leurs  andennes  ha- 
bitations ^  &  le  calmefut  retabli  dans 
tout  le  RoyaumCi  Mais  ce  General 
itoic  charge  de  quelques  ordres  fe- 
crets ,  qui  replongerent  Ternate  dans 
de  nouveaux  troubles.  Ses  inftruo- 
tions  portoient  d*augmenter  de  plu- 
fieurs  ouvrages  les  fortifications  de 
Telingamma ,  de  continuer  d*y  rete- 
nir,  ibus  divers  pretextes  ,  le  Sultan 
Dayolo ;  d'interdire  a  tous  les  habi- 
tans  de  Tlfle ,  meme  aux  Portugais  » 
la  vente  duclou  de  Girofle;d*enlever 
de  leurs  maifons  les  balances ,  les 
mefiires,  &  gcneralement  tous  les  inC- 
trumens  de  ce  commerce  ;,  pour  les 
faire  bruler  dans  la  place  publique. 

Le  nouveau  Gouverneur  exccuta 
Cms  obftacle  le  premier  article  de  fes 
iiiftruftions.  En  effet ,  ayant  eu  Ta- 
drefle  de  perfuader  a  la  Reine  qu'il 
lui  rendroit  ibti  fils  auffi-tot  que  les 
travaux    du  Fort  feroient  acheves, 
non-feulement  elle  ne  s'opoofii  point 
a  cette  entreprife ,  mais  elle  lui  en- 
voya  meme  des  matcriaux  &  des  oti- 
vriers.  Mais  qtiand  il  publia  les  or-  onira  ^d 
dres  qui  reftreignoient  aux  feuls  Fac-  caafent    w^ 
teurs  du  Roi  fon  maltre  la  vente  du  ^^7^^'''^ 
clou  de  glrofle  >  cette  declaration  cauia 
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\m  ibuievement  general.  Les  Porru- 
gais  s'affemblerent  tumultueufement 
dans  le  Fort ,  &  coururent  en  foule 
a  la  maifbn  de  Fernand  Lope^y  Grand 
Vicaire  de  TEvequej  ayanca  leurtete 
un  des  principaux  officiers  de  la  gar- 
nilbn  nomme  Vincent  de  Fonjcca. 
Leur  projet  etoit  de  deraander  au 
Gouverneur  la  revocation  de  Tordon- 
nance  ,  &  de  le  menacer,  en  cas 
de  refus  ,  d'abandonner  Thabitation 
de  Ternate ,  pour  (e  refugier  dans  \^% 
Ifles  voifines,  chez  lesMores  ouchez 
les  E(pagnols.  Pereira  crut  en  impo- 
fer  aux  rebelles  en  feifant  arrecer  Fon- 
ieca ;  mais  cette  demarche  achevade 
les  aigrir ,  &  les  plus  mucins  (e  ren- 
direnc  a  Ternate,  pour implorerle/e- 
cours  des  Indiens.  Ceux-ci ,  qui  n*e- 
toient  pas  moins  irrites  contre  le  Gou- 
verneur,  entrerent  avec  chaleur  dans 
la  naeme  cauft  ,  &  rcfblurent  de  pro- 
fiter  d'une  occafion  ,  qui  pouvoit  les 
affranchir  de  la  tyrannic  des  Portu- 
gais.  II  fe  tint  un  grand  Confeil  dans 
le  Palais  en  prefence  de  la  Reine.  La 
mort  de  Pereira  &  de  tous  les  Euro- 
peens  qui  gardoient  la  forterefle  y 
fiit  reiblue.  On  convint  du  tems ,  des 
moyens ,  &  du  lieu.  Quand  le  jour 


DES  Indiens.  45  5 
marque  pour  Texecution  fut  arrive , 
les  habitans  de  Teniate  prirent  les  ar- 
mes  5  vers  Theure  de  midi.  Les  uns  (e 
cacherent  dans  une  Mofquee  ,  qui 
ctoit  derriere  le  Fort,  &  les  autrcs  dans 
un  bois  voifin.  lis  avoient  ordre  de 
fpitirde  leur  retraite ,  &d'entrer  dans 
la  place  au  fignal  qu*on  leur  donne- 
roit.  Dans  le  meme  terns  quelques  Iiv  MafTicredu 
diens  s'etant  meles  parmi  les  ouvriers  ^o"^^^'!^"^ 
duFort,  penetrerent  julquau  palais 
du  Gouverneur ,  forcerent  les  portes 
de  foil  appartement ,  &  le  maflacre- 
rent.  II  etoit  fi  mal  garde ,  que  les 
meurtriers  ne  furent  dccouverts  que 
par  une  fenarae  qui  fe  mit  a  crier  de 
toute  fa  force  ,  les  Mores  j  Us  Mores. 
A  ce  bftiit  rallarme  (e  repandit  dans 
le  Chateau  \  toute  la  garnifon  fe  mit 
fous  les  armes ,  &  les  aflaflins  prirent 
la  fiiite.  Les  Mores  qui  etoient  en 
embnfeade  autour  du  Fort ,  voyant 
que  les  Portugais  etoient  for  leurs 
gardes ,  &  ne  recevant  point  le  fignal 
dont  on  etoit  convenu ,  n'oforent  at- 
taquer  la  place ,  &  fo  retirerent  dans 
la  ville. 

Vincent  de  Fonfeca ,  un  des  prin-      Fonfeca 
^cipaux  Auteurs  du  premier  fouleve- ^"5^^***^^®' 
ment,  fut  tire  de  la  prifon,&  fubfti- 
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tu6  a  Pereira ,  par  le  credit  du  Grand 
Vicaire  Lopez.  Malgre  fcs  Imitons 
avec  les  rebelles ,  il  c^moigna  le  rne- 
me  zele  que  (on  predecefleur  pout 
Tex^cution  des  ordres  tyranniques  du 
Confeil  de  Goa ,  &  cette  conduite  le 
rendit  egalement  odieux  aux  Porrti- 
gais  &  aux  Indiens.  Ces  derniers  dc- 
darerent  une  guerre  ouverte  au  Gou- 
verneur ,  &  firent  des  demarches  au- 
prcs  du  Roi  de  Tidor  &  de  plufieurs 
Princes  voifins ,  pour  les  exciter  a  une 
Hgue  gcnerale  contre  les  Portugais. 
Foafeca ,  effraye  de  ce  comploc,  reta- 
blit  la  liberte  du  commerce  ,  &  con- 
fcntit  enfin  a  la  delivrance  du  Sultan, 
ce  qui  calma-tous  les  troubles. 
Ctraftcrcdu     Davolo  ,  aprcs  une  longue^abfen- 
suUan  Dayo-  ^g  ^  ^^  ^g^^  j^j^g  Tcmate  avec  ces 

demonftrations  de  joie ,  dont  le-peu- 
ple  eft  toujours  prodigue  envers  les 
jeunesSouverains.  Sa  mere  fe  dcfifta 
de  la  regence  ,  &  lui  mit  dans  les 
mains  les  renes  du  Gouyernement. 
Mais  a  peine  affis  fur  le  trone  ^  il  y 
montra  des  vices  qu*il  avoir  caches 
dans  Tob/curite  d*une  grifbn.  On  de- 
couvriten  lui  une  grande  legerecA 
d*e(pfit ,  une  humeur  inquiete  &  bi- 
xarrc ,  de  la  fougue  &  de  Temporte- 

menc 


JRlent  dans  le  caradere,unpeilchanft 
iiiyincible  poiir  la  debauche  »  des  dif- 
poHtions  a  la  cruaute ,  Sc  coutes  les 
traces  d*un  mauvais  naturel.  II  fe 
brouilla  imprudemment  avec  les  Por- 
ti^ais  y  qui ,  aptcs  lui  avoir  faic  une 
gue!*re  crueile ,  dans  laquelle  fes  pro- 

f^res  fujets  fe  tournerent  contre  lui, 
e  forcerent  de  fe  refugier  a  Tidor. 
Eoafeca  i&ies  habitans  de  Ternate  fe 
reunitent  alors  pour  placer  for  le  tro- 
He  Cachil  Tabarija^  qui  fut  enfoite  sad^pofo 
depofe.,  charge  de  fers ,  &  relegue  a  tion. 
Goa.  Ceft  ainfi  que  les  Porcugais  fe 
)ouoienc  de  ces  Monarques. 

Cachil   Aerio^  frere  naturel   de   ^    Fottuap 
Dayolo  ,  mais  beaucoup  plus  jcune,      *"*^ 
fot  enfuite  couronne*  II  ^toit  xii  d'une 
mere  idol&tre  ,  a  laquelle  les  Jefoites 
Tavoient  enlevc ,  pour  le  foire  c<va- 
duire  dans  leur  College  de  Goa ,  oil 
lis  Tavoient  inftruit  des  principes  du 
Chriftianifine.    Aerio  ctoit  retourni 
depuis  quelque  terns  a  Ternate ,  &  (a 
jnere  le  tenoit  cache  dans  une  maifon 
de  plailance^od  elle  t^choit  de  lui  fai- 
re  oublier  les  impreflions  qu  il  avoit 
recues  des  Miffionnaires.  Le  Gouver- 
neur  Tenvoya  chercher  par  une  trou-   ^rgcnfola^ 
pe  de  foldatsj  &  fa  mere  ,  for  je  ne  ^^^^ 
Tomer.  V 
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fai  qucis  pi:c:ffpatimciis  ,  ayant'refufc ' 
de  le  livrer  ,  ccs.  bacbares  la  prccipi- 
t^rem  paif  ua^  fenctre  >  &  fe  fciificenc , 
de.fon  fils.  Nous  vetcons  que  tes  preP 
femimens  de  cctie  ferame  u'^toient 
<ju^  trop  fondcs. 

Taudis  que  ces  chofes  fe  paflbieift 
k  Ternate  »  Sultan  Dayoip  ibllicitoit 
a  Tidor  &  dans  les  Ifles  voifines  de 
eii^"  wntrc  P^^^^"*  fccouts.  La  plubart  des  Rois 
iMPorcugais.  des  Mol^uqucs  prireht  fa  defenie  »  & 
formerent  unc  ligue  redoutable ,  donr 
le  Roi  de  Tidor  fot  declare  le  Chef. 
Les  Princes  confed^res  leverent  one 
armee  de  chiquance  mille  homntes^Sc 
mirent  en  mer  une  flotte  nombreufe  , 
qui  donna  h  chafTe  a  tous  les  bacimens 
Porcugais  %  &  qui  bloqua  le  port  de 
Lc  mime,  Telingamma.  Dans  le  mSme  terns  les 
Lir.  41.        habit^ns  de  Ternace  pr  irent  les  armes, 
abandonnerent  leur  vilie  aprcs  Tavoir 
brulee ,  arracherent  tous  les  arbres  de 
girofle^  rcduifirent  en  cendres  plu- 
V     fieurs  villages  Chretiens ,  &  porterent 
la  deiblation  dans  routes  les  campa- 

fnes ,  fans  epaxgner  leuis  propres  ha- 
itations.  La  plupart  des  Portugais 
ctablis  hors  du  Fort  fiirent  6gorgis  ou 
dilperies,  ficxeuxquThabitoient  dans 
on  enceinte  furentteilementharcdles 


!iar  les  Indiens ,  qtfils  ne  pouvaient  en 
brtir ,  fbit  pour  couper  du  bois ,  foit 
pour  feire  de  Teau ,  fans  s*expofer  k 
une  mort  certaine.  Le  maflacre  ne  fut 
pas  moins  general  dans  les  aucres  Ifles, 
&  le  zele  barbate  des  Mufulmans  de- 
truifit  a  Tidor ,  a  Bachian ,  &  a  Gilolo 
quantite  de  Chretientes  flotiflantes. 

Les  Portiigais  de  Ternate ,  blbques        ArnV^e 
par  terre  &  par  mer  dans  leur  Fort  de  <l*Antoidc  de 
Telingamma,  commen^oient  a  nun-r   *  ^*' 
quer  de  vivres ,  lorfqu  on  leur  envoya 
de  Malaca  un  convoi  confiderable^^ 
fous  la  conduice  d'Antoine  de  Galva. 
Ce  General ,  etant  a  la  hauteur  des 
Molnques  ,  rencontira  la  flotte   enr 
hemie ,  compofee  d*un  grand  nombre 
de  galeres  du  pays ,  &  de  plufieuts 
jonques  Chinoifes.  II  n'avoit  a  op-; 
pofer  a  cette  multitude  de  batimens 
qu*un  galion  de  guerre ,  une  pata- 
che ,  6c  un  navire  de  transport ,  fui: 
lequel  on  avoit  embarqu^  quelques 
families ,  deftinces  a  repeupler  Thabi- 
tation  de  Ternate.  Mais  Con  artillerie 
lui  donooit  un  grand  avantage  iur  les 
Indiens  ,  qui  n*avoient  d'autres  ar-^ 
mes  que  des  filches  &  quelques  mou{^ 
quets.  Ceux-ci  s'etaht  approches  de. 
Telcadre  EuropeeDne ,  firent  pleuvoir 

Vij 


fur  elle  une  grele  de  traits ,  qui  ne  lul 
cauferent  pas  ua  grand  dommage>par- 
ce  que  le  .General  Porcugais  avoir  eu 
la  precaiitm^j  de  mettre  fes  gens  a  coii- 
vert  derfiere  des  taftingues^.  Quaud 
les  Indiens  eurent  epuife  leurs  fleches, 
«oiu!  d«  A*  ^^^^^  fi^  ]o\xct  fon  arcillexie ,  leur  tua 
iif$^  beaucoup  de  nrionde^  bri{^  au  coula  a 

fond  plufiAirs  de  leurs tarques'*  &  rnit 
les  autres  en  deroute.  II  ne  fe  mit  pas 
en  peine  de  les  pourfiiivre ,  parce  que 
&  prefence  etoit  ueceflaire  a  Ternate^ 
Ses  preniierj  (bins  ,  ^  fon  arrive^ 
dans  rifle ,  furent  de  rcparer  les  dona- 
mages  que  les  Ternatois  avoient  caur 
(6$  aux  habitations  Portugaifes.,  &  d*e- 
tablir  en  divers lieux  les  nouvelles  £a^ 
milles  qu*il  avoir  amenee^  de  Malaca^ 
II  tacha  ennv^etems  de  r^agnerla 
confiance  &  Tamitie  des  Infulaires.  II 
iufpendit  d*abord  toutes  les  hoftilitcs^ 
il  accorda  une  amniftie  a  tous  ceux  qui 
voulurent  la  recevoir ;  il.oflfrit  en  par- 
tlculier  a  la  Reine  des  conditions  trcs^- 
avantageufes ,  &  il  envoya  en  divers 
quartiers  des  Religieux ,  pour  enga- 
ger les  habicans  a  repeupler  les  villes 
&  les  bourgades  qu'ils  avoient  aban- 
donnces.  Mais  les  Indiens ,  qui  fe  rap 
peJIoient  que-.lbo  pr4dcc,eflcu.r  ayoii;^ 


Employe  les  memes  artifices  pour  lea? 
tromper ,  rejetterent  avec  fiferte  tour^ 
tes  ces  propofitidns.  H'entfeprit  avec 
^ufli  peu  de  fucces  cfe  gagher  le  Roi 
de  Tidor  &  les  auttes  Princes  coiife- 
deres ,  auxquels  il  fit  oflErir  des  prefens 
confiderables.  HVne  r^pondirfentaces- 
offres  que  par  des  infultes  &  des  me- 
.il'aces.  Galva ,  voyant  leur  obftina-*- 
tion ,  refblur  de  porter  fa  guerre  a  Ti-' 
dor ,  &  d'humilier  Torgueil  de  ces  bar- 
bares,  en  les  attaquant  dans  le  centre 
de  leurs  forces.  II  partit  avec  (a  peti- 
fe  fldtte,  fnf  laquelle"!!'  fit  embarquef 
quatre  celts  Kommts ,  ne  laiflant  que 
quelques  foldats  pour  ta  garde  du 
Fort.  II  mouilla  fans  aucun  obftacle 
dans  larade  de  Tidor,  au  mois  de  D& 
cembre  de  Tannee  1 5  j7 ,  a  une  por- 
tee  de  moufquec  de  la  capitafe.  Quandt 
la  nuit  fut  verme,  il  debarqua  fecfet- 
tement  trois  cens  hommes ,  &  s'etant 
mis  a  leur  tete ,  il  marcha  par  des  che- 
mins  detournes  ,  pour  furprendre  un 
Fort  qui  commandoit  la  ville  ,  &  qui 
formoit  alors  toute  fa  defenfe.  II  avoir 
appris  par  fes  efpions  que  ce  pofte  im- 
portant etoit  mal  garde.  II  Tattaquii  £ 
brufquement ,  qu  aprcs  avoir  culbute 
quelques  Indieiis ,  qui  fe  prefemercup: 
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pour  le  defendre  ,  il  entra  dans  ja 

Place.,  C^^chil  Dayolo  fut  ttie  daiis  ce 

choc ,  qui  ne   couta   aux  Portugais 

;qu*uii  feul  homme.  Antoine  de  Galva 

fit  mectr^  le  feu  aux  maifons  du  Fort , 

ce  qui  jetta  uiie  telle  epbuvante  dans 

la  ville ,  que  fcs  habitans  prirent  la  fiii- 

te ,  abandonnant  aux  vaiiaqueurs  tbu- 

tes  les  richeflts  qu*elle  renfermoit. 

iiprcnd&  Mais  Ic  General  Portugais,  craignant 

biuicTidor.  que  rardeur  du  pillage  n'emportit 

trop  loin  les  Ibldats ,  &  n  a^ant  pas 

affez  de  monde  pour  garder  cette 

.  grande  ville  ,  fe  contenta  d*en  tirer 

quelques  vivres,  &  liyra  le  rede  aux 

.  flammes. 

Cette  vidoire  rcpandit  la  terreut 
parmi  les  Princes  ligucs ,  &  les  rendit 
plus  traitables.  LeRoi  deTidor  fitfaire 
des  propofitions  d*accomm6dement 
au  Gouvefneur ,  &  conclut  avec  lui  un 
Traitc  particulier ,  par  lequel  il  s*enr 
gagea  a  livrer  aux  feuls  Fadleurs  Por- 
tugais i  a  un  prix  invariable  >  tout  le 
girofle  qui  croit  fur  (es  terres*  La  Rei- 
ne  de  Ternate  ,  les  Sultans  de  Ba- 
chian  &  de  Gilolo ,  &  les  autres  Rois 
des  Moluques ,  obtinrent  la  paix  aux 
mSmes- conditions ,  &  les  Portugais 
idevinrent  plus  puiiOians  que  jamais 
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dans  toutes  ces  Ifles.  Leur  General    jj^j(j-oui|g 
s'eiigagea  de  fon  cote  a  rendre  la  li-  uguc. 
bercc  au  5ultan  Aerio ,  &  remplit 
avec  exflftittide  cetrc  pi?omcffe  :  ce 
qui  acti€¥a  de  c ecabiit  le  talme  dans 
ces  quarciers. 

Aerio  gbuverna  le  Royaume  de 
Ternate  en  Pritice  iage  ,  intellieent , 
,  6clairc.  Sa  douceur  &  fon  aflfabiiite  le 
rendirent  irifiniment  cher  k  fes  fujets, 
&  fa  fid^lit6  pour  le$  engagemens  qtf il 
avoir  concrade  avec  le  Portugal ,  lui 
concilia  Tamiri^  d*Anroine  de  Galva, 
&  dcs  Gouverneurs*  qui  lui  foccede- 
reut,  jufqu'a  rarriv6e  de  Dom  Lt^  ±tT^Z 
pe^Mejquit^y  qut  obtmt  le  comnlail- Lopei  Mef 
demem  des  Mbluqaes  tn  1570.  Ge  ^^^^ 
nouveau  General  ie  Itvra  imprudent 
ment  aux  confeils  de  quelques  Moi- 
nes rurbulens  >  qui  rindifooferentcoft- 
tre  Aerio.  lis  lui  repr^tentereni  que 
ce  Sultan  abaibit  du  pouvoir  que  lui 
lai(n>ient  les  Gotiverneur^  5  qu*il  etoit 
peu  favorable  aux  Chretiens  5  qu^il  to- 
kroit  avec  trop  d^indulgence  le  liber- 
,  tiuage  de  fes  mjets  >  &  qu^il  s'aban- 
donnoit  lui-m^me  4  des  debauches 
fcandaleufes ,  qui  nuifoient  ^a  propa- 
;  gation  de  TEvangile.  MefqjpPa ,  rem- 
pli  devices  impteffioiis  tifShacfadrt  > 

Viv 
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$'avifa  de  faire  a  ce  fiijet  qaelquei 
»  remontraaces  au  Sdcan ,  &  voyanc 
qu*elles  ^oient  mal  re9ues  ,  il  lui  re- 
nmaitraitc'trancha  fes  pcnfiony,  le  mena^antj, 
%  Sultan  dc  s*il  nc  chatigeoit  de  conduite ,  de  le 
'UiMte.       jg^jj.^  depofcr  parJe  Viceroi  de  Goa. 
II  arriva  fiir  cesentrefaites  une  cho- 
fc  >^m  ache va  d*aigrir  Teforit  du  Gou* 
rerneur.  CachH  Babu ,  fils  d'Aerio  » 
&  Ion  heritier  prefomptif ,  eut  la  curio- 
fit^  de  vifiter  quelques  Ifles>  qui  rele- 
Toient  de  la  fouveraiiietc  de  1  emate. 
Dans  ce  voyage  unlndien  vint  fe  jet- 
ter  a  fes  pieds  /&  implorer  fajuftice 
^     contre  un  Pomigats  qui  aroit  enfevc 
^  fille.  Babu ,  dans  un  premier  mou- 
vement  de  colere  >  ardonna  que  tous 
les  Porcugais  du  lieu  lulTent  ntiailacr^. 
Mais  le  Cadi  s^oppofa  a  I'execurion  de 
cet  ordr e  injufte ,  &  le  Roi  n  en  fot  pas 

f>luc6c  inforn^  qu'il  rappeUa  fbn  fils  y 
e  fit  mettre  aux  arrets,  &  n^^accorda 
.  Gl  dclivrance  qu*aux  gen^reufes  folli- 
citations  des  pjeribnnes  incmes  dent 
le  Prince  avoit  ordonnile  nia(&cre. 

Melquita ,  malgr^  cette  iatirfaftioii 
^clatante ,  ibup9onna  la  ftanchife  du 
Monarque ,  &  s*imagina,  contre  rou- 
te forte  de  vraifemblance  ,  que  Baba 
n'avoit  agi  que  par  fes  oidrcs*  Quel-- 
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4fats  Religieux  emportes ,  confirme- 
f ent  ces  fbup^ons  deraifbnnables ,  & 
liii  perfuadierent  que  la  gloire  du  del 
Sc  les  intArets  du  Portugal  demaii- 
doient  qu*bn  s'aflTurSt  de  la  perfonne 
d'Aerio.  II  chargea  de  rexecution  un  ^*^«^*[."^ 
Officier  affidc ,  &  le  Sultan  fiit  enleve  ^^y^'x  gJ^T 
dans  une  petite  maifbn  de  plalfance,- 
o^  il  avoit  coutume  de  (e  retirer  avec 
fes  femmes  pfCndant  la  chaleur  du^ 
jout.  Qdelques  terns  apres  on  lui  or- 
donna  de  s*embarquer  pour  Goa ,  afitj- 
d*y  rendre  compte  de  &  conduite^ 
Mais  le  vaifleau  qui  le  conduifoir 
ctoit  a  peine  a  la  hauteur  de  Malaca  ,* 
que  le  Sultan  re^nt  une  lettre  ,  dans^ 
faquelle  le  Vice-roi  dfe  Goa  le-prioit  de 
retourner  fur  fes  pas  ,  ra(Iur|nt  qu'il 
ctoit  pieinemenrconraincu  ae  fon  in- 
nocence ,  &  qu*il  vengeroit  avec  eclat 
Paffront  que  lui  avoit  fait  le  Gouver- 
neur.  Aerio  fut  done  ramene  aTer- 
nate  ,  &  Mefquita  re9ut  ord're  de  fe 
rendre  lui-meme  a  Goa  y  off  le  Con^ 
feil  des  Indes  recondamna  a  un  an  de 
prifon.  Quand  ce  tern\e  fnt  expire, l6 
Vice-roi  le»renvoya  aux  Moluques  >. 
en  lui  enjoignant  de  reprendire  fes  aa—   ^ 
oennes  fon^ions,  &  de  fe  reconciliex: 
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avec  le  Roi  de  Ternate.  Des  perfoix- 
nes  d*aucorite  menagerem  entre  Aerio 
&  Me{quita  une  entre vue  ,  dans  la- 
quelle  ils  jurerent  d^oublier  leurs  que- 
jrelles  paflces ,  &  de  vivre  deiormais 
dans  uae'  parfaite  union. 

Ces  ptomefles ,  faites  en  prcfen- 
cc  de  plufieurs  temoins  refpedables  , 
furent  Ci  pea  iinceres  de  la  part  de 
Me^uita  ,  que  cinq  jQurs  aprcs  Ten- 
tre  vue  il  les  viola  de  la  maniere  la  plus 
odieufe,  Ce  fceUrat ,.  prctextant  unc 
indiipoiicion  9  qui  ne  lui  petniettoic 
pas  ,de  fe  tranfjporter  au  Palais »  fie 
prier  le  koi  de  ic  rendre  au  Fort ,  oii 
il  avoit  des  chofes  de  la  derniere  ifn- 
por  tance  k  lui  communiqucr  ►  On  aver- 
Comment  tit  Aerio  de  fe  defier  de  cett«  invita- 
Aenocftinaf-jiQj^ ,  ^  que  Ic  delfein  de  Mjsfquka 
itoit  de  le  faire  ailafliner  par  Antoine 
Pinwntel  fon  neveu.  Mais  il  ne  croc 
pas  devoir  ajouter  foi  a  un  tel  avis, 
Quand  il  fut  arrive  a  la  porte  du  Fort » 
on  refofade  lailTer  entrer  fes  (angiacs 
&:  fes  gardes ,  ce  qui  ^ommen^a  a  lui 
4onner  d^s  fbap9Qns.  II  ne  laitTa  pas 
de  s*avaneer  avec  fermetej  mais  il  ne 
4>ur  retenir  ies  larmes  en  prenant  con- 
^e  de  fes  enfans.  Comme  i\  voulut  {9 
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•rendre  au  Palais  du  Gduverneur,  pour 
fe  plaindre  de  laViblencequ  on  venoir 
de  feire  a  fes  genS  ,quelqiics  Officiieh 
Fen  empecherent,  &  lui  firent  entre- 
voir  par  leur  emb^rras  &  par  d'autr^s 
indices  y  qu*bil  avoit  fitf  fe  piroprepe^- 
fbnne  de  plus  datig^reux  dfefleins^ 
Dans  ce  moment  Pimentel  parut ,, 
ayant  a  la  main  un  poignard.  If  dc- 
clara  au  Prince  qu  il  vcnoit  Fui  oter 
la  vie  par  Ics  ordres  du  Gouverneur  , 
&  qu  il  s^acquittoit  a  regrer  d'iine  fi 
funefte  commiffion  (i).  Le  Roi ,  fens 

{jaroitre  eflfraye,  dit  a  Pimentet  &  a 
e8  gens  qu*il  leuT  etbit  facile  d'dx6- 
cuter  ce  commandement  \  inais  qu'ilg: 
priflent  garde  a  cc  qu*llsaIloiertt  faire ,. 
&  qu'il  trouveroit  des  vengeurs  dans- 
fes  enfans,  dans  fes  fiijets,  &  dans  tous* 
ies  Princes  du  pays;  qiie  s'ils  fbup^ 
9onnoient  fi  fid^lite  >  il  leiur  itoit  m- 
bre  d*exanriner  fe  conduite  j  puifqu  if 
^coic  dans  leurs  mains ;  qu'au  refte  ^ 
s'ils  regatdotem  fe  men  coiiime  utli 

(  1  )  L'HiAdrxen  <fet  Bfolaqoer  a€uxt  que  I?ine*<- 
tel  avoir  cec  otdxcfar  icrit  «  Ac  qu'il  enjdoncra  To*- 
riginal  i  plnfiears  perfonnes.  11  ajoure ,  comme  uar 
bruic  qui  fe  r^paiidic  aflez  g^i>6faSeriieht ,  ^•m'  £>#r 
ReligUux  ,  offenftt  it  Ia  perfefuthrt  quAtrio  faifnk 
^ux  ChTititm**%*4ivnini  unfiilli  ^H*on  U  fit 


■^ 


4^S        H  j»  r  T  o  I  R  E 
cvenement  avantageux  a  Icur  colo^ 
nie ,  ils  pouvoient  s  cpargner  li^i  cri- 
me inutile  ,  puifque  dans  Vige  oi\  il 
^toit ,  la  nature  feroit  bientot  ce  qails 
pourroient  au  plus  avancer  de  quel- 
ques  momens.    Ces  paroles   ayant 
fcut  peu  d*impreffion  fur  les  meur- 
triers ,  il  s*approcha,d'uni  canon  ,  fur 
kquel  il  ^pper^ut  les  armes  de  Portt> 
gal  5  &  le  tenant  embraflc  vPortugais^ 
siecria-t-il^  refpeSi:^^  du  mains  ces  ar^ 
mcs^y  vouU:(rvom  maffherer  U  mtilUur 
ami  de  voire  Roi-}  Onajoute  que  pour 
derniere  grace  ildemanda  le  tems  de 
fe  faire  baptifer :  ce  que  Pimentellut 
refuia.  Ce  barbare  peB^a  de  plufieurs 
coups  Tinfortuni  Monarque  ,  qui  re- 
^ut  la  mort  {ansXe  defendre.  Sow  corps 
fit  paxtage  en  plufieurs  quartiers > 
Gu*oji  expofa  a  la  vue  du  peuple  fur 
ies  crenaux  de  la^jrnuraille.. 

Get  indigne.  afiaflinat  >  accdmpa- 
gne  de  coutes  les  circonflances  qui 
petivent  iufpirec^rhorreur  &  rexecra- 
tton>excita  un  fbuleyement  generaT 
contre  le  Gouverneur;  Les  femnaes  &r 
fes  enfans"  dti  Monarque  abandonne— . 
rent  Ternate>.&  ie  rerirerent  dans- 
fcs  Ifles  voifines ,  ou  ils  implorerencr 
&cre.ccement.  TaiSltance  de  £lurieu«is 
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Krinces.  lis  porcerent  leurs  plainces 
fuCju'a  Goa ,  oii  ils  envoyerent  uri 
Ambafladeur ,  vetu  d'e  blanc ,  ce  qui 
eft  ici  la  marque  dudeurt,  avec  ordre 
de  demander  Juftke  des  attentats  dtr 
Gouvemeur ,  qui*  fbulaiit  anx  pieds^ 
les  engagemens  les  plus  refpeftaBles  v. 
&  abufant  de  ce  qu*il  y  a  <te  plus  facrc  - 
parmi  les  hommes  ,  avoit  viol^  la  for 
publique  &  les  droits  lacrcs  de  fei.nar 
ture. 

£e  Vice-roi  re^ut  favorablemenr 
P*Arhbafladeur ,  promit  de  punir  les 
rexations  de  Mefquita ,  &  fit  partif 
pour  Temate  Nugno  Pertira  de  li^ 
Cerda  y  en  qualitc  de  Commandants, 
Gelui-ci  fit  charger  db  fers  Tancien 
Gouverneiir  5  qui  fut  envoye  a  Gba  ,, 
pour  y  etre  gard6 ,  Jufqu'^  ce  que  la 
Cour  de  Portugal  eut  ordonne  de  fbn' 
f&pplice.  Gette  {atisfa6kJon,beaucoug 
tfop  legere  pourun  forfait  dont  la  pu-*. 
nition  ne  pouvoit  etre  aflez  prompte  3, 
ne  fut  point  capable  d'appaifer  les 
trouBIes^>  ni  de  conjurer  1  orage  qufe 
fe  formoft  contre  les  Portugais-  Sul^ 
ran  Babu,qui  fiit  declare  fiiccefleur 
<f  Aerio ,  aprcs' avt)ir  fait  avec  un  pror- 
fond  myffere  tous  fes  prcparatifs ,  pa- 
xttt  ayec  dc&  forces  cpnfiderables  de- 
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vant  la  citadelle  de  Telingamtw ,  & 
Tinveftit  par  terre  &  par  mer.  Le  fie- 
gc  dura  cinq  ans ,  avec  uiie  opiiiiitre- 
te  egalc  de  part  &  d'autre  ,  &  cette 
akecnative  de  bons  &  de  mauvais  fae- 
ces qui  prolonge  les  guerres.  En6n 
les  afficgcs  furent  reduics  a  capita- 
^^  p^jf.Ier  en  i^rj*  Ik  fbrtirent  du  Fort 
togais  foot  avec  tous  leurs  effets  ,  &  Ce  retire- 
xltftltt^'^  rent ,  les  uns  a  Malaca ,  les  autres  a 
Amboine  &  dans  les  Ifles  voifines.  It 
ne  refta  dans  Tefnate  que  dix-huit 
families  Porcugaifes  ,  qui  iie  parent 
s'embarquer  avet  les  autres  ,  &  qui 
paflerent  quelque  terns  aprcs  a  Tidor, 
oil  elles  former  em  un  petit  ctablifle- 
xnent »  qui  au  bout  de  quelques  an- 
nees,cut  le  fort  de  celui  de  Telingam- 
ma.  Ceft  ainfi  que  leur  puiflance  s*e- 
teigntr  aux  Moluques. 

Sultan  Babu ,  apres  s'etre  empare 

du  Fort  de  Telingamma  ,  pona  la 

terreur  dans  ta  plupart  des  Ifles  qui 

^toiexit  alliees  ou  mjettes  du  Portu- 

Frograi  do  gal.   11- fit  uiie  defcenie  a  Bachian  , 

Sulcan  Babu.  i      <Bh    •     i  r 

tua  le  Roi  du  pays  dans  un  conv- 
hat  y  prit  £>n  fils  &  fts  principaux  fan- 

{;;iacs ,  emporta  d'afTaut  preique  tons 
es  Forts.  U  pafTa  ^fuitc  a,  Tidor  , 
qu'U  al£c  gea  >  mais  il  y  trouv^xant  de 
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rififtance  ,qullfut. oblige  de  fe  reti- 
rer ,  aprcs  avoir  perdu  beaucoup  dc    * 
inonde.Ce  Monarque^  aufli  paflSonni  » sa  mort  an 
'^     pour  les  jplaifirs  que  pour  ta  gloire ,  »«c«a^"» 
.    mourut  cJ'epuifement ,  a  la  fleur  de 
ion  age  ,  dans  les  bras  d'^une  de  fes 
maitreflcs.  Cetoit  un  homme  d^iine     ^     .  ..^ 
conftitunon  robufte ,  un  pgu  replet , tcur  dAc- 
d'une  humeur  enjouce,  fort  curieuxft^*^^**^ 
des  nouveautes  qui  venoicnt  d'Euro- 

{)e.  Les  HoUandois>qui  parurent  pour 
a  premiere  fois  aux  Moluques  fous 
Con  regne  >  ^^.nt  tire  en  (a  prefence 
quelques  fiilees ,  il  fut  fi  charmc  de 
cette  invention ,  qu*il  voulut  appren- 
^r^  d'eux  a  compofer  ces  feux  d'ar- 
fifice.  II  y  travailla  de  les  propres 
mains ,  &  (e  perfuadant  qu*avec  une 
certaine  quantite  de  poudre  il  pour- 
roit  fendre  le  tronc  d'un  gros  arbre , 
il  ne  i^  donna  point  de  repos  qu  il 
n*en  eut  feit  Ti^preuve.  Il  etoit  brave « 
&  il  n^epargnoit  nullement  (a  perlbn- 
ne  dans  les  occafions  perilleuies.  On 
le  vit  a  Tidor  fauter  du  rivage  dans 
la  mer ,  &  gagner  a  la  nage  fon  yaif- 
i^au.  II  etoit  femilicr  avcc  les  etran- 
ge):s  >  mais  grave  &  (evere  avec  fes 
(ujcts ,  Cir-tpat  avec  l^s  Grands.  Il 
^voit  quarante  femm^s^  diftribuees 
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^  dkns  les  bourgs  de  fon  obeiflance.  Siei- 
iforces  maritimes,  fort  fuperieures  sE- 
^  celles  de  fes  voifinsr ,  confiftoienc  eit? 
trente  galeres ,  done  pliifieurs  etoienr' 
armees  de  pierriers ,  &avoieiitd^pai$: 
gparante  jufqua (bixante rameurs^ 

HI. 

Invajion  dcs  Efpagnolsm- 

Les  Portugais  fureiit  a  peine  eta-^ 
blis  aux  Moluques ,  que  les  Efpagnok* 
leur  en  difputerent  la  pofleflion.  Fer- 
nand'  dfe  Mtgellaii ,  qui  avoit  iuivf 
Albuquerque  auxindes,  dans  letems 
de  la  decouverte  de  Ternate  ,  ayanr 
aband6nn6  le  fer  vice  du  Portugal  pouir 
s-'attachex  a  la  Cbur  de  Madrid  ,  per- 
ftiadaaCKarte-qunitqueles  Mbluquej- 
d^pendoient   des  pays  occidentaur 
dont  les  Eipagnols  s'attribuoient  le 
domaine.  On  fait  que  ces  deux  peo- 
ples ,  qui  depuis  quelqnes  annees  ,- 
ife  croijfoient  dans  leurs  decouvertes  ^  . 
6toient  convenus  en  1494  dediviier 
le  globe  terreftre  en  deux  portions 
egales ,  en  tirant  une  ligne  d'lin  polef 
\     ^1     ar  autre.  Suivant  re  partaee ,  I'H^mif^ 
l^jjiw^         pwere  oriental  devoit  appartemr  aux;- 
Portugais  >,&  roccidental ;  ofRoit  uner 
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Irbxe  carriere  aux  decouvertes  des  EC- 
pagiiols.  Magellan  ii*eiit  pas  de  pei- 
ne a  perfuaderauCofifeH^e  Madrid , 
que  les  Moluques  etDienc  Hors  des  li- 
mites  accordees  aux  Portugais.  Oa 
lui  donna  une  efcadre ,  avec  laquelle 
il  parcit  de  San-Lucar  aumois  de  Sep- 
t^embre  de  Tannee  i  j  1 9.  Apres  avoir 
cotoy^  le  Brefil  y  il^  s^eleva  jufqu^a  la 
hauteur  de  cinquance-trois  degr^s  de 
latitude  meridionale ,  decouvrit  &  trlr 
verfit  le  fameux  detroit  qui  porte  (ba 
nom  j.entpa  dans  la  mer  du  Sud  par  ce 
canat,  &  remontant  enfiiite  vers  IT- 
'qiiateur,  fe  trouva  fort  pres  des  Molu- 
ques ,  aux  environs  defquelles  il  tour- 
aoya  r  fens^  pojivoir  les  reconnoitre. 
II  vifita  dans  fa  mSme  latitude  plu- 
fieurs  Ifles ,  &  il  y  fbutint  de  rudes 
combats  contre  les  Indiens ,  particu- 
liereraentdans  celle  de  Zebuycpi  fait 
partie  its  Philippines ,  011  il  fut  mafla- 
ere  avec  une  partie  de  fes  gens.  Les 
debris  de  fbn  elcadte  prirent  la  route 
des  Moluques  \  &  aborderent  heureir;- 
fement  a  Tidor  au  mois  de  Novem- 
bre  1 5  2 1  /  Le  Roi  Almanzor  accueit     te»  Efpju 
lit  les  Efpagnols  avec  bonte  ,  &  leur  gnois^>mrc 
accorda  la  libert^  de  s'etablir  dkns  ^"* 
CQuce&les.cerces'de  iba  obcifTance.  C& 
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fot  alors  que  les  Caftillans  commeit- 

ccreilt  a.partagcr  avec  les  Portugais 

le«  avantages  a\x  commerce  des  Mo- 

luques  ,  &  la  jalouiie  exctta  entre 

ces  deux  peuples  une  guerre  craelle. 

Tandis  que  leurs  Gcographes  &  leurs 

Jurifconfultes  difputojent  en  Europe 

par  de  vaines  lutKilites ,  leurs  guer- 

riers  combattoient  en  Afie  avec  des 

armes  plus  reelles.  Ternate  &  Tidor  > 

les  deux  clefs  des  Moluqucs ,  Potent 

le  principal  theatre  de  leurs  concefta^ 

lit  eng4- tions,quifeterminerencen  If  x^^On 

SquM '  pour  c^^vint  alors  d*un  accommodement , 

une  fomme  par  lequel  TEmpereur  Charlc-quinr 

i'argcm.      engagea  au  Roi  de  Porn^al  les  Molo- 

ques  pour  la  fomme  de  trois  tens  ci»- 

.  quance  mille  ducaes.    . 

Les  Portugais  ne  forent  plus  orou- 
bles  dans  la  pofTeflion  de  ces  Ides  par 
les  Caftillans ,  ju(qu*a  Tepoque  de  la 
reunion  de  leur  couronne  a  cetle  d*Ef- 
paene  ,  en  1581.  Philippe  II  ,  fous 
pretexte  de  r^tablir  leur  Comptoir  de 
Ternate  ,  fe  propofa  d*envoycr  de 

Suiffans  armemens  dans  cette  parcie 
e  rinde.  Le  premier  qui  parttc  des 
Philippines  en  1 589  *  fur  compoii  dt 
trois  cens  Eipagnols  &  de  quinine  cet^ 
Indiens  >  commandcs  pair  PictttiSaf-- 
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miento »  audi  bon  General  que  Na-    E«pWiiion 
▼igateur    exprimente.    Son    deffein  ^«^"°"«w**» 
ctoit  d'aborder  diredement  a  Ter- 
nate  >  mais  il  fut  jettc  par  les  vents 
dans  la  rade  de  Motir ,  od  il  pric 

i)lufieuts  batimens  ennemis.  Les  In- . 
iilaires  fe  fbumirent  fans  refinance  > 
&  pretcrent  ferment  de  fidelitc  a  TEP 
pagne-  Sarmiento  pafla  enfiiite  a  Ter- 
nate ,  debarqua  une  partie  de  ies  trou- 
pes >  maler^  Toppofition  des  habitans  » 
afli^gea  le  Fort  de  Telinganuna ,  & 
pouna  les  premieres  attaques  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Mais  les  mala- 
dies qui^^iblerent  ion  camp  &  fa  floi^ 
te  ne  lui  permirent  pas  de  continuer 
cette  entreprife  >  &  le  forcerent  dere- 
prendre  la  route  des  Philippinef* 

Trois  autres  Gencraux ,  Jean  Mo--   ^utrci  ten- 
rones  y  Gomii  Perci  di  las  Marignas ,  {*^*^"  "*"** 
6c  Andre  Furtado  de   Mmdo{c  fii- 
rent  fucceffivement  envoy^s  a  Ter- 
nate  avec  des  forces  confidcrables ,  & 
ne  parent  triompher  de  la  refiftance 
des  Infiilaires.  Llionneur  de  cette    conqu^ret 
conqucte  ctoit  r^ftrve  a  Don  Pedro  de?cdto<tA,^ 
SiAcugna ,  qui  obttnt  le  gouverne-  ^^^^ 
ment  des  Philippines  au  commence* 
nient  du  dernier  fiecle.  II  partit  au 
mois  de  Janvier  de  Tan  16^06  ^avec 
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one  flotte  de  trente-fix  voiles  ,  dbnt 
Tequipage  montoit  a  plus  de  tirois  rhif* 
fe  hommes.  Apfes  avoir  joint  fes'for^ 
cesacelles'd'u  Koi  d'eTidot ,  Tanciert 
alHe  desPortugais  >  il  debarqua  le  pre- 

.  mierjourd^AvrildevantTemate.Uhe 
partie  de  fes.  troupes  defila  Te  long  du 
rivage ,- vers  le  Fort  de  TeKnganima , 
&  le  refte  s^ouvrit  un  chemin  vers  ia 
ville  ,  en  cotoyant  une  montagne  qui 
I'environne  du  cote  du  Nord,  Cectc 
mansoeuvre  inquieta  le  Roi  de-Terna- 
te  ,  qui  craignant  de  (k  voir  inVefti', 
ne  fit  aucun  mouvement  pour  s*bppo- 

j^r  a  la  defcente.  La  ville  &  le  Fort 
fiirent'eniportes  d*aflaut  ,&  abandon* 
tih^  au  pillage.  Quelques  jours  aprcs 
fes  Efpagnols  s'emparetent' auffi  de  la 

'  Forterelte  de  Giammalamma>dans  la- 
quelle  le  Rot  s'etoit  retire  avec  res' 
femmey  &  les  prindpaux  (angiacs  de 
fa  Cour.  Ce  prince  y  que  THiftoire 
nomme  Zalde  Suxei ,  eut  a  peine  la 
terns  dc  s'embarquer  for  quelques  Caf- 
coaS',  qui  le  conduifirent  a  force  de 
rames  dans  Wfle  de  Gilolo.  ^ 

Dom  Pedre  prit  poflcffion  de  ton- 
tes  ces  places ,  oil  il  fit  arborer  Fc*- 
cendard  &  les  armes  du  Roi  d'EA 
pagae.  114ctacka  deux  de  fes  galeres'^ 
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commandees  par  Fillagra  ^  avec  u» 
grand  nombre  de  bitiraens  Indians  ^^ 
iom  la  condake  du  Roi  de  Tidor.j 
pour  donner  la  chafle  au  Sultan  dc 
Ternate  &  aux  (angtacs  Indiens ,  qui 
$*etoient  refiigies  d!ans  les  Ifles  void- 
<ies.  Cacbil  Amuxa  ,  Mofaqula  ,  & 
quelques  autresPnaCjCS  du  fang  royal,. 
<omberent  dans  les  mains  de  YiUagra^ 
&  furent  ramencs  a*Ternate.  lis  pro'- 
poferent  a  Dom  Pedre ,  pour  terminer 
«ne  guerre  egalement  funefte  aux  detix 
Nations ,  d'engager  ie  Roi  a  revenir 
dansfes  Etats  ,&  a  fe  rcme«te  au  pou- 
voir  ^ts  E^agnob ,  pourvu  qu'on  lul 
accordat  des -conditions  liipportables.  ,. 
Xe  General  accepta<:es  ofFrces^  &  fit 
partis  pour  Gilolo ,  Mofaquia  &  le  • 
Capitaine  Villagra.  lis  s*aboucherenj: 
avec  le  Sultan ,  qui  >  fans  autre  aflii^ 
ranee  qu  une  promefle  par  ecrit ,  dans  ^ 
laquelle  on  s'engageoit  a  jje:pointat- 
tenter  a  fesjours, confentita  fe  re^r- 
dre  a  Ternate  avec  fon  fils  &  les  fan-p 
giacs  de  f^  fuite.Uy  fut  re9upar  Don;i 
Pedre  ,  qui  le  conduifit  dans  un  Palais 
qu*on  avoit  meuble  magnifiquement.    j^^  ,^.  ^ 
En  quittant  le  Prince  ,  le  General  luiTcmatcfcre^ 
4emanda  la  permifTion  de  laifler  une  i;;^!;,';;;;^ 
jfaj:4e  apprcs  de  (aperibane^  fous  pre-t^a^aoiv 
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texte  de  h  mettre  a  couvert  des  in- 
cites des  Tidoriens ,  qui  etoient  eii. 
grand  nombre  dans  la  ville.  • 

Deux  jours  aprcs  oh  lui  envoyi 
quelques  Officiers ,  pout-  entree  en  ne- 
gociarion  JI  fe  foamit  atoutes  Icscon- 
ditions  qu  ils  exigerent.  Les  principa- 
les  furent  qull  remettroit  au  Roi  d^E^- 
pagne  les  Forts  de  Tacome  &  de  Sula^ 
dans  I'Ifle  de  Temate ;  ceux  de  Gilo* 
condirioiu  lo  ,  de  Machian ,  de  Morotai ,  &  g^nc- 
2rpJrelsf°°'  ralementtoutes  les  places  qui  ctoienc 
encore  en  fe  puiffance ,  avec  CartUle- 
tie ,  letJ  armes,  &  les  amres  munitton* 
qui  s*y  trouveroients  quUl  enverroir 
•  ion  fils  &  le  Cachil  Amuxa ,  avec  ua 
dctachement  de  troupes  Efpagnoles » 
pour  prcfider  eux-memes  a  ri^wcua- 
tion  de  tdus  ces  Forts  vquil  rendroir 
outre  cela  tous  les  Chretiens  xpi'il  tc- 
noit  dans  les  fers ,  avec  les  ren^gat» 
Portugais  ou  Efpagnols  ,  &  tou» 
tes  HoUandois  qui  etoient  dans  fcs 
Etats. 

En  execution  de  ce  Traiti ,  \c  Car 
pitaine  Villagra  fe  mit  en  met ,  pour 
aller  prendre  polTeffion  des  lieux  qui 
devoient  etre  temis  aux  Efpagnols.  11 
itoit  accompagnc  du  Prince  Amuxa^ 
&  du  jeune  Cachil  Ganolano  y  fil&  da 
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5ulcani  Les  places  lui  furent  livrecs 
fans  aucune  oppofition  :  tous  les  ha- 
hitans  fe  (bamirent  ,arborerem  Teten- 
dart  d*Efpagnc  ,  ^  porterent  eux-mc- 
raes  leur  artillerie  a  la  flotte. 

Dom  Pedrc  terniina  en  moins  de 
deux  mais  cettc  memorable  expedi- 
ddn«  Avant  que  de  quitter  ies  Molu- 
ques  y\\  voulut  que  les  Souveraihs  de 
Ces  Ifles ,  &leurs  principaux  Cachils, 
teconnuflent  la  domiaation  de  Philips 
pe  III  /&  hii  pret^flent  ferment  de  n- 
aelit^.  Zaide  Buxei  Roi  de  Ternates 
€ariolano  fon  hcritier  prefomptif  ,'Ca- 
chil  Mole  Sultan  de  Tidor ,  Raxa  Lau- 
din  Roi  de  Bachian  ,  jurerent  foi  & 
hommage  entre  les  mains  du  Gouver- 
neur,avecleursvaflaux,promettantde 
Jivrer   aux  feuls  Fa6keurs  Efpagnols 
leur  girofle  &  leurs  autres  denr^es  , 
de  ne  point  recevoir  les  HoUandois 
44ans  leurs  ports ,  &  de  marcher  en 
perfbnneaTe'c  leurs  gens  &  leurs  vait 
feaux ,  routes  les  fois  qu'ils  en  feroient 
tequis  par  le  Gouverneur  des  Philip- 
pines ,  ou  par  fes  Lieutenans. 

Le  G^n^al  donna  auffi  des  ordres 

•*  pour  la  conftruftion  de  deux  nouveaux 

Forts  ,  Tun  a  Ternate  &  Tautre  a  Ti- 

dcr.  U  ugnma  pour  £>n  Lieutetiinc 
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.  jmx  Moluques  Jean  diEfquivelf  "Mdf- 
tre-de-Camp .,  auquel  il  laifla  des  trou- 
pes ,  des  canoniers  ^  &c  des  oiivriers 
de  tome  efpece ,  avec  deux  bons  brt- 
gantitis  ,  qu*il  etoit  facile  d'armer  ea 
guerre.  Jl  lielita  quelque  terns  iiir  le 
traitement  qu  il  feroit  au  Roi  de  Ter- 
iiate  &  aux  mngiacs  qui  etoient  dans 
fes  mains.  Aprcs  avoir  agice  cett^  af- 
faire dans  plufieurs  Confeils ,  'A  crvtt 
que  la  suretc  de  fit  nouvelle  conquct« 
demandoit  qu'ilsfuflent  transfercs  aux 
11  eft  tranf-  Philippines*  &  il  les  fit  embarquer  fiir 
£pjii"c?^*"  fa  flott^.  On  laiflk  feulenaent  au  Prin- 
ce  la  liberte  de  nommer  quelques  Ca- 
chils  pour  gouverner  le  Royaume  ea 
fbn  abfence.  Dans  le  trajet ,  lorfqu  on 
^toit  a  la  hauteur  de  Mindanao  ,  Vil- 
lagrafut  averti  que  lesSangiacs  quil 
avoit  lur  fbn  bord  cherchoient  Tocca- 
fion  de  s'cvader  avec  leur  Roi.  Il  dou- 
bla  leurs  gardes  ,   &  fit  ^nchainer 
les  plus  hardis ,  du  nombre  defquels 
etoient  Amuxa  &c  Mofaquia  >  pro- 
cbes  parens  du  Monai?que.  Mais  oa 
leur  Ota  leurs  fers  en  approchant  de 
Manille ,  oii  la  flotte  arriva  heureu- 
fement  le  9  de  ]uin.  Dom  Pedre  ne-t 
j^uit  pas  long-tems  des  fruits  de  cettc 
,   tI Aoire.  La  jport  Tenleva  wigt-deus 

jooa 
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Jours  apres  fbirarrivee.  On  crait  qu  il 
fuc  empdfbmiepar  quelques  perfou- 
iie5  envieufes  de  fes  fucccs ,  &  me- 
contentes  de  fon  Goftyernement. 

C*eft  ainfi  que  les  Moluqucs  torn- 
t>erent  au  commencement  du  dernier 
fiecle  fbus  la  domination  des  Efpa-^ 
giiols.  Us  ri*en  chaflerent  pas  ouverte- 
ment  les  Portugais ,  qui  etoient  cenlef 
ne  faire  avec  eux  <jM'un  feul  pcuple : 
tnais  lis  trouverent  le  moyen  de  leur 
enlever  peu-a-peu  tout  le  commerce 
de  ces  Iflcs ,  en  y  envoyant  des  Phi- 
lippines de  puiflans  armemens^randis 
que  5  par  des  voyes  fecretes ,  on  lioit 
les  m3;ins  aux  Negocians  de  Goa  &  de 
TMalaca ,  qui  fe  degouterent  infenfible- 
ment  de  ce  trafic.  Nous  allons  voir 
comment  les  Efpagnols  furent  eux- 
memes  fupplantes  par  un  autre  peuple 
plus  adif  &  plus  induftrieux. 

•        III. 

^  Conquete  des  Hollandoh. 

Les  Hollandois  s*puvrirent  le  che-     contlnaji 
min  des  Moluques  en  i  J99  >  fbus  le  ^etir  d'Ar- 
regnede  Sultan  Babu,  dans  le  terns  ^^"^'^^ 
que  la  puifl&nce  des  Portugais  etoit  fur 
iondeclia*  lis  furent  tien  accueillis  k 
Amboine  &  a  Ternate  ,  &  ils  etabli- 
tent  un  petit  Comptoir  dans  la  detnie- 
Tome  r.  X 
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.     re  decesIfles.Hs  pafler^nt  enfiiite  aux 

fctabiifl^mcns  M^s  dc  Baiida ,  oil  ils  bitirent  un  Fort. 

dc«  HoUan- L*ann^e  (uivante  iU  conclurent  un 
Traite  avantageiK  avec  les  habitaiis 
d'Amboine ,  qui  leur  permirent  audi 
d'elever  un  Fort  dans  leur  Iflc. 
«  Ces  entreprifes  cauferent  de  juftes 
allarmes  aux  Portugais ,  qui  avoient 
encore  quelqucs  etabliflemens  dans 
ces  quartiers.  Dorri  Andre  Furtado  Bit 
envoycavecune  flote  detrente  voiles, 
pour  defendre  leurs  pofTeffions.  Aprej 
pjufieurs  combats ,  dont  les  fucces  ne 
SuccJi  de  ^^^^  P^^  heureux  pour  les  Eiovignols , 

vandcc  Ha.  Zander  Hagcn  j  Amiral  de  la  flotte 

•*"•  Hollandoifcaffi^gea  leur  Fort  de/f//o, 

dans  .rifle  d*Amboine  ,  le  prit  par 
compofition ,  &  .ruina  entierement 
leur  Colonie.  II  entreprit  en  1 60^  de 
les  chaffer  auffi  de  Tidor.  Cent  cin- 
quance  de  fes  foldats  conduits  par  les . 
•  Capitaines  Mol  6c  la  Perre ,  defcendi- 
rent  fur  le  rivage  ,  &  brAlerent  deux  ^ 
gros  Bourgs  qui  appartenoient  aux 
Portugais.  Ils  s'avancerent  enfiiite  vers 
le  Fort ,  que  I'artillerie  de  leur  flotte 
commen^a  a  canoner  pour  faciliter  les 
approches.  Lorfqu'elle  eut  fait  uiie 
jbreche »  Mol  prenant  un  drapeau  ,  & 
inarchant  a  la  t^te  de  (a  troupe ,  efca- 
lada  la  muraille ,  &  entra  dans  la 
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place  avec  fept  de  fes  ^ens.  Mais  les 
autres  rfayant  pas  eu  la  hardiefle  de 
le  (uivre ,  il  fot  oblig^  de  fe  retirer. 
Comme  il  defcendoit  par  la  br6che  » 
il  tomba ,  &  fe  cafla  une  jambe.  Les 
Hollandois  ctant  retournes  a  Taflaut , 
fureiit  repouflSs  par  les  Portugais  qui 
les  pourfiivirent  juCjiie  dans  le  voifi- 
nage  de  leurs  retranchcmens.  Mais 
un  accident  imprcvu  changea  la  face 
des  chofes.  Un  boulet  ayant  embrafc 
les  poudres  9  quon  gardoit  dans  une 
tour ,  d'oii  les  aflieges  faifoient  un  feu 
terrible  fur  les  aflaillans  ,  cetce  partie 
du  Fort  fauta  en  Tair ,  &  fbixance-dix 
hommes  p6rirent  dans  fes  mines.  Co 
nialheur  jetta  les  Portugais  dans  un  tel 
accablement ,  quHls  n*oferent  plus  fe 
inontrer  fur  leurs  remparts.  Les  Hol- 
landois entrerent  dans  la  place  jTaban- 
donnerent  au  pillage,  &  la  d^molirent. 
Cesfiicces  furent  interrompus  en 
i€o6  par  la  fameufe  expedition  de 
Dom  Pedro  d*Acugna ,  ce  brave  Ge- 
nial Efpagnol  dont  j*ai  parle.  Il  fub- 
juga  Ternate  &  Amboine  j  il  r^tablit 
les  Portugais  a  Tidor  ,  8c.  ruina  dans 
toutes  ces  Ifles ,  le  pouvoir  naiflant  des 
Hollandois.  Matelief  &  Van  Caerden 
r^cablicent  un  peu  iesr^flaires  de  la 

Xij 


Compagnie  en  1607.  Uun  fit  une 
defcente  a  Temate  ,•  &  y  forciSa  lat 
ville  de  Maleio  ,  dont  les  Infulaires 
lui  ouvrirent  les  portes  :  Taucre  con-» 

2uit  rifle  de  Machian.  La  Compagnie 
J  procura  en  1^09  un  autre  crablifle^ 
tnent  confiderable  aux  Ifles  deBanda  $ 
6c  les  Orancaies  du  pays ,  qui ,  trois 
Ans  auparavant  9  avoient  maflacre  fes 
Fadeurs,  lui  accorderent  une  paix 
avantageufe ,  par  laquelle  il  Ce  recon- 
nurent  fes  vaflaux ,  &  luicederent  en 
ProgrSi  de  toute  profticte  rifle  de  Nera.  Dans  le 
u  compa-  nicme  terns  le^  HoUandois  conelurent 
doiCt,         une  ligue  etroite  avec  les  pnncipaux 
Cachils  d*Amboine ,  &  avec  unPrince 
de  rifle  de  Ternate  ,  qui  avoit  pris  la 
qualitc/de  Roi ,  depuis  que  les  E{pa-^ 
gnols  avoient  conduit  aux  Philippic 
nes  Zaide  Buxei ,  &  le  Prince  ,Gario- 
lafio  Con  fils.  Ce  fut  alors  qu  ils  bati- 
'  rent  une  feeondeForterefle  a  Ternate, 
dans  un  lieu  appelle  Tacomma ,  qui 
fervit  de  refuge  a  plufieurs  families  du 

Eays  >  &  qui  devint  en  peu  de  terns  ujie 
abicacion  tr^s-floriflante.  lis  conqui- 
rent  Ja  merae  annee  avec  le  fecours 
des  Ternatois ,  Tlfle  de  Bachian  >  oA 
lis  firent  un  mafl&cre  general  des  Ef^ 
gaols.  Ils  y  cleverent  un  Fort ,  nomme 
Barncvcldy  Sc  ils  y  laiflerent  une  bonn^ 
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garnifbn  >  avecmi  vaifleau  de  guerre  y 
pour  s'oppofer  aux  courfes  dcs  E^- 

f;nols.  L'lfle  de  Motir  fe  foumtt  auflia 
etir  domination ,  &  ils  y  conftruirent 
une  Forterefle  qu  ils  appellercnt  Nap- 
fan. 

Dans  le  cours  heureus  de  ces  con- 
quetes  >  il  arriva  a  Ternates  un  evcne-  <ians^it  go^ 
ment  tragique ,  qui  caula  une  rcvolu-vcrncmenc 
tion  daris  le  Gouveniement,  Le  jeune  ^^  '^^''^*^** 
Cachil ,  qui  avoir  ufiirpe  la  Royaute, 
depuis  la  detention  de  Zaide  Buxei , 
poignarda  la  fille  d*un  Sangiac  de  Gi- 
lolo,  qu'il  avoic  epoufee ,  &  la  fit  jet- 
ter  dans  la  mer.  Le  Sangiac  >  ancien 
vaflal  du  Royaume  de  Ternate  ,  fut  fi 
irrite  de  cette  Barbaric ,  qu  il  menaca 
^e  fecouer  le  joug ,  &  de  fe  liguer 
avec  les  Efpagnols  ,  fi  les  Cacbils  de 
rifle  ne  lui  procuroient  une  fetisfac- 
tion  eclatante  ,  ibir  en  faifant  niouf ir 
ce  Prince  coupable ,  ibic  enle  chaflanc 
de  lesEcats.  Les  Hollandois^craignant 
les  fuices  facheufes  de^ette  rupture  , 
aflemblerentles  principaux  Cacnils  de 
Ternate ,  de  Machian  3  &  des  autrey 
Ifles ,  pour  dcliberer  fiir  les  moyeni 
d'appaifer  le  Sangiac. On  conclutdans 
cette  airemblee  y  que  le  Sultan  y  pour 
cxpier  la  faute  qu'il  avoit  commife , 

Xii>^ 
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feroit  pri  vc  pendant  quelqae  terns  des 
fonftions  &  des  revenus  de  k  Royau- 
t^  ,  &  que  durant  fon  interdiftion  le 
RoyaiHne  feroit  gouvcrnc  par  Cachil 
Gougou ,  oncle  du  jeune  Prince. 
La  treve  qui  fut  conclue  en  1^08 
dt  ^oio"*&  ^^^^^  ^^  couronne  d'Eipagne  &  la  Rc- 
4e  Timor,    publique  des  Provinces-Unies ,  (of- 
pendit  pour  quelque  terns  en  Europe 
&  en  Ane  les  faoftilites  des  deux  partis. 
Eiles  recommencerent  biemot  aux  In- 
des  a  oA  les  Hollandois  conquirent 
Solor  &  Timor.  Julque5-1a  il»n*avoient 
eu  d*autres  concurr^ns  aux  Moluques 
que  les  Portugal^  &  les  Efpaguols. 
concurren-  Les  Anglois  conimencerent  vers  Tan- 
ce  dcf  An- y^^^  i6i^  k  leur difputer le commerce 
de  ces  Ifles.  Apres  avoir  employe  intn 
tilement  la  force  ouverte  >  ils  eurenr 
recours  a  la  voye  des  negociations* 
Leur  CompagiTire  ayant  implore  Tin- 
terceffion  de  Jacques  I  ,  Roi  de  la 
Grande-Bj:etagne  ,  ce  Prince  agit  fi 
puiflamoient  aypres  des  Etats  Gcni- 
raux  ,  que  les  marchands  Anglois  ob- 
tinrent  par  unTraite ,  conclu  en  i  tf  1 9  , 
ce  qu*ils  n*avoient  pu  fe  procurer  par 
une  longue  guerre.  II  fut  ftipule  par 
un  des  articles  de  cet  acconunode- 
ment ,  que  le  commerce  des  Moluqaes 
fe  feroit  en  commun  par  les  deux 


Nations ;  que  la  Compagnie  d'Aiigle- 
terre  entf  eroit  pour  un  tiers  dans  les 
frais.  des  armemcns ,  &  quelle  re- 
cueilleroit  le  tiers  des  profits.  On  cta- 
blit  a  Batavia  un  Tribunal ,  compofe 
de  quelques  CommifTaires  Anglois  Sc 
HoUandois ,  &  ilotnme  ie  Confeil  de 
Defenfe  ,  parce  qu  il  etoit  charge  de 
veiller  aux  intcrets  refpedife  des  deux 
Nations. 

La  premiere  aflaire  qui  fut  propofee 
dans^ce  Confeil ,  par  le  Gouverneur 
general  de  Batavia ,  fut  la  redudtioh 
de§  Ifles  de  Banda ,  dont  plufieurs  s*e- 
toienr  fbuftraites  a  la  Jurifdidtion  de 
la  Compagnie  HoUandoife  ,  pendant} 
ies  demeles  avec  TAngleterre.  Les 
Conimiflaires  Anglois  approuverent 
J'expcdition;  riiais  ils  dcclarerent  que 
leur  Compagnie  ^toit  a^ellenierfc 
dans  rimpuiflance  de  fourhir  ion  con- 
tingent de  troupes  &  de  vaiffeaux,  S\k 
cette  declaration ,  kr  Gouverneur  leur 
fignifia  qu  il  fe  chargeroit  de  Tentre- 
prife  a  fes  propres  riiques.  11  partit  en 
eflet  avec  uhe  forte  efcadre  au  com- 
mencement de  Tannee  i i^i  * ,  &:  le  27 
de  Fcvrier  il  alia  iriouiller  dans  la  ra- 
de  de  Nera ,  fbus  le  FortNaflau.  Les 
Anglois  avoient  aux  enviro'is  de  Ne^ 
•Xiv 
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ra,  dans  la  petite  Ifle  de  Pulo-Rhurr  J 
un  Coraptoir  &  une  FortereflTe.  Aver- 
tis  des  defleins  du  General  Hpllan^- 
dois ,  ils.  travaillerent  iourdement  a 
les  traverfer  ,  exhortereiit  les  Banda*- 
dois  a  fe  dcfendre ,  &  leut  envoyerent 
xneme  fecrettemaiit  queiques  pieces 
^  de  canan.  Le  Gouverneur  de  Batavia 

ayant  rente  de  faire  une  defcente  dans^ 
la  partie  meridionale  de  la  grande  Ifle 
de  Banda ,  fut  repoufle  par  rartillerie 
des  Infiilairesj  qui  etoit  fervie  pat  un 
Canonier  Anglois,  que  lesHoUandois 
reconnurenr.  lAprcs  plufieurs   eflfprti 
il  debarqua  eiinn  en  deux  endroits 
de  I'lile  ,  s'avanca  jufqua  Lontor,  (k 
capitale,  &laforca  de  capicuIer.Tou- 
tes  les  autres  Ifles  de  ce  perir  Archipef 
fuivirent  Texemple  deleurMetropole,. 
&  rentrerent  fbus.  la  domination  des. 
Hollandois.  Le  Gouverneur  d^farma 
Jes  habitans  de  Pulo-Rhun ,   ce  qui 
caufa  une  morti§cation  (enfible  aux 
Anglois.  Mais  cetce  oflTcnfe  fut  pea 
de  chofe  en  comparaifon  du  trait^ment 
.qu'ils  recurent  deux  ans  aprcs  a  Am- 
boine  ,  a^Toccafion  d*une  entreprife 
fort  odieule  dont  ils  furent  accufes, 
confpira-  "Qn  Japonnois  ,  nomme  Stllo'  Veterl , 
Wac         qui  fervoit  dans  les  troupes  de  la  Goni- 
pagiiie  Hctilaaidoife  avec  qiielques  aur:- 


DBS      i  K  D  I  E  M  S.  j^S^^ 

tres  fbldats  de  ion  pays ,  alia  plufieufs 
foisy&a  des  hcuresr  indues ,  vifiterles 
ouvrages  delaForterefle  de  Hito.Cette 
afredatipn  le  rendk  fiifped  au  Gou- 
vcrneur^  qui  le  fit  arreter.  Applique  a 
la  torture ,  il  confefia  que  fes  camara- 
des  &  ltd  ar  Tinftigation  des  Fa<fteurs 
Anglois  ,  chez  leiquels  ils  s^ctoient 
pluheurs  fois  aflembles ,  avoiem  com- 
plotcs  de  iiirprendre  le  Fort. 

Sur  fa  depofition  on  Ikifit  tes  autres 
Japonnois  ,  qui  ayant  ete  mis  a    la 

2ueftion ,  confefferent  les  memes  cho- 
^s  que  leurcamarade,  lis  chargerent 
unanimement  Gabriel  Towr/on  ,  pre- 
mier Commis  de  la  loge  Angloife , 
Abel  Price ,  Ghirurgien ,  &  generale- 
xnenx,  tous  les  Officiers  du  Comptoit 
d'Amboine.  Abel  Price  avoit  etc  con^ 
duir  depuis  quelques  Jours  dans  les 
priibns  du  Fort,  pour  avoir  mis  le  fea 
a  la  maifbn  d*iin  HoUandois,  Il'decla*- 
ra  dans  les  tourmens ,  que  par  Tordre 
de  Towrfon  5  il  avoit  engage  les  Ja- 
ponnois dans  ce  complor.  On  arreta 
eniuite  tous  ies  Fafteurs  duComptoir  ^ 
qu*on  enferma  dans  le  Fort  y.  a  Tex^ 
ception  de  Towrlbn  qui  fut  laiffc  dian# 
k  Loge  avec  des  gardes.  lis  depofe^ 
Kcotiuridiquement  que  la  pluparr  d£% 
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Commis  Anglois  ,  repandus  dans  lc$ 
divers  quartiers  de  Tlfle ,  s*etant  ren-» 
dus  a  la  capicale  dans  les  premiers 
jours  de  Janvier ,  Towrfon  les  aflem- 
bla  dans  fa  maifbn,  &  leur  fit  jurer  fur 
TEvangile  qu*ils  garderoient  un  fecret 
inviolable  fur  les  chofes  qft*il  alloic 
leur  reveler  ;  que  chacun  ayant  prete 
le  ferment  3  il  leur  declara  qu*il  avoir 

Erojettede  fiirprendre  le  Fort  d*Am- 
oine ',  qixil  avoir  mis  dans  (es  inrerers 
tous  les  Japonnois  qui  ^tbieht  au  fer- 
vice  de  la  Compagnie  HoUandoife ; 
que  les  habitans  de  Louhou  avoient 
oromis  de  le  feconder  j  que  les  Japon- 
nois s*etoient  engages  a  liii  livrer  les 
baflions ,  a  maflacrer  le  Gouverneur , 
&  a  faire  main-bafTe  fur  une  partie 
de  kgjirmfbn. 

Les  Comniif&ires  charges  de  Tinf^ 
truftion ,  fe  rendirent  enfuite  a  la  loge 
Angloife  5  pour  interroger  le  premier 
Commis ,  qui  fuivant  routes  les  depo- 
fitions  etott  le  principal  coupable.  On 
lui  demanda  quel  motif  Tavoit  eilgag^ 
a  tramer  ce  noir  complot:  l' amour  dc 
la  gloirty  &  finvie  de  nicnrichir <,  re- 
vpondit  TAnglois :  il  ajouta ,  qu*aprcs 
^'etre  emparc  duFort ,  fbn  projet  ctoit 
4e  le  remettre  encre  les  mains  de  la 
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Compagnie  Aiigloife,  ou ,  a  Con  refiis, 
de  le  garder  pour  lui-meme ,  &  de  s Y 
maintenir  avec  TafEftance  des  Pririces 
Indiens.  Mais  fa  fermete  Tabandon- 
nant  a  la  fin  de  Tinterrogatoire  ,  il 
verfa  quelques  larmes,  &  pouflant  uii 
profond  Ibupir  :  Plut  A  DUujdk-iU 
que  ce  futk  recommcncer  ;  jc  ne  m'em'- 
barquerois  pas  comme/ai  /aitJTo^tCon 
&  Ics  autres  Anglois  ,  au  nombre  de 
dix  ou  douze  ,  fiir^nt  condamnes  k 
more ,  &  conduit  an  fupplice  te  f 
Mars  1 61  J. 

Tels  furent  les  fairs  que  les  Hoi-    kuh  det 
landois  d^Amboine  publierent  alors  ,  Angioii. 
&  qui  furent  infcres  dans  un  Memoi- 
re  imprim6  >  qui  parur  en  Hollande 
peu  de  terns  aprcs  ce  tragique  ^v6ne- 
•ment.  Les  Anglois  oppoferent  a  cet 
Ecrit  une  R^ponfe  trcs-forte ,  dans  la- 
quelle  ils  fbutinrent  que  la  confpira- 
tion  d*Amboine  6toit  un  crime  imagi- 
nair e ,  dont  on  avoir  chaf  si  leurs  comr- 
patriotespour  lesexclureau  commerce 
aes  Moluques;  qu*on  n'avoit  obfcrve 
dans  cette  affaire  aucune  des  form^- 
litis  qui  doivent  ^re  la  regie  des  ju- 
gemens  j  que  les  Anglois  a  Amboine 
n'itoient  point  jufticiables  duGouver- 
neur  HoUandois  ^  qu*un  proccs  de  cettc 
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nature  auroit  du  ecf e  porte  au  ConfeU 
de  Defenfe  ,  qui  refidoit  a  Bacavil ) 
que  les  confeflions  prctendues  des  ac- 
cufes  avoient  etc  extorquqes  parlari-* 
gueur  des  tourmens  •,  que  le  jour  de 
rexccutioh  ,  les  Miniftres  Hollandois 
ayanc  exhoft^  ces  malheureux  a  decla- 
rer volontairement  leurs  crimes ,  ik 
repondirent  tous  >  8t  affirmerent  avec 
ferment ,  qu'il$  etoient  imiocens  $ 
qu*ils  fe  demandereiiE  pardon  les  uns 
aux  autres  des  acculatfons  done  ils  s*e- 
toient  charges  ,  &  qu  il  y  en  eut  plu- 
fieurs  qui  ecrivifent  cette  rctracSfcation 
flu:  les  feuillets  de  leur  Pleautter. 
Suites  de  Quoi  qi/il  en  foit  y  cette  aflfaire  fit 
cecu  aifaire.  grand  bruit,  occaUonna  de  cruelfes  re- 
preiaillesj  &  caufaune  rupture  ouvertc 
entre  les  deux  peuples.  Apres  plus  de 
trente  ans  de  conteftations ,  une  fen- 
tence  d'arbitrage  ,  proiioncee  par  de? 
Commiflaires  des  deux  partis  ,  con- 
damna  la  Compagnie  HoHandoiie  k 
payer  trois  mille  fix  cents  quinze  li vres 
fterJings ,  qu*on  diftribua  aux  heritiers: 
de  ceux  qui  avoient  etc  execixcs  a 
Amboine.   . 

Les  affaires  des  Moluques;  demeu-- 
rerent  pendant  plufieurs  annces  dans 
luie  e^ece  de  langueur  >  les  HoUaa- 
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3o1s  etanttrop  foibfes  pour  s  y  procu- 
rer de  nouveaux  etabliflemens  aux 
dcpens  des  EfpagnoU  ,  &  ceux-ci  ne 
profitant  pasafTez  de  leurs  forces  pour 
chafler  les  HoHandois  de  ieurs  pofle t 
fions.  Les  Indiens  fuivanc  leur  gcaie 
iiiconftant  &  perfide ,  flattoient  tour- 
a-cour  ces  deux  peuples ,  qu*ils  haiP 
foient  egalement ,  &  fe  declaroienf 
toiijours  en  faveur  de  celui  dont  les 
armes  ctoient  plus  heureufes.  En  1 6 }  8 
Antoine  f^an  Diemen,  Gouverneur 
de  Batavia ,  ayant  paru  aux  Moluques 
avec  des  forces  confiderables  ,  les 
HoHandois  commencerenc  a  prendre 
une  grande  fiipcriorice.  II  conclut  utx 
Traite  avancageux  avec  les  Rois  de  ' 
Ternate ,  de  Tidor ,  &  de  Gilolo ,  qui 
tournerent  Ieurs  armes  concre  les  EC- 
pagnols ,  dont  les  poflTeffions  furent 
attaqu^es  le  toutes  pares.  La  pertede  ^^^^^^^^ 
Malaca,  en  1641  ,  porta  un  coup  &  des  Poc, 
mortel  a  la  puiflance  des  Portiigais  ,  «"sa«»* 
<jui  deftitues  de  tappui  de  PEfpagne, 
doiit  ils  avoient  fecoue  le  joug ,  furenc 
otli^es  de  conclure  avec  la  Hollande 
un  Trakc ,  qui  ne  leur  latflTa  de  routes' 
Jeur^  anciennes  poflfeffions  dans  I'lnde^ 
.xjue  la  ville  de  Goa  5  &  quelques  pe- 
^ites  places  de  peu  d^importance.  Le^ 
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Efpagnols  firent  auiE  leur  paix   ea 

j6^S  y  8c  p^rurenc  renoncer  alors  a 

rdperance  de  fe  maintenir  auxMoIu- 

ques.  lis  negligerent  de  renouveller 

les  garnifbns  »  de  payer  les  croupes » 

&  a  entretenir  leors  anciens  Forts , 

jui  tomberent  en  ruine.  La  plupart 

ies  families  Caftillanes ,  Stabiles  de- 

puis  cinquame  ans  daiis  cesquartiers, 

le  retirerent  fucceffivement ,  &  pri- 

lent  la  route  des  Philippines  ou  dela 

2;f;"S""nouvelle  Efpagne.  Ainfi  les  HoUan- 

pofTeiTeurt    dois  demeutetent  feuls  pofTeflTexxis  des 

q?«.''°*"'    Moluques. 
Comment      Si  Tou  en  cfoit  le  continuateur  d*  Ar- 

Sen/ cet*'"  gc^^^^  >  i^s  gouvement  ces  Ifles  avec 

iflefc  tant  de  moderation ,  qu  on  cherche- 

roit  inucilement  dans  toutes  les  Indes 
le  modele  d'une  domination  plus  dou- 
ce que  la  leur.  lis  en  tirent  un  profit 
Contlflua-  confid&able ,  mais  jqui  n  rfl  prefquc 
/teor  d'Ac    point  a  charge  aux  Habitans  ,  &  dont 

geafoia,pag.  ^  Compagnie  rfeft  redevable  qu  a  fit 
propre  induftrie  &  a  fes  travaux.  lis 
ont  augmente  les  richefles  naturelles 
du  territoire ,  non-feulement  en  qaul- 
tipliant  les  plantations  de  girofle  &r  de 
mufcadesmais  en  introduifant  dans 
le  pays  plufieurs  graines  ,  &  plofieurs 
plantesEurop^ennesJls  ontibin  d'ail- 


leurs  d'y  porter  tous  les  ans  quaiitic6 
ie  fubfiftances ,  &  de  pourvoir  abon- 
damment  aux  befoins  des  Infiilaires. 
Ainfi  le  fort  des  Moliiquois  eft  en 
quelque  forte  plus  heureux  qu*il  ne 
Tetoit  ayant  la  conquete  des  Hollan- 
dpis.  Leur  condition  feroit  encore 
xueilleure ,  s'ils  cultivoient  leurs  ter- 
res  avec  plus  de  foin  ,  &  s'ils  imi- 
toient  Tinduftrie   det  Colons  Euro-^ 

{>eetis ,  qu'oneft  oblig^  d*envoyer  dans 
eurs  Mes.  Par-la  ils  fbulagerbient 
beaucoup  leurs  maitres  ,  &  ils  fe  pro- 
cureroient  A  eux-memes  plufieurs  ai- 
fances.  Mais  rien  n'eft  capable ,  dit 
I* Auteur ,  de  r^veiHer  leur  parefle ,  & 
de  leur  faire  preferer  un  honnete  tra- 
vail a  une  vie  molle  &  oifive. 

Malgre  la  douceur  pretendue  de 

cette  domination  ,"le  meme  Ecrivain^^i^^.p,  j^^; 

convient  que  les  HolIandoisn'ontpiJacfuiv. 

reuffir  a  fe  concilier  Tamiti^  des  Inlu- 

laires ,  &  qu*on  les  regarde  ici  com- 

me  des  Maicres  fuperbts  &  comme 

des  tyrans ,  qui  opprirnent  la  liberte 

du  commerte  ,  qui  dilpofent  a  leur 

grc  du  Sceptre  &  de  la  vie  des  Rois , 

&qui  tiennent  tous  les  Princes  du 

pays  dans  un  honteux  elclavage.  II 

femble  menie  pafier  condamnation  fiir 


^iie  partie  de  ces  reproches ,  &  il  fafe 
line  reflexion  qui  cerraineraenc  nc 
tend  pas  a  difculper  les  Hallandois- 
^>  Un  Ecrivain  ^  dit4l ,  du  caradter^ 
d^Argenfola,  feroit  aflez  homme  a 
dire  qne  la  nation  en  fe  propofam  la 
conquete  de  ce  beau  pays ,  n*a  poinr 
eu  d*autre  vue  que  de  faire  briller 
ion  dcfintereflement  ,  Ql  grandeur 
d*arae ,  &  fbn  »ele  pour  la  propaga- 
tion du  Chriftianifine.  Mais  comnae 
en  Hollande  on  parle  un  peu  plus  na- 
tuireliement ,  nous  voulonsbiena-voucr 
que  nous  n'imaginons  pasqu  ilfe  trou- 
ve  fur  la  terre  un  Prince  ou  un  Etat 
aflez  gcncreux ,  pour  entreprendre  une 
femblable  expedition  dans  la  feuie  vue 
d'obliger  gratuitement  des  nations 
tarbares ;  &  fi  ce  chiraierique  projet 
entre  jamais  dans  fefprit  d'aucun  peu- 

{)le ,  ce  ne  fera  pas  eu  Hollande  qu'oji 
e  verira  ^clore. » 

jF/N  du  cinquiemc  Volume:,  ^ 
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